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LES IUKIENS ONT MASSIVEMENT VOTÉ
POUR UN SCRUTIN HISTORIQUE

L
ES Irakiens ont voté mas-

sivement le 30 janvier
pour un scrutin histo-
rique, les premières élec-
tions multipartites

depuis plus de cinquante ans,
dans un climat marqué par des
attentats qui ont tué au moins
trente-sept personnes mais n'ont
pas réussi à dissuader les élec-
teurs, surtout les chiites dans le

centre et le sud, et les Kurdes
dans le nord. Adel Lami,
membre de la Commission élec-
torale indépendante, a évoqué
un taux de participation d'envi-
ron 60%, chiffres provisoires et
fondés sur des estimations
brutes transmises par des res-
ponsables locaux. Le Colombien
Carlos Valenzuela, représentant
de l'Onu auprès de cette Com-

mission a reconnu que la partici-
pation avait dépassé les prévi-
sions. Les résultats définitifs offi-
ciels ne sont pas attendus avant
mi-février.

Quelque 14,2millions d'électeurs
pouvaient voter dans 5.159
bureaux. Dix-sept mille candi-
dats et 223 listes étaient en lice
pour trois scrutins. Pour
l'Assemblée nationale consti-
tuante de 275 sièges, les Irakiens
avaient le choix entre 111listes et
7.761 candidats. Les Irakiens
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devaient également él-ire--les 41
membres de chacun des 17
conseils provinciaux et les 51
membres du Conseil de Bagdad.
Outre la rédaction de la Consti-
tution, la nouvelle Assemblée
nationale dont 25% des sièges
sont réservés aux femmes devra
désigner un nouveau président
et deux vice-présidents, lesquels
nommeront un nouveau Premier
ministre, et donc un nouveau
cabinet chargé de gouveriter
jusqu'aux prochaines élections,
prévues en décembre 2005.

Les élections, suivies par 26.629
observateurs dont 199 internatio-
naux, se déroulent par listes à la
proportionnelle intégrale avec
une circonscription unique. Les
bureaux de vote ont ouvert à
07h00 du matin (04h00 GMT) et
fermer leurs portes à 17h00
(14h00 GMT). Les bulletins de
vote sont écrits dans les deux
langues officielles du pays:
l'arabe et le kurde, les noms, les
numéros et les logos des listes
étant bien visibles.

D'importantes mesures de sécu-
rité ont été prises pour le dérou-
lement de ces élections. L'aéro-
port international de Bagdad a
été fermé comme les frontières
terrestres et un congé officiel de
trois jours a été décrété égale-
ment à partir du 29 janvier. La
circulation automobile a été com-
plètement interdite le 30 janvier,
mais le transport des infirmes et
vieillards aux bureaux de vote a
été assuré par des bus spéciaux.

. Un couvre-feu nocturne a été
imposé dans la plupart des
villes.

L'organisation non gouverne-
mentale Eïn (Oeil) chapeautant
quelque 10.000observateurs ira-

kiens indépendants a assuré, peu
avant la clôture du scrutin, que
ces premières élections multipar-
tites depuis 1953n'avaient connu
que « très peu de fraudes » et, « de
façon générale» s'étaient dérou-
lées « de manière excellente ». Ces
élections ont été globalement
« conformes aux normes internatio-
nales », selon une « évaluation pré-
liminaire» de la Mission interna-
tionale pour les élections en Irak
(MIEl)qui regroupe des observa-
teurs .d'une douzaine de pays,
essentiellement européens, basés
en Jordanie.

Dès les premières heures du
scrutin, qui a eu lieu alors que
plus de 160.000de soldats étran-
gers sont déployés en Irak, les
électeurs se sont pressés nom-
breux dans les bureaux de vote
dans les zones chiites du centre
et du sud du pays, ainsi qu'au
Kurdistan.

Le président intérimaire Ghazi
al-Yaouar a été la première per-
sonnalité politique à voter dans
un bureau spécial dans la Zone
verte, périmètre ultra-protégé du
centre de Bagdad. « Je suis heu-
reux et fier en cette matinée bénie »,

a déclaré M. Yaouar en habit tra-
ditionnel et qui a glissé les bulle-
tins de vote dans des urnes avant
de se faire remettre un drapeau
irakien, blanc, noir, rouge et vert.

Dans les villes du « triangle de la
mort» et d'autres zones arabes
sunnites, la participation a été
nettement moindre, certains
bureaux de vote restant fermés.
Mais les Arabes sunnites se sont
néanmoins rendus aux urnes en
nombre étonnamment élevé, bra-
vant les menaces de mort des
organisations extrémistes et les
appels au boycottage de la prin-

. cipale-association religieuse de
cette communauté qui a dominé
la vie politique de l'Irak moderne
et dont la principale formation
politique, le Parti islamique ira-
kien, s'est retirée de la course.

Le responsable d'un bureau de
vote dans la ville de Samarra
majoritairement sunnite a cepen-
dant déclaré que moins de 1.400
bulletins ont été déposés dans les
urnes sur une population esti-
mée à 200.000habitants.

Leshabitants de Bagdad ont voté
dans un climat marqué par une
série de sept attentats suicide
meurtriers, même si plusieurs
kamikazes n'ont pas réussi à
s'introduire dans les bureaux de
vote. Plus de douze personnes
ont été tuées par ces attentats.

En pays chiite, des milliers
d'électeurs enthousiastes se sont
pressés devant les bureaux de
vote, comme dans la ville sainte
de Najaf où, selon les autorités
locales, « la participation a atteint
les 90 % ».

Dans les provinces de Tamime et
de Ninive, les électeurs ont voté
en masse en dépit des craintes
d'attaques dans les régions de
Kirkouk et de Mossoul. Une per-
sonne a été tuée à Mossoul où un
nombre modéré d'électeurs ont
voté dans cette ville où les prépa-
ratifs pour le scrutin ont com-
mencé il y a seulement une
semaine, à cause des menaces et
de l'insécurité. Cette imprépara-
tion a empêché plus de 200 000
Kurdes et d'importantes commu-
nautés chrétiennes des districts
de Sinjar et de Zemmar de
prendre part au vote. A Kirkouk,
les Kurdes et les Turcomans sont
allés voter en nombre alors que
les Arabes de cette ville pétroliè-
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re semblaient plutôt bouder les
urnes. Les mesures de sécurité
ont été considérablement renfor-
cées dans la ville. 49.000déplacés
kurdes se sont inscrits pour voter
dans la ville, soit 10% de plus
que les 450.000électeurs (arabes,
kurdes, turcomans et chrétiens)
présents à Kirkouk. Le parti Baas
avait déporté de dizaines de mil-
liers de Kurdes de Kirkouk pour
arabiser la ville pétrolière, qui
compte 950.000 habitants dont
environ 45% de Kurdes, 35%
d'Arabes et 20%de Turcomans et
de chrétiens. Un accord conclu le
14 janvier avec le gouvernement
irakien et formellement approu-
vé le lendemain par les Kurdes a
permis aux électeurs kurdes ori-
ginaires de la ville et déportés
par Saddam Hussein de voter
dans la cité. Le Front unifié
arabe, regroupant des formations
arabes sunnites et chütes, à Kir-
kouk, a cependant décidé le 24
janvier de se retirer du scrutin
provincial après cette décision.

Les électeurs se sont bousculés
aussi dans la région autonome
du Kurdistan, comme à Erbil, où
les habitants espéraient que ce
scrutin ouvre une ère nouvelle
pour leur peuple, longtemps
opprimée par l'ancien régime.
Les Kurdes devaient choisir éga-
lement les 111 députés de leur
Parlement autonome pour lequel
13 listes étaient en compétition.
« C'est un jour de fête », souligne
le chef de la sécurité de la pro-
vince de Souleimaniyeh, Dana
Ahmad Majid. Ces propos sont
corroborés devant la presse par
Omar Fatah, le Premier ministre
de cette province. « Il y a une très
grande joie à aller voter et la plupart
des gens vont aller voter (car) la
sécurité est très stricte », a-t-il
déclaré.

Les édifices abritant les bureaux
de vote à Erbil ont été étroite-
ment protégés par la police et
l'armée kurdes. De manière
générale, les contrôles de sécurité
étaient draconiens, tout en res-
tant décontractés, aucun incident
majeur ne s'est produit au Kur-
distan devant les bureaux de
vote, contrairement au centre du
pays.

Jalal Talabani, secrétaire général
de l'Union patriotique du Kur-
distan (UPK),a été l'un des pre-
miers à voter à Souleimaniyeh.
« C'est notre première véritable
expérience démocratique», a-t-il
déclaré en votant. Il a été suivi
quelques heures plus tard par
Massoud Barzani, président de
l'autre grande formation kurde,
le Parti démocratique du Kurdis-
tan (PDK),qui a déposé ses bul-
letins dans l'ume dans son fief
de Salaheddine, à 350 km au
nord de Bagdad. « Je suis très
content. Dieu soit loué, les Kurdes
et les Arabes sont sur un pied d'éga-
lité et peuvent voter lors d'élections
démocratiques », a déclaré Mas-
soud Barzani aux journalistes.
« Ce scrutin jette les bases d'un Irak
démocratique et fédéral et je prévois
un avenir confiant pour les
Irakiens », a-t-il ajouté. Il a égale-
ment rendu hommage aux pesh-
mergas qui « ont lutté et sont tom-
bés au combat pour qu'advienne un
jour comme celui-ci ».

Contrairement au reste de l'Irak,
ce n'est pas la première fois que
le Kurdistan irakien connaît des
élections libres. Ayant réussi à

. échapper à une nouvelle répres-
sion de Saddam Hussein après la
guerre du Golfe (1991) grâce à
une intervention militaire occi-
dentale, les Kurdes d'Irak ont élu
en 1992 un Parlement régional,

puis en 1999 trois conseils pro-
vinciaux.

Les dirigeants kurdes veulent
que la nouvelle Constitution
consacre notamment leur droit à
l'autodétermination. A Soulei-
maniyeh, comme dans la quasi-
totalité des villes du Kurdistan,
un référendum d'autodétermina-
tion se déroulait devant les
bureaux de vote, mais le Premier
ministre de la province a assuré
que les autorités n'avaient rien à
voir avec cette consultation
parallèle. « De facto, l'intérêt actuel
du Kurdistan est de rester irakien »,

a-t-il assuré. Mais « vous ne trou-
verez pas un Kurde qui ne veuille
pas l'indépendance », reconnaît-il.
La communauté internationale a
salué le vote massif irakien. Pour
George Bush, le pr sident am ri-
cain, ce scrutin est un « succès
retentissant» même s'il reste
encore « du chemin à faire sur la
route de la démocratie ».

Selon lui, le « peuple irakien a
fermement rejeté l'idéologie anti-
démocratique des terroristes » et
« refusé de céder à l'intimidation
des voyous et des assassins ». Le
Premier ministre britannique
affirme pour sa part que le bon
déroulement du scrutin est « un
coup porté au coeur du terrorisme
international ». M. Blair redoute
en revanche la perte d'une quin-
zaine de militaires britanniques
dans la chute d'un avion de
transport de troupes non loin de
Bagdad. La France et l'Alle-
magne se sont contentées de féli-
citer les Irakiens et le secrétaire
général de l'Onu Kofi Annan a
d'ores et déjà proposé à la future
assemblée l'aide des Nations
unies pour la rédaction de la
nouvelle Constitution.

.--------------------------------------------- - - -
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KIRKOUK : LA PARTICIPATION AUX ÉLECTIONS DES KURDES
DÉPORTÉS SUSCITE lA COLÈRE DE

l'ARMÉE TURQUE QUI REPROCHE AUX ETATS-UNIS
DE lAISSER lE CHAMP LIBRE AUX KURDES

>Ledépouillement des pœmières
élections a débuté dès la ferme-
ture des bureaux de vote. Les
responsables électoraux estiment
qu'il leur faudra six ou sept jours
pour livrer des résultats prélimi-
naires et une dizaine de jours
pour des résultats définitifs. La
liste de l'AUI, qui présente 228
candidats pour le scrutin et est
soutenue par le grand ayatollah
Ali al-Sistani, plus haut dignitai-
re chiite en Irak, fait figure de
favori.

Les Irakiens expatriés vivant
dans 14 pays étrangers pou-
vaient également participer aux
élections en Irak. Les inscriptions
ont commencé le 17 janvier dans
36 villes d'Australie, Grande-Bre-
tagne, Canada, Danemark, Fran-
ce, Allemagne, Iran, Jordanie,
Pays-Bas, Suède, Syrie, Turquie,
Emirats arabes unis et Etats-
Unis. La période d'inscription,
qui devait s'achever dimanche
23, a été prolongée jusqu'au 25
janvier. Mais le nombre 280.303
d'inscrits demeure inférieur à
celui attendu. Quelque 12.000
expatriés irakiens en Australie
ont commencé à voter le 28 jan-
vier à Sydney, inaugurant les
premières élections indépen-
dantes de leur pays en 50 ans. La
Syrie compte le plus grand
nombre de réfugiés irakiens,
environ 400.000 personnes, dont
près de 200.000 habilités à voter
mais moins de 10% se sont
cependant inscrits. La plupart
des Irakiens de Syrie et de Jorda-
nie sont des sympathisants de
l'ancien régime.

Les Irakiens vivant en Turquie
ont commencé le 28 janvier à
voter pour les élections législa-
tives et provinciales dans leur
pays. Environ 4.000 Irakiens, sur

30:000 prévus, sesonf inscrits
pour voter en Turquie, selon
l'Organisation Internationale des
Migrations (OlM), chargée de
l'organisation du votre des Ira-
kiens à l'étranger. La plupart des
Irakiens installés en Turquie,
pays voisin de l'Irak, sont des
Turcomans, ou Turkmènes,
minorité turcophone dont Anka-
ra entend défendre les intérêts et
troisième groupe ethnique en
Irak après les Arabes et les
Kurdes. Ils affirment représenter
13% des 26 millions d'Irakiens,
mais selon le dernier recense-
ment de 1977, ils ne représen-
taient que 2% de la population.

En France, seuls 968 Irakiens ont

[IE gouvernement irakien
a créé un haut comité
pour normaliser la situa-
tion des Kurdes de Kir-

. kouk, déportés et expro-
priés sous l'ancien régime, a
annoncé le 19 janvier le vice-Pre-
mier ministre Barham Saleh. « Le
gouvernement a formé un haut
comité chargé d'appliquer l'article
58 de la Constitution provisoire, qui
porte sur la normalisation de la
situation à Kirkouk », a déclaré M.
Saleh lors d'une conférence de
presse dans cette ville. L'article
58 prévoit de mettre fin à la
situation créée à Kirkouk par le
régime du président déchu .Sad-
dam Hussein, qui en a chassé des
Kurdes et y a encouragé l'établis-
sement d'Arabes. M. Saleh a pré-
cisé que le gouvernement est
« convaincu de la nécessité de faire

participé au vote. La liste 130
regroupant notamment le Parti
démocratique du Kurdistan
(PDK) et rUnion patriotique du
Kurdistan (UPK) est arrivée lar-
gement en tête avec 416 voix soit
42,97 % des suffrages exprimés,
suivie de la liste chüte de l'AU!
avec 154 voix et 15,80 %, puis la
liste du parti communiste avec
126 voix (12 %). La liste n0285 du
Premier ministre Iyad Allaoui a
recueilli 65 voix (6,7 %) et la liste
255 du président irakien Ghazi
al-Yaouar 11 voix. Le parti
regroupant des personnalités
sunnites notamment Adnan
Pachachi a recueilli 33 voix et le
parti soutenu par des personnali-
tés baasistes 36 voix.

justice et de remédier aux change-
ments démographiques et ethniques
introduits par l'ancien régime ».

Barham Saleh a également
annoncé que le gouvernement
irakien a alloué 100 millions de
dollars à des projets de dévelop-
pement dans la ville de Kirkouk
comme la construction de routes,
d'égouts et d'hôpitaux. « La ville
de Kirkouk est l'une des plus riches
du monde, mais elle est pauvre en
projets et en services », a-t-il indi-
qué.

Les partis kurdes revendiquent
le rattachement de Kirkouk au
Kurdistan autonome, mais les
autorités à Bagdad ont prôné
jusqu'ici une solution du problè-
me à travers des commissions
chargées de vérifier les plaintes
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BACHAR AL-ASSAD EN VISITE OFFICIELLE À MOSCOU
LA RUSSIE EFFACE 73 % DE LA DEnE SYRIENNE

-,

sur l'expropriation, par l'ancien
régime, de Kurdes de Kirkouk.
L'armée turque a mis en garde le
26 janvier contre les efforts des
Kurdes d'Irak de vouloir « modi-
fier la répartition ethnique» de Kir-
kouk. Lors d'une conférence de pres-
se, l'adjoint au chef d'état-major de
l'armée turque, le général Ilker Bas-
bug s'est élevé contre I"'afflux à Kir-
kouk de centaines de milliers
d'immigrés kurdes» qui ont été
inscrits comme électeurs (ndlr :
selon la Commission électorale
irakienne 49.000déplacés kurdes
se sont insCrits pour voter dans
la ville). Selon le général, une
modification définitive de la
composition ethnique est syno-
nyme de troubles inter-ethniques
dans cette ville. « Une telle situa-
tion pourrait constituer le premier
pas de l'éclatement d'une guerre
civile (... ) Nous sommes inquiets de
tels développements qui constituent
une menace pour l'unité territoriale
et politique de l'Irak et crée un
important problème de sécurité dans
la région », a-t-il déclaré.

Sur un ton très diplomatique, le
général turc a aussi déploré le
fait que les Etats-Unis aient laissé
le champ libre aux Kurdes. « Si le
résultat des élections est accepté par
tous à Kirkouk, alors il n'y aura pas
de problème mais sinon, nous
aurons un point de divergence (avec
Washington) », a-t-il notamment
souligné.

Les Etats-Unis devront assumer
la responsabilité de possibles
troubles ethniques à Kirkouk a
affirmé le Premier ministre turc
Recep Tayyip Erdogan, dès le
lendemain de la sommation mili-
taire. « Un mauvais pas à Kirkouk
aura un impact sur la paix en Irak»,
a-t-il dit à la presse à l'aéroport
d'Ankara avant de partir pour le

Forum économique mondial de
Davos, en Suisse. M. Erdogan a
appelé les Nations unies, les
Etats-Unis et les forces de la coa-
lition internationale déployées en
Irak à ne pas permettre une
« structure défavorable» à Kir-
kouk, c'est-à-dire que la ville
revienne sous contrôle kurde à la
suite des élections législatives.
« S'ils tolèrent une telle erreur, alors
ils devront payer la facture des
conséquences indésirables }}, a-t-il
ajouté.

De son côté, l'International Crisis
Group (ICG) avertit, dans un
rapport publié le 17 janvier, que
les tensions ethniques à Kirkouk,
pourraient provoquer une guerre
civile et une crise régionale.

L
E président syrien Bachar
al-Assad a effectué du 24
au 27 janvier sa première
visite en Russie pour
relancer la coopération

bilatérale, en dépit d'une polé-
mique provoquée par Israël sur
une vente d'armes russes à la
Syrie. C'est la première visite
d'un chef d'Etat syrien en Russie

. depuis 1999.Le président défunt
Hafez al-Assad s'y était alors
rendu pour la première fois
depuis l'effondrement de l'URSS,
dont Damas était le principal
allié au Proche-Orient. M. Assad
était accompagné de son ministre
des Affaires étrangères Farouk
al-Chareh et d'une importante
délégation d'hommes d'affaires.

Cette visite a lieu alors que
Damas est soumise à d'intenses
pressions de Paris et Washing-

« Dans le nord de l'Irak, un conflit
est en gestation, largement ignoré,
mais peut précipiter, s'il éclate, une
guerre civile, le démembrement du
pays, voire une intervention turque »,

estime le groupe spécialisé dans
l'observation des situations de
crise. L'ICG note que la tension
n'a cessé de monter entre les
groupes ethniques composant la
population de la ville pétrolière
depuis la chute du régime de Sad-
dam Hussein en avril2003. Selon
l'ICG, «la pression de l'opinion résul-
tant de la manipulation d'Ankara de
la question des Turcomans irakiens et
la poursuite du déploiement de forces
turques sur le sol irakien pourraient
créer une dynamique propre et préci-
piter éventuellement une intervention
militaire à Kirkouk ».

ton, qui dénoncent sa tutelle sur
le Liban. Depuis mai 2004, la
Syrie fait également l'objet des
sanctions économiques imposées
par les Etats-Unis, qui l'accusent
de « soutenir le terrorisme interna-
tional » et de déstabiliser son voi-
sin irakien. La visite intervient
aussi dans un contexte de polé-
mique entre la Russie et Israël,
qui s'est inquiété d'un contrat
que M. Assad pourrait signer sur
la livraison de missiles sol-air
SA-I8.

Les relations excellentes
qu'entretenaient Moscou et
Damas du temps de l'URSS,
avaient été gelées au début des
années 90. Elles se sont amélio-
rées depuis 2001,selon une sour-
ce diplomatique. Actuellement,
alors que la Syrie semble isolée
sur la scène internationale, Mos-
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LES KURDES PRIS POUR CIBLES DANS PLUSIEURS AnENTATS
À L'APPROCHE DES ÉLECTIONS IRAKIENNES

cou garde une attitude ouverte.
Au plus fort des menaces améri-
caines lancées contre Damas, la .
Russie avait appelé en avril 2003
les dirigeants des Etats-Unis à
« plus de retenue ». En septembre,
la Russie, membre permanent du
Conseil de sécurité de l'Onu
s'était abstenue, lors du vote la
résolution 1559 adoptée par cet
organe à la demande de
Washington et de Paris. Cette
résolution demande le retrait des
troupes syriennes au Liban et le
désarmement des milices dans ce
pays. Par la voix de son chef de
la diplomatie Sergueï Lavrov, la
Russie avait alors, jugé nécessai-
re de « résoudre tous les aspects des
problèmes du Proche-Orient ».

Selon le quotidien russe Kommer-
sant, le président syrien a été
reçu par tous les honneurs. « Il y
a longtemps que Moscou n'avait pas
placé autant d'espoirs dans une visi-
te de ce genre », écrit le quotidien
libéral. « Selon l'idée des diplomates
russes, le jeune leader syrien est
celui qui va aider la Russie à
reprendre une place digne d'elle au
Proche-Orient et retrouver grâce à
cela un statut de superpuissance ».

«La Syrie est le seul pays où nous
possédons toujours une base nava-
le», affirme Oleg Baranov, de
l'Institut d'Etat de Moscou pour
les relations étrangères. «C'est le
seul pays arabe par lequel nous pou-
vons influencer la situation au
Moyen-Orient parce que les autres
écoutent davantage les Etats-Unis,
ou même la France», ajoute-t-il.

Les discussions avec le président
Vladimir Poutine ont également
porté sur l'Iran -soupçonné par
les Etats-Unis de vouloir se doter
de l'arme nucléaire- et sur la
situation au Proche-Orient. M.
Poutine a pour sa part affirmé

que la ~Russieprévoyait « d'utili-
ser la route syrienne » pour
influencer le processus de paix
au Proche-Orient.

Pour sceller leur amitié retrou-
vée, Moscou et Damas ont affi-
ché leur détermination à renouer
les liens privilégiés qui étaient
les leurs à l'époque de l'URSS,
réglant l'épineux problème de la
dette syrienne et décidant de
développer leur coopération
militaire, en dépit des critiques
israéliennes et américaines.

« Ces entretiens seront un jalon
important, ouvrant un nouveau cha-
pitre dans les relations bilatérales »,
s'est félicité le président russe

[)]

EUXbombes artisanales
ont explosé le 19 janvier
au passage de convoisI de responsables kurdes,
dans les villes d'Erbil et

de Dohouk, tuant une personne
et blessant une autre. À Erbil,
une bombe a explosé dans le
quartier Azadi au passage du
convoi du chef de l'académie de
police, Wirya Maarouf, qui n'a
pas été touché. Une personnes a
été tuée et une autre blessée.
Dans la ville de Dohouk, le
convoi du gouverneur de la pro-
vince, Nechirvan Ahmad, a été
également visé par l'explosion
d'une bombe artisanale, a indi-
qué la police locale. L'attaque a
endommagé l'une des voitures
du convoi, sans faire de victimes,
selon la même source. Il s'agit de
la troisième tentative d'attentat
contre le gouverneur de Dohouk.
D'autre part, au moins 15 per-

Vladimir Poutine après avoir
reçu son homologue syrie~
Bachar al-Assad au Kremlin.
Dans une déclaration signée par
les deux chefs d'Etat, la Syrie et
la Russie s'engagent à « dévelop-
per leur traditionnelle coopération
dans le domaine technico-militaire
en fonction de leurs intérêts réci-
proques et de leurs obligations inter-
nationales ».

Par ailleurs, la Russie a fait un
geste important, en acceptant
d'effacer 73% de la dette syrien-
ne datant de l'époque soviétique.
Moscou raye donc de l'ardoise
9,8 milliards de dollars sur un
montant total de 13,4 milliards
de dollars.

sonnes ont été tuées et 30 autres
blessées dans un attentat le 26
janvier au camion piégé devant
le siège d'un parti kurde à Sinjar.
Un camion, rempli d'une tonne
de TNT, a explosé à 14H30
(11H30GMT)devant une perma-
nence du Parti démocratique du
Kurdistan, tuant 15 personnes et
en blessant 30 autres. Dix voi-
tures ont été calcinéeset la moitié
du bâtiment abritant le PDKa été
détruit ainsi que plusieurs
immeubles voisins. Dans un
communiqué diffusé sur internet
et qui lui est attribué, le groupe
de l'islamiste Abou Moussab Al-
Zarqaoui, dirigeant d'AI-Qaïda
en Irak, a revendiqué cette
attaque, précisant qu'il s'agissait
d'un attentat suicide. Le 30 jan-
vier l'attaque du convoi du vice-
gouverneur kurde de Mossoul
Khasro Goran a fait un mort et
un blessé à la suite de l'explosion
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WASHINGTON AURAIT PERDU TOUTE TRACE D'ENVIRON NEUF
MilLIARDS DE DOLLARS ALLOUÉS AUX MINISTÈRES IRAKIENS

çi'une bombe artisanale au passa-
ge du convoi. .un capitaine de la
police irakienne, adjoint du chef
de la police'de la localité de Tara
Hanjil, entre Kirkouk et Souley-
maniyeh et membre du PDK, a
également été retrouvé criblé de
balles le 20janvier à Kirkouk.

Par ailleurs, attentats et enlève-
ments se poursuivent. Mgr Basile
Georges Casmoussa, archevêque
de Mossoul, a été libéré le 18jan-
vier moins de 24 heures après
son enlèvement, mais huit res-
sortissants chinois travaillant
avec les forces américaines ont
également été pris en otage par
un groupe armé. À Kirkouk, les
services de sécurité ont cepen-
dant démantelé un réseau « cri-
minel et terroriste » spécialisé dans
l'enlèvement de personnalités
publiques et d'hommes
d'affaires. Selon un responsable,
« certains membres du réseau ten-
taient, par le biais de leurs opéra-
tions, de fomenter la sédition entre
les différentes communautés de la
région, Arabes, Kurdes et Turco-
mans» avant les élections.

« Je m'attends à une escalade des
actes terroristes durant la prochaine
période, notamment à Bagdad », a-t-
il averti. Cette escalade a pour
« but deforcer certains (Irakiens) à
voter pour une certaine partie et
pour forcer d'autres à ne pas aller
voter lors des élections », a déclaré
le ministre de l'Intérieur Falah al-
Nakib.

Par ailleurs, la secrétaire d'Etat
américaine désignée Condoleez-
za Rice,qui a été entendue toute
une journée par la commission
des Affaires étrangères du Sénat,
à promis le 18 janvier une poli-
tique étrangère privilégiant
davantage la diplomatie mais

sans complaisance pour les
« tyrannies », et a admis que les
Etats-Unis faisaient face à de
« gros défis tactiques » en Irak.
Longuement interrogée sur
l'Irak, elle a notamment reconnu
qu'il restait encore fort à faire
pour que les forces irakiennes
soient suffisamment nombreuses
et opérationnelles.

L'administration du président
américain George W. Bush a éga-
lement annoncé le 25 janvie~
qu'elle demandera environ 80
milliards de dollars supplémen-
taires (61,14 milliards d'euros)
pour couvrir le coût de la guerre
en Irak et en Afghanistan cette
année, selon des responsables du
Congrès. La dépense totale pour
les guerres irakienne et afghane
et la lutte contre le terrorisme
dans le reste du monde s'élève

[JES autorités américaines
en Irak ont perdu toute
trace d'une somme
d'environ neuf milliards
de dollars (7 milliards

d'euros) transférée aux minis-
tères irakiens, dépourvus de
contrôles financiers, de la sécuri-
té, des communications et du
personnel adéquats, selon un
audit effectué par un inspecteur
général américain. Les respon-
sables américains comptaient sur
les agences des comptes ira-
kiennes pour vérifier la gestion
de ces fonds, mais ces bureaux
des comptes ne fonctionnaient
même pas au moment où
l'argent a été alloué aux minis-
tères entre octobre 2003 et juin
2004,selon ce rapport.

avec cette requête à plus de 280
milliards de dollars (214 mil-
liards d'euros) depuis l'allocation
des premiers fonds après les
attentats du 11 septembre. La
demande ne sera pas officielle-
ment envoyée au Congrès tant
que le président américain
n'aura pas présenté son budget
2006le 7 février prochain.

À Londres, la Royal Air Force a
annoncé le 30 janvier qu'un
avion C-l30 Hercules, gros por-
teur qui peut être utilisé pour le
transport de troupes ou de maté-
riel, s'était écrasé au nord de
B~gdad en fin d'après-midi. Ce
crash, dont la cause était encore
inconnue, a fait « autour de 10 »

morts, ont indiqué des sources
militaires britanniques selon les-
quelles il est « hautement impro-
bable » qu'il y ait plus de 15 tués.

Les conclusions de cet audit,
effectué par Stuart Bowen Jr., ins-
pecteur général chargé de la véri-
fication des comptes pour la
reconstruction de l'Irak, ont été
dévoilées le 30 janvier. Washing-
ton a déboursé 8,8 milliards de
dollars (6,7 milliards d'euros)
aux ministères irakiens « sans
assurance que ces sommes étaient
comptabilisées », a souligné Stuart
Bowen Jr. qui a rendu public plu-
sieurs rapports sur l'Autorité
provisoire de la coalition'en Irak,
qui a administré l'Irak entre juin
2003et juin 2004.

Réagissant à aux conclusions de
cet inspecteur général, l'adminis-
trateur civil en chef de cette

, Autorité, le diplomate américain
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JAPON : TOKYO DÉFIE UNE AGENCE DE L'ONU
ET EIPULSE DEUI KURDES AYANT REÇU DU HAUT

COMMISSARIAT DES NATIONS UNIES LE STATUT DE RÉFUGIÉ

DÉCÈS DE MGR PAUL KARATAS,
ARCHEVÊQUE CHALDÉEN DE DIYARBAKIR

L. Pau! -Bremt3f -ITI, ~a~-esti~YJlé--d~~iS
un communiqué que cet audit
comportait « de nombreuses idées
fausses et inexactitudes » et man-
quait de jugement professionnel.

Paul Bremer a ainsi noté que le
rapport « supposait que les procé- _
durés de comptabilité et de budgétisa-
tion à l'occidentale pouvaient être

Dl
GR. Paul Karatas,
archevêque chaldéen
catholique de Diyarba-
kir, établi à Istanbul, est
décédé le 16 janvier, à

. l'âge de 71 ans, suite à une
longue maladie, indique un com-
muniqué de l'Eglise chaldéenne.
Mgr Paul Karatas, de l'Eglise
chaldéenne catholique rattachée
à Rome depuis le milieu du 16e
siècle, était hospitalisé, depuis
plusieurs semaines déjà à Istan-
bul. Il était le seul évêque de
cette Eglise en Turquie où la
communauté assyro-chaldéenne,
toutes confessions confondues,
compte près de 10000 fidèles.

Mgr Paul Karatas était né 1934à
Harbol, petit village assyro-chal-
déen situé dans le Kurdistan de
Turquie. Il a été ordonné prêtre
en 1968, et en 1977, il a été sacré
évêque d'Amed par Sa Béatitude
Mgr Paul II Cheikho, ancien
Patriarche de l'Eglise Chaldéen-
ne Catholique dont le siège est
actuellement occupé par Mgr
Emmanuel III Delly, à Bagdad.

~ immédiatement ~et entièrement ûppli-.
quées en plein milieu d'une guerre. »

Le porte-parole du Pentagone,
Bryan Whitman, a pour sa part
estimé que l'Autorité provisoire
de coalition en Irak avait été bri-
dée par. « les conditions extraordi-
naires » dans lesquelles elle a dû
travailler durant sa mission en

Le décès de Mar Paul Karatas a
profondément attristé les
membres de sa communauté

T
Tokyo a renvoyé le 18
janvier en Turquie un
Kurde et son fils, aux-
quels le Haut Commissa-
riat des Nations Unies

pour les réfugiés (HCR) avait
accordé le statut de réfugiés.
Ahmet Kazankiran (49 ans) et
son fils de 20 ans, Ramazan, ont
été placés à bord d'un avion
pour la Turquie, devenant ainsi
les premiers demandeurs d'asile
ayant reçu du HCR le statut de
réfugié à être déportés par le
Japon. Le HCR avait reconnu en
octobre 2004 comme réfugiés les
membres de la famille Kazanki-
ran: Ahmet, son épouse Safiye,
leurs deux fils, dont Ramazan et
trois filles.

Irak-« Nous ne somm~s simplement
pas d'accord avec les conclusions de
l'I:lUdit selon lesquelles l'Autorité
provisoire de coalition n'a pas fourni
des contrôles adéquats », a-t-il
déclaré, ajoutant que le transfert
des sommes faisait partie de la
mission de l'Autorité de restau-
rer la gouvemance irakienne.

principalement établis à Sar-
celles, en France, dans le diocèse
de Pontoise. Il avait, il y a un an
le 7 février, participé à la béné-
diction de la nouvelle église chal-
déenne St Thomas Apôtre de ce
diocèse.

Cette décision a provoqué des
réactions indignées. Le Japon
mine les efforts de l'Union euro-
péenne en faveur des droits de
l'Homme en Turquie a déclaré le
19 janvier l'avocat de familles
kurdes demandant le droit
d'asile dans l'Archipel. « En
approuvant la situation actuelle en
Turquie, le lapon entrave les efforts
fournis par l'Union européenne», a
déclaré l'avocat Takeshi Ohashi,
devant des journalistes.

Au cours d'une autre conférence
de presse, le Premier ministre
Japonais, Junichiro Koizumi, a
défendu la politique du Japon
qui consiste selon lui à « prendre
en compte le plus possible les droits
de l'Homme et les situations indivi-
duelles ».

~.
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LA COUR D'APPEL DE LA HAYE INTERDIT L'EXTRADITION D'UNE
DIRIGEANTE DU PKK PAR CRAINTE DE TORTURE EN TURQUIE

« Ma famille a respecté la loi et s'est
rendue aux Services d'immigra-
tion », a déclaré la fille aînée
d'Ahmet Kazankiran, Zeliha (21
ans), selon le quotidien lapan
Times. « Nous voulions simplement
protéger notre vie. Comment avons-
nous pu faire l'objet d'un traitement
aussi horrible ? », a-t-elle ajouté,
selon le journal qui rapporte
l'affaire en première page sous le
titre « Le lapon défie l'ONU, expul-
se des réfugiés ».

Le Japon n'a accueilli que 10per-
sonnes en tant que réfugiées en
2003. Aucun Kurde de Turquie
n'a jamais été accepté comme
réfugié dans ce pays. Les Kurdes
expulsés risquent la torture en

L
ACour d'appel de La
Haye a, le 20 janvier,
interdit l'extradition
d'une dirigeante du
PKK (rebaptisé KON-

GRA-GEL),Nuriye Kesbir, récla-
mée par la Turquie qui l'accuse
d'être responsable d'attaques
contre des objectifsmilitaires, en
estimant qu'elle risquait d'être
torturée. « La Cour d'appel a inter-
dit au ministre de la lustice (Piet
Hein) d'extrader Nusriye Kesbir
vers la Turquie », précise un com-
muniqué de la Cour d'appel,
confirmant une décision de pre-
mière instance rendue le 8
novembre. Les juges « estiment
que le risque que Mme Kesbir, qui
est une membre importante du PKK,
soit torturée est encore trop impor-
tant », précise ce communiqué.
Ils soulignent que les garanties
données par la Turquie « sont trop
générales et pas assez concrètes pour
exclure le risque de torture », .

Turquie, a déclaré Erdal Dogan,
dont la famille avait organisé un
sit-in de 72heures jusque fin sep-
tembre 2004 devant l'Université
des Nations unies de Tokyopour
protester contre le refus du Japon
d'accorder à ses membres le sta-
tut de réfugiés. La plupart des
membres des deux familles
vivent au Japon depuis les
années 1990et se battent en justi-
ce pour obtenir le statut de réfu-
giés. « Un pays occidental reconnaî-
trait des Kurdes comme réfugiés
même s'il avait des relations ami-
cales avec la Turquie. Au lapon, en
revanche, (les questions d'immi-
gration) n'ont aucune indépendan-
ce vis-à-vis de la politique », a-t-il
déclaré.

Tout en notant que le gouverne-
ment turc « a introduit des amélio-
rations de taille dans le domaine des
droits de l'homme », les juges
d'appel estiment que « la torture
n'est pas encore totalement une pra-
tique du passé ». Ils rappellent la
différence entre « ce que veut le
gouvernement et ce qui se passe à un
niveau plus bas dans les commissa-
riats et les prisons », ce qui crée un
risque de torture élevé pour
Mme Kesbir. Les juges souli-
gnent toutefois que ce risque
peut être éliminé « si le gouverne-
ment turc donne des garanties
concrètes sur sa volonté de veiller à
ce que Mme Kesbir ne soit pas tortu-
rée ».

Mme Kesbir avait été placée
dans un centre de détention en
attendant une éventuelle extradi-
tion, mais le procureur-général
auprès de la Cour suprême a
ordonné également sa remise en

liberté. Bien qu'elle soit techni-
quement illégale aux Pays-Bas, le
porte-parole du ministère de la
Justice Wim Wok a indiqué qu'il
était improbable qu'elle soit arrê-
tée pour ce motif.

Nusriye Kesbir est accusée par
Ankara d'au moins vingt-cinq
attaques entre 1993 et 1995mais
celle-ci nie son implication dans
ces attentats. Elle avait été arrê-
tée à l'aéroport d'Amsterdam-
Schiphol en septembre 2001et sa
demande d'asile avait été rejetée.
En septembre 2004, après un feu
vert de la Cour suprême des
Pays-Bas, le ministre néerlandais
de la Justice avait autorisé
l'extradition de Mme Kesbir, en
précisant « avoir obtenu la garantie
expresse des autorités turques que
(Mme Kesbir) bénéficierait d'un
procès équitable conformément aux
traités internationaux », Mme Kes-
bir avait cependant lancé un
recours devant un tribunal de La
Haye en affirmant craindre des
tortures et un procès biaisé. Le
ministère de la Justice néerlan-
dais, comme la défense de Mme
Kesbir, ont huit semaines pour
faire appel de cette décision
devant la Cour suprême.

Par ailleurs, deux membres du
PKK ont été arrêtés aux Pays-Bas
et un autre en Allemagne, sus-
pectés d'extorsion de fonds, a
annoncé le 20 janvier le parquet
national néerlandais.

« Le Parti des travailleurs du Kur-
distan (PKK) est suspecté d'utiliser
la menace, la force et l'extorsion
pour recueillir des fonds pour l'orga-
nisation », selon un communiqué
du parquet national. Deux sus-
pects ont été arrêtés respective-
ment à Rotterdam et La Haye.
Un troisième a été arrêté en Alle-
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mablle, à un endroit lï.onprécisé,
à la demande de la police néer-
landaise.

Selon les autorités néerlandaises,
l'enquête a montré que des trafi-
quants de drogue étaient
contraints par la violence de ver-
ser leur obole au PKK. Des
membres de la communauté
kurde auraient subi les mêmes
pressions. Le parquet national
avait été saisi d'une plainte d'un
homme d'affaire kurde qui se
disait victime d'une tentative
d'extorsion de fonds.

Mais ces arrestations s'inscrivent
dans le cadre d'une série
d'enquêtes menées aux Pays-Bas
depuis 2003, selon le parquet. Fin
novembre 2004, 38 membres du

HALABJA : BARHAM SALEH
PROMET QU'ALI LE CHI-
MIQUE SERA JUGÉ DANS LA
VILLE MARTYRE. Le vice-Pre-
mier ministre irakien Barham
Saleh a promis le 22 janvier aux
familles des victimes kurdes du
gazage de Halabja de juger leur
bourreau Ali Hassan aI-Majid,
dit « Ali le chimique », un respon-
sable de l'ex-régime, lors d'un
procès public dans cette ville
kurde. « Nous vous amènerons Ali
le chimique pour qu'il soit jugé
devant les familles des victimes du
gazage », a déclaré M. Saleh, en
s'adressant à ces familles lors
d'une rencontre avec elles à
Halabja. « Les représentants des
victimes de Halabja doivent deman-
der au prochain gouvernement
d'allouer une partie du budget ira-
kien à la reconstruction de la ville
pour que ses habitants puissent effa-

PKK -ont été-arrêtés lOl'sdu
démantèlement de ce que les
autorités avaient présenté
comme un camp d'entraînement.
D'autre part, la Turquie cherche à
obtenir l'extradition de Remzi
Kartal, vice président du Kon-
gra-Gel, interpellé à Nuremberg
sur la base d'un mandat d'arrêt
international pour « participation
à une organisation terroriste» lancé
contre lui par la Turquie. « Des
efforts sont en cours pour son extra-
dition en vertu de la convention sur
l'extradition des criminels », a
déclaré le 26 janvier le ministre
turc de Justice Cemil Cicek. Un
dossier pour demander son
extradition a été complété, a
affirmé le ministre turc qui a
ajouté que la Turquie avait récla-
mé qu'il reste en détention.

cer les traces du gazage », a-t-il
ajouté.
« Ali le chimique » et l'ancien
ministre de la Défense Sultan
Hachem Ahmad ont été les pre-
miers des hiérarques du régime
de Saddam Hussein à être enten-
dus par un juge d'instruction du
Tribunal spécial irakien (TSI), en
décembre dernier. Ali Hassan al-
Majid, accusé d'avoir ordonné le
gazage des Kurdes, est un cousin
germain de l'ancien président
Saddam Hussein dont il fut l'un
des plus proches collaborateurs.
Sultan Hachem Ahmad est accu-
sé d'implication dans la cam-
pagne contre les Kurdes.
Le 16 mars 1988, l'armée de Sad-
dam Hussein avait bombardé
Halabja à l'arme chimique, fai-
sant en quelques minutes 5.000
morts et des dizaines de milliers
de blessés.

ISRAËL NÉGOCIE AVEC LA
TURQUIE UN CONTRAT
D'ARMEMENT DE 1,5 MIL-
LIARDS DE DOLLARS POUR
LA MODERNISATION DE
L'ARMÉE TURQUE. Israël
négocie avec la Turquie un
contrat de coopération dans le
domaine de l'armement portant
sur un total de 1,5 milliard de
dollars, a indiqué le 31 janvier le
quotidien israélien Haaretz.
Selon le journal, le directeur
général du ministère israélien de
la Défense, le général Arnos Yaa-
Ion, a conduit il y a une semaine
à Ankara une délégation qui a
discuté avec des hauts respon-
sables du ministère turc de la
Défense de la coopération entre
les deux pays, particulièrement
pour la modernisation de l'armée
turque. Le contrat envisagé pré-
voit notamment la modernisa-
tion par les experts israéliens de
48 appareils F-4 Phantom et de
200 à 300 chars M-48 Patton
turcs, ainsi que l'achat par
l'armée turque de drones israé-
liens de type Harpy.

ANKARA DEMANDE AUX
AUTORITÉS IRAKIENNES DE
« NETTOYER » LES MEM-
BRES DU PKK Y COMPRIS
CEUX QUI S'IMPLIQUENT
POLITIQUEMENT EN IRAK.
La Turquie a demandé aux auto-
rités irakiennes d'entreprendre
une action légale contre les partis
kurdes qui selon elle, entretien-
nent des liens avec les combat-
tants du PKK. Le porte-parole
du Ministère turc des Affaires
étrangères, Namik Tan, a, le 19
janvier, estimé que « l'organisa-
tion terroriste (désignation par les
autorités turques du PKK) s'effor-
ce actuellement de s'implanter poli-
tiquement en Irak en servant des
citoyens irakiens qui sont acquis à sa

"
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cause ». SelonM. Tan qui s'expri-
mait au cours d'une conférence
de presse, le PKK a dans sa stra-
tégie « d'introduire dans le système
politique irakien, des formations qui
pourront lui être utiles à l'avenir ».

« Nous avons donc demandé au
gouvernement intérimaire irakien
d'engager une procédure judiciaire
contre deux partis que nous pensons
être liés aux organisations rebelles
kurdes ( ... ) Nous avons transmis
l'information à l'administration ira-
kienne et nous continuerons à obser-
ver la situation de près. » a-t-il
ajouté. Le porte-parole n'a pas
nommé les deux partis.

Un responsable du Ministère des
Affaires étrangères a désigné le
Parti de la Solution démocra-
tique au Kurdistan et le Parti de
la construction démocratique,
ajoutant que tous deux étaient

inscrits pour participer à l'élec-
tion du 30 janvier en Irak. Anka-
ra exige également que le Kur-
distan irakien soit « nettoyé »

des membres du PKKqui y trou-
vent asile mais les Turcs n'ont
pas pu convaincre leurs alliés
américains de mener une action
militaire dans ce sens. Washing-
ton prône approche politique
pour résoudre pacifiquement la
question de la présence du PKK
au Kurdistan irakien.

D'autre part, des accrochages
continuent dans les provinces
kurdes en Turquie. Ainsi, lors
d'un affrontement dans la région
de Simak, l'armée turque a tué le
20 janvier cinq combattants
kurdes du PKK.Selon les autori-
tés turques, un soldat turc a éga-
lement été tué et un autre blessé
lors d'une autre attaque le 27jan-

vier d'un poste de gendarmerie
dans le hameau de Gullu de la
province de Mardin.

Par ailleurs, treize personnes ont
été blessées le 23 janvier à Siirt
dans des heurts entre police et
manifestants à l'occasion des
obsèques de deux combattants
kurdes tués lors d'une fusillade
avec les forces de l'armée turque.
Les incidents ont éclaté lorsque
la foule qui assistait aux
obsèques a refusé que les morts
soient enterrés dans les tombes
assignées par les autorités locales
et réclamé de les ensevelir
ailleurs. Devant le refus de la
police, la foule a commencé à
lancer des pierres et des bâtons
en sa direction tandis que les
forces de l'ordre faisaient usage
de leurs matraques et de gre-
nades lacrymogènes.
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Kurds seek to maintain a fragile
autonomy
By Richard A. Oppel Jr.

ERBil, Iraq: Even at night, the sedan
is an easy mark for the Kalashnikov-tot-
ing police at the checkpoint on a busy
thoroughfare in this Kurdish city. It has
Baghdad license plates and, more
alarmingly, Arabs in. the front seat.
"What are you doing here?" the police
demand, motioning the car to the side.

It was a routine exchange, but one
that reveals how far Erbil and the entire
Kurdish region have drifted from the
rest of Iraq and toward an informal but
unmistakableautonomy that Kurdish
leaders are determined to preserve.

Residents in northern Iraq already
call the area Kurdistan. The territory,
stretching from Kirkuk on the rl;!gion's
southern edge to the Tigris River in the
west and to Turkey and Iran in the
north and east, is patently a world apart
from the rest of Iraq.

There is a buildi~g boom, with new
apartments, hospitals and shopping
centers. The gleaming IO-story Hotel
Erbil, opened in October, is often sold
out, its 167rooms renting for the equiv-
alent of $68 to $193a night.

While extensive areas of Iraq remain
plagued by violence, the Kurdish sector
is calm, with tight security maintained
by swarms of Kurdish police officers
and militiamen. Reconstruction proj-
ects, lagging in many parts of the coun-
try, are moving briskly ahead.

The Kurds have veto power over most
laws passed by the central government
in Baghdad and have their own 80,000-
member military, the pesh merga,
whose tmops are far better disciplined.

and Skilled than most of their new Iraqi
counterparts.

In many places it is impossible to find
an Iraqi flag. But the Kurds' red, white
and green standard with a shining sun
in the middle flies everywhere, even
atop an Iraqi border guard compouD.cr
in far northeastern Iraq.

Yet while the Kurdish region may ap-
pear to be, for all practical purposes, a
separate country, it can preserve its
shaky independence only by denying it,
and not just to Baghdad. Powerful
neighbors, particularly Turkey and

. Iran, which both have substantial Kurd-
ish populations, are highly sensitive to
the slightest hint of Kurdish national-
ism. And the United States rejects any
idea of independence, whicbhas wide
support among Kurdish residents.

The Kurds' desire for autonomy
promises to tear at the unity ofthe new
Iraq that the election planned for late
January is supposed to help build. The
voters are to choose a legislature to
write a new constitution. But some Iraqi
leaders have already expressed resent-
ment at the most important safeguard
of Kurdish independence: the power to

veto the new constitution.
For now, Kurdish officials appear un-

willing to coexist on anything but their
own terms, which means bolstering
their autonomy and preventing outside
interference, whether from Baghdad or
another country.

Hamid Afandi, the minister of the
pesh merga for the Kurdish regional
government based in Erbil, outlined one
possible strategy: Take control of
Kirkuk - the disputed oil city north of

Baghdâd, where Kurds are even now
wresting land from the Arabs who were
settled there by Saddam Hussein - grab
a far larger share of Kirkuk's oil revenue
than the Kurds now get and use that to
triple the size of the pesh merga force.

"We are ready to fight against all
forces to control Kirkuk," Afandi said.
"Our share is very little. We'll try to
take a larger share." So far, the Ameri-
cans have blocked those ambitions,
Afandi said. "If they would permit us,
we could control Kirkuk," he said, "but
it is forbidden."

Kurdish officials say they will take
part in the writing of the new constitu-
tion on the assumption that if they do
not like what emerges, they have a veto.
According to the existing temporary
constitution, the public, referendum on
the new charter will be defeated if it is
rejected by two-thirds of the voters in
the three provinces of the Kurdish-
dominated region of northern Iraq.

But other Iraqi leaders have in the
past suggested that the temporary con-
stitution would no longer be operative
after the January election. To avoid los-
ing their veto power, the main Kurdish
political parties have joined forces to
offer a unified slate of candidates. And
the Kurds finished a huge voter registra-
tion drive in early December in hopes of
packing the new Parliament with as
many representatives as possible.

But it has been a difficult process,
compounded by the region's deep mis-
trust and suspicion of Arabs.

Up to 90 percent of the voter registra-
tion forms in Erbil Province contained
errors, according tD Kurdis.h officials.

Shawn Baldwin for The New York Times

Kurds on a construction site in Erbil, Iraq, where reconstruction is proceeding briskly. Residents already call the area Kurdistan.
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."Those people in Baghdad did this de-
liberately!" said Muhammad Salah
Salim, an elderly former member of the
pesh merga, as he stood in a line of more
tha!llOO people~t th~ Fatima ZahaL
primary school here, waiting to get his
registration form corrected. "They want
to trick the Kurdish by doing this."

Officials with the party that controls
the western and northern Kurdish

. areas, the Kurdistan Democratic PartY,

..say they are concerned about whether
the rolls will be corrected and whether

_the mistakes wer,e, in fact, deliberate.
The top official in Erbil Province for

the Independent Electoral Commission
ofIraq, Kamal Hussein Khambar, said in

an interview that similar mistakes had
been made throughout Iraq, but ac-
knowledged that the errors were worse
in the Kurdish areas. He said the problem
with the voter lists was beine remedied
and predicted thllt 7S0,OÖÔpeOple wOuld
vote in Erbil Province alone.

There is no doubting the Kurds' in-
tense interest. An art teacher at the
Fatima Zahar school, Nawal Abdul-Kar-
em, who is doing double duty as an elec-
tion coordinator, sums up what many
hope to achieve. "There should be fed-
'eralism," she said, using the code word
for regional autonomy from Baghdad.
"And we should have Kirkuk."

Kirkuk is a volatile city of Kurds,

Arabs and Turkmens. Kurds who were
evicted by Saddam's government are
now returning by the thousands;- push-
ing for permission to enter the city and
reclaim what Kurdish leaders sav are
properties that were stolenfrom them.

Privately, the leaders have admitted in
the past that some Kurds are simply
grabbing property, evicting Arabs -
many. of whom were forcibly relocated
---:from their homes of20 or niore years.

As many as 100,000 Arabs have fled,
American officials have said, and many
are now living in refugee camps across
central Iraq. Kurdish leaders' have
threatened to boycott the provincial
elections unless the Arabs are resettled.

The New York TImes "

Iraq's Shiites rule out Iran model
.Political coalition says it won't create an Islamic theocracy

2

By Erik Eckholm

BAGHDAD: In a surprise press con-
ference Sunday, leaders of the Shiite-
dominated coalition that is expected to
prevail in national elections sought to
dispel fears that they are under the
secret sway of Iran, or have any desire
to create an Islamic theocracy.

Speaking in offices that were dam-
aged by a car bomb just six days before,
leaders of the United Iraqi Alliance
urged disaffected' Sunnis to join in the
elections for a National Assembly,
scheduled for Jan. 30.

They also said that if their coalition
gains power it would not demand the
immediate withdrawal of American
troops, but would wait. instead for a
stronger Iraqi military.

Insurgents on Sunday continued
their unrelenting campaign to demol-
ish the fledgling Iraqi forces, killing 18
members of the national guard and one
civilian with a suicide car bomb near
the town of Balad, north of Baghdad.

"Our group believes in sharing power
with all Iraqi factions," Abdul Aziz al-
Hakim, the Shiite cleric who heads the
election slate of the powerful alliance,
said at the news conference in Baghdad.

"We have rejected the idea of a sec-
tarian regime and we believe that Iraq is
for all Iraqis." Appearing with Hakim at
the briefing was Ahmed Chalabi, a sec-
ular Shiite and former exile who ranks
high in the alliance slate of candidates.

Chalabi said he had just returned from
Tehran, where he told Iranian leaders
that they must not intërfere with Iraq's
elections.

The charge of secret Iranian influence
over the alliance, which is led by two
huge Shiite religious parties, has been
voiced by the king of Jordan and some
prominent Sunni politicians. These crit-

. ics fear that as the Shiite religious groups
assert power, Iraq could be steered to- .
ward an Ira!':ian-style theocraçy,_

Hakim, like many Shiite leaders,
lived in exile in Iran during the reign of
Saddam Hussein. He heads the largest
single Shiite party, the Supreme Coun-
cil- for the Islamic Revolution in Iraq,
and enjoys the blessing of Ayatollah Sis-

. tani, Iraq's most revered cleric.
Hakim and Sistani have repeatedly

said they do not want clerical control of
. government, but suspicions run wild

among Iraq's Sunnis, who are anxious .
. about the prospect of losing their his- .
toric dominance in Iraq.

Chalabi said in an interview that he
told senior Iranian officials, including
President Akbar Hashemi Rafsanjani,
three things: "First, we do not want any
interference in the Iraqi elections;
second, the alliance is not about an Is-
lamic republic or a theocratic state, it is
about democracy and pluralism, and
third, we will need American forces to
be in Iraq for the foreseeable future."
The Iranian leaders accepted these
points, he said. "They understand that
the situation in Iraq is very different
from Iran," he said.

Chalabi and other alliance officials
pledged that their coalition will not ac-
cept any election money from Iran.

Chalabi said he had traveled to Iran .
as head of his own party, the Iraqi Na-
tional Congress. But his .rare, promi-
nent appearance beside Hakim sugges-
ted that he has gained a strong position
within the Shiite coalition.

A onetime favorite of the Pentagon,
Chalabi last year saw a rival exile, Ayad
Allawi, take over as interim prime min-
ister. He fell out of favor with the Amer-
icans, who aSserted that he gave sensi-
tive secrets to Iran. But he has cultivated
ties with Shiite groups, and political ex- .
perts here say that the mainstream cler- :
ics now taking center stage appear to
value Chalabi's wide iriternational con-
tacts and political experience.

When American occupation forces

will leave Iraq is one orth~ touchiest
political issues. The Shiite clerics know
that many of their supporters would like
to see foreign troops leave sooner rather
than later, but they also know that U.S.
protection is needed to hold elections
and create a Shiite-led government.

The car bomb that killed 18national
guardsmen riding in a bus near Balad
came a day after the Iraqi affiliate of Al
Qaeda, led ~y Abu Musab al-Zarqawi,
released a vIdeo showing five guards-
men being executed. In a statement the'
insurgents promised to "slaughter,
slaughter, slaughter" Iraqis who served
in the national guard or the police.

Scores of national guard and police
officers have been killed, as insurgents
seek to cripple the interim government
and disrupt the Jan. 30 elections.

The U.S. Army said that in prepara-
tion for the elections, total American
forces in Iraq are projected to rise this
month to 150,000, from a previous total
of 138,000.

An American,soldier was killed by a
roadside bomb in Baghdad on Saturday,
the army said. Two other soldiers were
reported wounded in Baghdad on Sun-
day in a suicide attack by a car bomber.

The New York TImes

Urralb~~r\bltnl'.
January 3, 2005
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u.s. agrees
•to meeting

with Turkey
-overKurds
, From news reports

ANKARA: Officials from Turkey, Iraq
and the United S,tateswill meet to ad-
dress Turkish concerns over Turkish
Kurdish rebels based in northern Iraq,
the U.S. State Department's second-
ranking official sa.d Monday.

,Turkey has been pressing the United
States to take action against an estimat-
ed 4,000 to 5,000 rebels of the Kurdistan
Workers Party, or PKK, who are re,
portedly based in the mountains in'
northern Iraq. ,

Washington considers the group a
terrorist organization. But with troops
battling an insurgency in Iraq, the
United States has made it clear that it
has no intention' of cracking down on
the group soon. , '

"We are going to have, we hope in the
near future, a trilateral meeting here to
discuss the whole question of the PKK,"

IRAK

Une année
globalement.'.pOSitive

Voici donc l'année 2004 qui
s'achève, et peu d'Irakiens di-
ront qu'ils la regrettent. La

, plupart des gens diront qu'ils en gar-
dent des images de drames et de dé,:

, solation. Comment ne pas les com-
prendre? Mais il y a aussi des Ira-
kiens qui se rappelleront d'autres
aspects: 2004 a été l'année qui a vu
Saddam Hussein derrière les bar-
reaux en attendant de comparaître
devant un juge irakien pour répondre
de ses crimes. Ils diront également
que 2004 a été l'année du transfert
du pouvoir, même imparfait, aux Ira-
kiens. Que, pour la première föis de-
puis' la création de l'Etat, il y a
quatre-vingts ans, toutes les compo-
santes de la société participent au
gouvernement. De même, 2004 a été
l'année de la formation d'un gou-
vernement de coalition reconnu par
la communauté internationale mal-
gré toutes les difficl,lltés, de la tenue

Richard ArmItage, the dep\,Jtysecretary
of state, told reporters after meeting
with Foreign Minister Abdullah Gui of
Turkey. He did not elaboratè.
, Armitage isIn Turkeyto discuss elec-
tions in Iraq later this month. '

Turkey 'also raised, concerns over
what Ankara believes are attempts by
Ilaqi Kurds to try tosolidify their J'res-
encein the oil-rich and ethmcally
mixed city of Kirkuk at the expense of
the Turkmen, a group akin to the Turks,
said a Turkish official speaking on con-
dition of anonymity. ,

Armitage told, reporters that Turk-
men had been forcibly displaced and
that efforts were being made to address
the problem. "

The visit comes as ties between the
longtime allies have been strained over
U.S.policy in Iraq. ' ,
, Anti-American sentiment has risen
in predominantly Muslim but secular
Turkey, one of Washington's closest al-
lies in the region, over the Iraq war. ,

A senior lawmaker even accused U.S.
troops of committing genocide in Iraq,
while Prime Minister Recep Tayyip Er-
dogan told Vice President Dick Cheney
of Turkey's concerns about the recent
U.S.-led offensive in Falluja.

On Monday, GuI said Tùrkey at-
tached great importance to its ties with
Washington. '

"Turkish-American ties come above
everything else," he said. "They are tra-
ditionaL" '

de conférences intèrnationales et ré-
, gionales consacrées à la recherche
; des moyens de rétablir l'économie

irakienne et d'assurer la sécurité du
pays, de l'aIinulation par le Club de
Paris de 80 % de la dette irakienne
contractée par l'ancien régime et de
100 % de la dette par les Etats-Unis.
Beaucoup d'autres choses ont été ac-
complies au cours de cette année,
mais l'écho en a été couvert par le
bruit des attentats et de l'insécurité.

Ainsi, l'administration a travaillé
d'arrache-pied afin de permettre à
chaque Irakien, pour la première fois
dans l'histoire du pays, d'obtenir un
passeport dans les quarante-huit
heures, lui ouvrant la possibilité de
voyager quand et où il le souhaite,
sans avoir besoin d'un blanc-seing
de la part du parti Baas ou des ser--
vices de renseignement. Par ailleurs,
le nombre de ceux qui peuvent se
permettre de voyager n'a cessé
d'augmenter, grâce à l'amélioration
du niveau de vie - les salaires de cer-
tains fonctionnaires ayant été multi-
pliés par vingt par rapport à l'époque
de Saddam Hussein. Depuis l'an-
née 2004, le gouvernement ne peut
plus arbitrairement emprisonner
les Irakiens, ni annuler les libertés
publiques, interdire les journaux, fer-

Armitage also' met the speaker of the
Parliament, Bulent Arinc, and the chief
of the General Staff, General Hilmi
Ozkok.

The PKK has battled Turkish govern~
ment forces in a conflict that has
claimed about 37,000 lives since 1984.
Clashes tapered off after a rebel truce in
1999,but there has been a surge in vio-
lence since June 1, when the rebels de-
clared an end to the cease-fire, saying
Turkey had not responded in kind.
, Armitage arrived in Turkey from Syr-
ia and was scheduled to travel on to
Jordan.

In Damascus, Armitage said Syria
had improved security along its border
with Iraq but needed to do more to keep
armed supporters of Saddam Hussein
from sneaking across.

Gullater left on his firsUrip to Israel
since, Turkey's government, which has
Islamist roots, gained power in 2002.

Turkey has strong ties with Israel as
well as good relations with the Palestin-
ians. But relations with Israel chilled
last year after Erdogan branded Israeli
actions in the Gaza Strip as "state ter-
rorism."

GuI underliIied Turkey's desire to
help the Middle East peace process, not-
ing that hopes were rising for progress
after Palestinian elections this Sunday.
"We want this election to be transpar-
ent and democratic," he said.

(AP, Reuters)

mer les radios, censurer les pro-
grammes de télévision ou dissoudre
les partis politiques. Finalemént, mais
non définitivement, c'est l'année
durant laquelle on a su éviter la
guerre civile au profit de la prépara-
tion des premières élections plura-
listes et libres de notre histoire. Les
Irakiens se rendront aux urnes juste
après avoir tourné la page de cette
aimée 2004, dont les bienfaits, en fin
de compte, dépassent les malheurs
qu'elle a apportés.

Kameran Karadaghi,
AJ-Hayat (extraits), Londres

I~:
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LE MONDE diplomatique - JANVIER 2005
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ABEDIN TAHERIŒNAREH. - Téhéran, 2003

PAR WALlO CHARARA *

.TANDIS QUE LES ÉLECTIONS SE PRÉPARENT EN IRAK, DANS DES CONDI-

TIONS MARQUÉES PAR L'INSÉCURITÉ, LE MINISTRE DE LA DÉFENSE DE

BAGDAD A ACÇu'SÉ L'IRAN ET LA SYRIE D'tTRE RESPONSABLES DES VIO-

LENCES. IL REPRENAIT AINSI LES .IMPUTATIONS DE L'ADMINISTRATION

AMÉRICAINE ET DES ~ÉOCONSERVATEURS, QUI, MALGRÉ LE BOURBIER

IRAKIEN, N'ONT PAS RJ;NONCÉ À LEUR PROJET DE REMODELER LE

,PROCHE-ORIENT. LEUR OBJECTIF NUMÉRO UN: LE RENVERSEMENT DU

, RÉGIME ISSU DE LA RÉVOLUTION ISLAMIQUE.

Au-delà de l'habillage idé.ol.ogiqueque
c.onstitue le n.ouveau « messianisme
dém.ocratique», de'IJXrais.ons majeures
expliquent cet acharnement de l'adminis-
trati.onBush. La première tient à la P.osi-

L'h.ostilité à l'égard de Téhéran, plus
.ou m.oins exacerbée sel.on les péri.odes,
est une des c.onstantes de la P.olitique
étrangère de Washingt.ondepuis un quart
de siècle, malgré la sensible m.odifica-
ti.onde l'attitude iranienne. En effet, dès
le début de la décennie 1990, l'Iran a
accéléré la n.ormalisati.onde ses relati.ons
avec s.on envir.onnement régi.onal
- n.otamment avec l'Arabie sa.oudite- et
a, renf.orcé ses liens P.olitiques, éc.on.o-
miques et c.ommerciaux avec l'Uni.on
eur.opéenne,la Russie, la Chine et l'Inde.
De n.ombreux spécialistes .ontpu c.onsta-
ter ces avancées; l'un d'eux, par'
exemple, écrit : « L'Iran, autre cible
obsessionnelle, est un pays stratégique-
ment important mais' clairement engagé
dans un processus d'apaisement inté-
rieur et extérieur (2). »

Défaire l'alliance
avec la Syrie

FAIT INSOLITE, la République islamique
d'Iran s'est même rappr.ochée, sur
certaines questi.ons de P.olitique étran-
gère, des P.ositi.ons défendues par les
Etats-Unis et n'a pas hésité à transgres-
ser des lignes r.ouges jadis c.onsidérées
C.ommeinfranchissables. Ainsi, en 2001,
Téhéran a s.outenuWashingt.ondurant la
guerre américaine contre l'Afghanistan.
D'autre part, l'Iran a eu, en 2003, une
attitude qu'.on P.ourrait qualifier de
« c.o.opérative» en enc.ourageant cer-
taines .organisati.onschiites irakiennes à
appuyer le projet américain d'invasi.onde
l'Irak. Ces .ouverturesn'.ont pourtant pas
m.odifié de faç.on significative l'h.ostilité
des Etats-Unis. Les principales pers.on-
nalités du C.ourantné.oc.onservateuret le
secrétaire à la défense, M. D.onaldRums-
feld, .ontmultiplié les déclarati.ons, pen-
dant et après l'invasi.on de l'Irak, assu-
rant que la « c.ontagi.ondém.ocratique »
allait rapidement gagner l'Iran et y pr.o-
v.oquer la chute du régime.

P.ouraccélérer la réalisati.onde ce scé-
nari.o, les Etats-Unis s'empl.oient actuel-
lement à c.ompléter l'encerclement de
l'Iran par un dépl.oiement militaire dans
les Etats v.oisins. Ils s'eff.orcent aussi
d'endiguer l'influence de la République
islamique en deh.ors de ses fr.ontières,
travaillent à s.on is.olement P.olitique et
dipl.omatique, et mènent c.ontreTéhéran
une stratégie de déstabilisati.ondirecte et
indirecte.

pr.o&r~é nu~léaire. Des resP.onsables
Israehens .ont egalement mis en garde
c.ontre ce pr.ogramme, qualifié par
M. Meïr Dagan, directeur du M.ossad,
de «plus grande menace sur l'existence
d'Israël depuis sa création ». L'état-
maj.or israélien avait d'ailleurs insisté
au début de 2003, avant l'invasi.on d~
l'Irak, P.oI,l1'que l'Iran S.oit désigné
c.omme cible pri.oritair~. Dès juin 2002,

la revue britannique Jane S, spécialisée
en questi.ons militaires, avait ann.oncé
qu'Israël avait élab.oré un plan d'attaque
« préventive » c.ontre les infrastructures
de recherche et de dével.oPpement
nucléilires en Iran, d.ont la mise en
œuvre dépendait d'un feu ,vert de
Washingt.on qui n'a pas été acc.ordé
P.our le m.oment.

Le c.ontexte a changé. Si l'endi-
guement des ambiti.ons nucléaires de
Téhéran apparaît c.omme l'.objectif
immédiat de Washingt.on, le dessein
principal de la stratégie régi.onale des
Etats-Unis demeure à plus l.ongue
échéance le même depuis 1979 : renver-,
ser la République islamique d'Iran.

LEDÉSASTREUX BILAN de l'.oc-
cupati.onaméricaine de l'Irak
ne semble pas affecter, du
m.oins P.our l'instant, la
déterminati.on de l' adminis-

trati.on Bush à P.oursuivre s.on « grand
dessein» : le rem.odelage du Pr.oche- '
Orient (1). Dans ce cadre, le m.otd'.ordre
c.onsiste à désigner l'Inm c.omme la
« n.ouvelle menace ». Les « actes d'accu-
sati.on» dressés c.ontre'Téhéran ressem-
blent à s'y méprendre à ceux qui étaient
f.ormulés il y a deux ans c.ontre le régime
de M. Saddam Hussein : fabricati.on
d'armes de destructi.on massive, s.outien
au terr.orisme, liens avec Al-Qaida ...

A la' différence de l'ancien régime
irakien, l'Iran a effectivement déve-
l.oPpéun pr.ogramme nucléaire, et celui-
ci, ainsi que s.on éventuel usage à des
fins militaires s.ont év.oqués c.omme des
preuves des intenti.ons belliqueuses de
Téhéran. La c.onseillère de M. Ge.orge
W Bush à la sécurité nati.onale et n.ou-
velle secrétaire d'Etat des Etats-Unis
Mme C.ond.oleezza Rice, a préven~
depuis l.ongtemps que Washingt.on ferait
t.outP.our f.or<;erl'Iran à aband.onner s.on
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tion géostratégique de l'Iran qui, grâce à
ses potentialités humaines (70 millions
d'habitants) et économiques, à son indé-
pendance et à sa coopération militaire
avec la Russie et la Chine, renforce son
statut de puissance régionale moyenne et
apparaît comme le dernier rempart contre

s'agit d'éviter l'ascension d'un pôle de
puissance musulman impliqué dans le
conflit avec Israël et capable de rééquili-
brer partiellement un rapport de forces
régional très favorable à ce dernier. Mal-
gré cette convergence, de nettes diver-
gences persistent entre l'Europe et
l'Amérique sur les objectifs à atteindre.
Les" Européens se satisferaient d'un
abandon des ambitions nucléaires à
Carclctère miHtàire et serajent prêts, en
échange, à normaliser leurs relations
avec Téhéran, alors que les Etats-Unis
considèrent qu'un tel recul devrait renfor-
cer la détermination de la « communauté
ÏI:1tep).ationale)~,.à l:igll:. pour accélérer la
chute du régime iranien.
une mainmise durable des Etats-Unis sur
l'ensemble du Proche-Orient. Si l'Iran
accédait à la puissance nucléaire, il
deviendrait un partenaire courtisé par de
futurs « concurrents de rang égal» des
Etats-Unis, selon l'expression en vigueur
dans les rapports du Pentagone, soit l'Eu-
rope, la Chine, l'Inde ou la Russie.

Par ailleurs, Téhéran 'constitue le der-
nier allié régional d'acteurs étatiques et
non étatiques toujours en conflit avec
Israël, comme le Liban, la Syrie, le
Hezbollah et certaines organisations
palestiniennes. Sans l'appui iranien, ces
acteurs, privés de tout autre soutien
régional ou international, seraient
affaiblis face à la supériorité militaire
d'Israël.

Le contexte actuel de montée des
périls, ainsi que la volonté de « sanctua-
riser» son territoire contre d'éventuelles
attaques américaines ou israéliennes,
encourage l'Iran à se doter de l'arme ato-
mique. Celle-ci, selon certains analystes,
n'aurait qu'une fonction purement dis-
suasive : « De telles armes, écrit par
exemple l'essayiste américain Michael
Mann, ne sont pas offensives. Quiconque
s'aviserait de lancer ses ogives sur les
Etats-Unis PJ:ovoquerait son propre
anéantissement. Aussi est-il absolument
impossible que ces armes représentent
une menace pour l'Amérique. On nepeut
pas non plus, pour justiJÎer leur utilisa-
tion contre un Etat voisin, invoquer les .
motifs qui déclenchent ordinairement les
guerres car les retombées radioactives
affect~raient également les deux parties
en presence. Cependant, tout pays crai-
gnant les Etats-Unis, ou un voisin beau-
coup plus puissant que lui, désire ardem-
ment acquérir des armes nucléaires au
nom de la légitime défense (3). »

Une convergence stratégique entre les
Etats-Unis et l'Union européenne contre
l'entrée de Téhéran dans le club
nucléaire s'est dessinée, qui n'est pas
sans rappeler celle qui s'était constituée
contre l'Irak après son invasion du
Koweït en 1990. Dans les deux cas, il

Deux options se dessinent face aux
ambitions nucléaires de l'Iran : soit
l'usage de la force pour détruire les ins-
tallations nucléaires, soit l'intensification
des pressions diplomatiques pour amener
T~héran à y renoncer. Concernant la p~-
IDIère option, Tel-Aviv et Washington
n'äuraient pas hésité à 4étruire les instal-
lations nucléaires iraniennes (comme
l'aviation israélienne bombarda le réac-
teur nucléaire irakien Osirak en 1980), sr
une telle initiative ne comportait pas des
risques sérieux. Deux obstacles, d'ordre
technique et politico-militaire, rendent
peu probable le recours à la force.

I.:obstacle technique tient au fait que
les Iraniens ont dispersé leurs installa-
tions, ce qui diminue les chances de suc-
cès de toute action visant à les détruire
dans leur totalité. Sur le plan politico-
mi~itaire, l'Iran n'hésitera sans doute pas
à nposter à une agression israélienne ou
américaine. Soit à partir de son territoire,
a~ec ses missiles de longue portée qui
VIseront le territoire israélien. Soit en
incitant son allié libanais, le Hezbollah, à
faire de même à partir du Sud-Liban, ce
qui ouvrirait la voie à une régionalisation
de la confrontation impliquant au moins
le Liban et la Syrie. De surcroît, Téhéran
ripostera par l'intermédiaire de ses nom-
b~eux alliés chiites en Irak et en Mgha-
mstan contre les troupes américaines
présentes dans ces deux p~ys.

Ces considérations imposent de privilé-
gier la voie des pressions politico-diplo-
matiques et économiques. Cependant,
achever l'isolement de Téhéran en le pri-
vant d'alliés régionaux est une condition
indispensable pour le rendre plus vulné-
rable aux pressions ou pour pouvoir éven-
tuellement recourir à l'option militaire.
Les Etats-Unis ont développé, pour ce
faire, une stratégie sur trois fronts.
D'abord le front libano-syrien où, de
concert avec la France, ils multiplient les
pressions sur Damas. Celles-ci ont pris.un

nouveau tournant avec le vote de la réso-
lution 1559 du Conseil de sécurité de
l'ONU demandant le retrait de l'armée
syrienne du Liban, le désarmement des
Hezbollah libanais et palestinien, et le
déploiement de l'armée libanaise le long
de la frontière avec Israël.

Cette résolution est comme un message
codé enjoignant à la Syrie de défaire son
alliance avec l'Iran et de prendre ses dis-
tances avec le Hezbollah, allié de Téhé-
ran, à défaut de q\loi Damas serait
contraint de quitter le Liban. La résolu-
tion 1559 a d'abord une fonction régio-
nale, ce qui Rennet de mieux comprendre
le positionnénent inattendu' de. la France
dans cette affaire. La vivacité des diver-
gences franco-syriennes sur la 4ùestion
libanaise, les relations spéciales entre le
président français Jacques Chirac et l'ex-
premier ministre libanais Rafic Hariri
(désormais hostile à la Syrie), ou les dif-
férends commerciaux entre Damas et
Paris ne peuvent à eux seuls justifier la
position actuelle de Paris, sans cohérence
aucune avec la politique de la France au
Pro<;he-Orient. Seule sa communauté de

vue avec Washington sur la nécessité de
défaire l'alliance syro-iranienne permet
de donner un sens à ce qu'il faut bien
appeler un revirement.

I.:autre front sur lequel les Etats-Unis
a~ssent pour endj.guer l'influence ira-
me?De est l'Irak. La guerre menée depuis
a~l 2004 par les forces anglo-améri-
carnes contre les partisans de l'imam
Moqtada Al-Sadr n'était pas seulement
due au refus de ces derniers de s'accom-
moder de l'occupation. Elle était aussi
motivée par la volonté des Etats-Unis de
~eutra1iser un courant ayant de fortes rela-
tions avec Téhéran. I.:attitude américaine
à l'égard des autres formations chiites ira-
kiennes que sont l'Assemblée supérieure
de la révolution islamique et le parti Al-
Daawa, tous. d~ux participant au gouver-
nement proVIsolTe de M. Iyad Alaoui allie
une politique de cooptation de certains
secteurs en leur sein et de pression contre
les éiéments considérés comme 'd'irréduc-
tibles pro-iraniens.

. Par ailleurs-; le statut de réfugié poli-
tique en Irak, qui a été accordé aux
4 000 ~e~bres des Moudjahidins du
pe~ple ITamens - classés par les Etats-
l!ms comme une organisation « terro-
nste » -, et les « révélations» de ces der-
niers sur les programmes nucléaires
« secrets» de Téhéran témoignent d'un

. rappr?ch~ment entre Washington et cette
orgam~atl?n, et de sa probable instru-
mentahsatlon contre la révolution isla-
~ique (comme l'avait été, avant l'inva-
~lOn. de. l'Irak, le Congrès national
Irakien de M. Ahmed Chalabi).

Enfin, en Afghanistan, et sous prétexte
de restaUrer l'autorité de l'Etat face aux
seigneurs de guerre, les Etats-Unis ont
encouragé leur allié Hamid Karzaï à ten-
!er ~'.écarter le c,hefhistorique des moud-
Jahldms de la region d'Herat, M. Ismai1
Khan, un homme très proche de l'Iran.
Mais Téhéran dispose d'un vaste réseau
d'alliés pa~i les fo~ations politiques
afghanes qUI composaIent l'Alliance du
Nord, et il sera très difficile pour les
Etats-Unis de réduire son influence.

Même si la confrontation directe entre
Téhéran et Washington a été jusqu'à pré-
sent évité~, le projet de remodelage du
Proche-Onent que l'administration Bush.
entend poursuivre va se heurter aux inté-
r~t~ des Etats pivots de cette région, et
fmITa par atteindre l'Iran. Si les Etats-
Unis s'obstinent à rechercher une
confrontation avec Téhéran, ils déclen-
cheront un conflit régional qui pourrait
embraser tout le Proche-Orient.

(1) Lire G!lbert Achcar, « Les masques de la
politique amencame », Manière de voir n' 78
décembre 2004-janvier 2005. "

(2) Emmanuel Todd, Après l'Empire. Gallimard,
Pans, 2002, p. 9.
P) Michael Mann, L'Empire incohérent, Calmann

Levy, Pans, 2004, p. 5L

• Journaliste, auteur, avec Frédéric Domont
de Hezbollah. Un mouvement is[amo-nationaliste'
Fayard, Paris, 2004. '
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The Iran fa.ctor inIraq's vote

• I

vote spiifs Iraq betWeena. self-gov"- -and. economically floundering cler-
eming but weak Shiite and Kurdish . ital dictatorship is not very popular
zone and a Sunni.region with con- • in Iran right now, let alone in Iraq.
tinuing, violent insurrection. . . Iraq's leading Shiite ayatpllah, Ali al-

SCIRI and Dawa are the dominant Sistani, has repeatedly rejected the
parties of the United Iraqi Alliance, a Iranian political model. .
coalition of mainly Shiite parties The real threat: looming over the
running as a joint slate in the Janu-. January elections comes from the
ary election. Even with high voter continuing alienation of most ofIraq's
turnout in Sun ni areas, these parties Sunni minority. This extends well be-
are expected to do well because 60 yond the terrorists trying to intimi-
percent of Iraqis are Shiites ..With re- date election workers or the die-hards
duced Sunni participation, they are unable to accept majority rule. The
likely to do even better. . militaryactions in Falluja and Mosul

Both parties fell under strong Ira- this autumn seem to have deepened it,
nian influence when Saddam Hus- and it now embraces almost the entire
sein was ruthlessly persecuting Iraq's Sunni community. The January elec-

. Shiite majority and assassinating its . tion can begin to address this problem
main political and religious leaders.. only if large portions of the Sunni
Their leaders received sanctuary' and population accept its results. Other-
money from Iran. But many of the I wise, the gravest dangers facing Iraq
new constituents they are courting after Jan. 30 will not come from Iran's
have bitter memories of Iran, dating plotting ayatollahs, but from Iraq's
from the suffering of the Iran-Iraq own disaffected Sunnis,
war. Andlran's corrupt, autocratic

A
.A-. -lot. coulà go wrong-w:ith -
Iraq's elections on Jan. ~O.
But one fear that seems miS-
placed is that the two main

Iraqi Shiitl;! parties, which are likely I

to be.the biggest winners, ~ould t~~e
orders from Ii'an's radical Shute
ayatollahs, imposing. pro- I~an!an
policies on: Baghdad or estabhshmg
an Iraqi Shiite theocracy.

It's true that both of these parties,
the Dawa Islamic Party and the Su-
preme Council for the Islamic Revo-
lution in Iraq, known as SCIRI, have
strong historical and personallinks
wIth Iran and its leadership. But .
their politics, aspirations and main
constituencies are now firmly rooted
in Iraq. If these parties come to
power as part of a national Iraqi gov-
ernment, with broad support from
alf major population groups, their in-
dependence from Iran seems as-
sured. That independence would be
harder _to preserve. if the January

Aprocedural detail
on Iraqi vote is rued
Sunni representation is deemed at risk
By Steven R. Weisman

WASHINGTON: In its struggle to
transfer sovereignty back to Iraq last
spring, the Bush administration made
some tough decisions about the makeu~
of the political system and how Iraqi
elections could occur quickly and
faidy. .

But now a little-noticed decision on
election procedures has come back to
haunt administration officials, just
weeks before the vote is to occur, ad-
ministration and UN officials say.

The fundamental decision set up one
nationwide vote for a new national as-
sembly, rather than elections. by dis-
tricts and provinces.

With a violent insurgency spreading
through the Sunni Ara~ areas of ~e
country, it now looks as if fewer Sunms
will vote, .distorting the balance of the
legislature and casting doubt on wheth-
er the election will be perceived as le-
gitimate. . .

According to officials planning the
election, the decision was driven by the
conditions of an unstable Iraq and the
.pressure to speed the country to a vote
by the end of January 2005, as deman-
ded by many Iraqis. To make that dead-
line, it.was believed, there was no time
to conduct a census or go through the
politically divisive chore of drawing
district ljnes. .

A national constituency also made it
easier to meet the demands of the
former exiles installed in power in
Baghdad to let millions of Iraqis living
outside the country vote, and the de-
mands of others to ensure that 25 per-
cent of the legislators were women. The
experts reasoned that it would be much
easier to find women for slates running
nationwide than for each of many smal-
ler districts.

"We looked at a lot of alternatives and.
presented them to the Iraqi.s and every-
one else,» said an official involved in the
decision-making process. "Basically, a
nationwide constituency solved a lot of
problems and made our lives a lot easi-
er."

But now, with the violent insurgency
and more than 7,000 candidates, many
in alliances with other candidates, run-
ning for 275 seats nationwide, the disad-
vantages of the current system are be-
coming all too apparent, according to
American, Iraqi and UN officials.

For one. thing, these officials say,
there is no possibility of postponing the
election selectively in those districts
gripped by the insurgency. For another,
the expected.low turnout in perhaps a
fifth of the country, whe.re the Sunni
minority lives, will presumably lessen

. the çbances of candidates who are pop-
.ula:rthere.

This problem is discouraging Sunnis
from running or campaigning, and a
failure of these candidates to win pro-
portionate to their share ofIraq's popu-
lation could easily reinforce the Sunnis'
alienation from the Shiite majority.

Thus, an election intended to bring
Iraq together and quell the insurgency
could produce the opposite outcome, in .
part because of the way it has been or-
ganized.

In a speech last week at the New
America Foundation, Brent Scowcroft,
the former national securityadviser of
President George H]v; Bush and an in-
creasingly vocal critic of the war,
warned of .the danger of the election
worsening the conflict. "The Iraqi elec-
tions, rather than turning out to be a
promising turning point, have the great
potential for deepening the conflict,"
he said.

The problem of underrepresentation
of Sunnis in a future legislature has
already stirred talk among Americans,
Iraqis and UN officials of making ad-
justments after the voting. Among the
ideas being discussed are simply
adding seats to the 275-member legisla-
ture, or guaranteeing that the future
government or constitution-writing.
committees have a fixed percentage of .
Sunni representatives.

The decision to set up the election
this way was made by L. Paul Bremer
late in his tenure as thé American ad-
ministrator in Iraq. His aides say the de-
cision was urged on him by UN experts
who arg\!ed that there was no other way
to ensure elections quickly. Bremer's
decision was discussed in Washington,

. but it is riot clear whether it was formal-
ly approved at the White House. .

It was overshadowed by other de-
cisions by Bremer, particularly his ef-
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forts to persuade Grand Ayatollah Ali
al-Sistani, the most revered Shiite cleric
in Iraq, to put the elections off until
January. .

But the national-constituency choice
is now rued by at least some members of

. Bremer's team. .

"It was well~intentioned, but it was a
. mistake," said Larry Diamond, a former
adviser who is now a senior fellow at
the Hoover Institution at Stanford Urii-
versity.
. "It's clear now that one of the major

concerns motivating the Sunni boycott

is their fear that they'll wind up
severely underreprèsented under this
system."

. The New York TImes

Partie intégrante de l'insurrection, l'usage précis et organisé des bombes humaines
est hautement révélateur des enjeux stratégiques du conflit.

Irak, la politique des suicides
Tandis qu'en 2003 on recensait une
petite centaine d'opérations-suicides
dans le monde, en 2004, ilyen a eu près
du double, dont 80 % commises en Irak.R

egain de violence à l'ap-
Il proche des élections en
" lralo>:pourqui,auquoti-

dien, observe la guerre
qui s'y déroule, cette for-
mulation surprend. De-

puis la nomination du gouvernement de
M. Allaoui, une insurrection enflamme
les deux tiers du pays. Chaque jour, par .
'fiiaines, des opérations de gUérillapren-
nent pour cible hommes et biens, mili-
taires et civils.
Sous le feu, le pouvoir actuel s'emploie,
tomme il est logique, à minimiser l'am- •
pleur des attaques dont ilestl'objet Mais
l'observatipn des faits ne permet pas de
corroborer cette approche. Plus encore,
l'Irak est devenu depuis quelques mois le
théâtre d'emploi d'une des armes les plus
inquiétantes: l'opération-suicide. Lafré-
quence tournantàla banalité, onn'yaac-
cordé que peu d'attention. L'usage de l'ar-
me humàine est cependant hautement
révélateur des enjeuxen lraket dans l'en- .
semble de la zone (Syrie, Iran, Arabie
Saoudite).
Le phénomène frappe d'abord par son
importance.
Propulsée sur la scène mondiale par les
attaques du 11septembre, la pratique de
l'action-suicide avait surtout retenul'at~'
tention en raison de son caractère speè-
taculaire en Israël et dans les territoires
occupés. En 2003 et 2004, ces attentats .
ont décru grâce à l'implacable efficacité
'de la riposte de l'Etat hébreu. Mais au
même moment l'Irak est devenu le
théâtre privilégié de ces sacrifices meur-
.triers. Qu'on en juge :tandis qu'en 2003
on recensait une petite centaine d'opé-

. rations-suicides dans le .monde,en
2004, il y en a eu près du double (180),
dont 80 %ont été commises en Irak. Ce
phénomène s'explique par lé fait qu'à

.partir de septembre 2004 (intronisation
du gouvernement de M.Allaow), ces ac-
tions n'ont cessé d'augmenter. Au def.'
nier trimestre, elles ont fait 473 morts et
1058blessés (statistiques Ifas). Cette in-
tensité suggère un état d'exaltation et
d'émulation dans la recherche de la
mort caractéristique du sacrifice meur-
trier. Traditionnellement, on avait ten-
dance à l'attribuer aux shUtes ~n raison

Par
FRANCOIS
GERE
président
de l'Institut
français
d'analyse
stratégique.

du culte du martyr développé par l'Iran .
dans la guerre contre l'Irak, puis repris
par le Hezbollah au Liban. L'utilisation
J.ê l'arme humaine avaïtprovoqué le re-
trait des forces américaines du Liban en
1983, et fortement ébranlé la position
française. Elle avait, par la suite, mis à
malles forces. israéliennes peu prépa-
rées à cette forme d'agression. Revoici,
vingt ans après, ce procédé en pleine ac-
tion sur le théâtre irakien. Les acteurs et
les buts ont certes changé. Mais de quoi
s'agit-il? .
.Partie intégrante de l'insurrection, l'utili-
sation de l'arme humaine s'ajoute aux ac-
tions menées quotidiennement à coups
de roquettes, de lance-grenades et de
mines. Les cibles ne sont donc pas fonciè-
rement différentes. Toutefois, le recours
à cette arme présente un caractère plus .
précis, mieux organisé, et pour tout dire,
plus politique et plus symbolique. Quel
que soit lemode opérationnel choisi, trois
catégories de cibles apparaissent: l'occu-
pantaméricain, le gouvernement irakien
«collaborationniste»,sesdirigeantscom- :
me ses forces de sécurité, enfin les Kurdes
et les shütes tant les populations que les
dirigeants politiques et religieux.
S'agissant des Américains, l'objectif est
triple: les embarrasserpolitiqueIl;1ent, les
frapper sur leventre mou de leuiénorme
logistique et entàmer leur moral:
I)Les embarrasser politiquement c'est
les faire apparaître comme la seule véri-
table force armée en Irak de manière à

décrédibiliser les forces de sé-'
curité irakiennes. Les troupes_
américaines doivent donc
sortir de leurs casernes pout
«faire le travail». Du coup,
elles doivent se déplacer, ~~ .
velopper leurs réseaux logis-
tiques qui constituent autant

de cibles faciles pOl1!Jesembuscades. Fi-

nalement, une propagande apparem-
ment simpliste mais efficace à force de
répétition, actions à l'appui, s'en prend
au moral des forces américaines. Elle

.cherche à pousser à la faute l'adminis-
tration américaine. Non sans succès vu
la rigidité ml;!ntale du secrétaire Rum-
sfeld et de son équipe qui ont réussi en
une phrase (<<unearmée se bat avec ce
qu'elle a») à choquer la communauté mi-
litaire américaine (et internationale, ce
qui se sait moins). Dans ces conditions,
on comprend que les Etats- Unis cher-
chent à réduire l'impact médiatique des
attaques-suicides.
2)Faire obstacle à la légitimisation du
gouvernement Allaoui non seulement
parce qu'il est issu du choix américain,
mais surtout parce qu'il n'est pas entré
dans le nécessaire dialogue avec toutes
les parties en présence, y compris les
gouvernements voisins de l'Irak. Les at-
tenta,ts.visent ~ liqui~er les_co!labora-
teurs en chef, à décourager ies rallie- .
ments et à creuser le fossé entre la popu-
lation et l'autorité en place.
3) Exacerber les tensions ethniques et re-
ligieuses ainsi que les multiples divisions
claniques et tribales de la société irakien-
ne traditionnelle que, recourant àun mé-

. lange de terreur et de prébendes, la dicta-
_turebaasisteavaitsugérerdurantmoins
de quarante ans (ce qui est peu). Il s'àgit
de radicaliser tous les antagonismes, les
dresser les llilS contre les autres, breffai-
re de l'Irak occupé par les Américains un
foyer d'instabilité.
Pour savoir qui organise et exécuteles
opérations-suicides, il suffit d'appliquer
levieil adage «dis- moi à qui le crime pro-
fite». En ce sens, le choix des cibles dé-
voile les buts et, infine, désigne les res-.
ponsables.
Il ne s'agit certainement pas de «déses-
pérés» comme le disent les autorités.
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Certes, il existe'tpujours un föndtra-
gique dans la mort àcc~ptée. Poui:,,"~-
tant, tout, sur le terraiÏi ~t Pan.s,le
contexte des enjeux politiques--:<N'ärt9'
nûncent-les-électiûns,mûntie-lé:ciirac-
tère stratégique, calçulé et délibéré de
ces actions perpétrées par trois catégo-
ries d'acteurs.
- Ansar al-Islam: ce groupe sunnite qui
s'est «fédéré» dans la mouvance Al-Qae-
da a toujours servi d'arme contre les
KUrdes. Il ne fait que poursuivre les'
campagnes de terreurdéjàentreprises à
l'époque de Saddam Hussein. Efficace-
ment contré par les autorités kurdes de-
puis un an, le groupe recherche plus vo-
lontiers des cibles «chiites».
- Lafra~on~J~lusradicaledes mi- ~ ••

••• iïc~sbaasistes qui, encadrée par les
anciens responsables des services spé-
ciaux de Saddam Hussein, prétend dé-
fendre les intérêts de la minorité sunnite
etdes différents clans quilafractionnenl
- Les «étrangers», issus de tout le
Moyen-Orient, du Caucase, d'Asie cen-
trale et parfois du Maghreb, volontaires
entrés en Irak dès le début de l'année
2003 (Zarqawi et bien d'autres). Il s'agit
d'une nouvelle génération de «martyrs»
d'une petite trentaine d'années qui n'a
pas connu l'Mghanistan soviétique.
Quant aux shiites, soucieux de faire en-

tendre leur voix majoritaire à l'occasion
des élections, ilsont fait preuve de laplus
.grande retenue. L'entreprise aventuris-
te de Moqtadar al Sadr fut finalement
contrôlé~e par'i'aya'toilai1Sistalifët les ~.
autres autorités religieuses. Les shaheed
(martyrs) ne sont donc pas vraiment en-
trés en action. Mais ils sont là, sans dou-
te plusieurs milliers, en réserve eri cas de
guerre civile après une éventuelle failli-
tedu processus électoral.
En dehors d'une cible «objective» com-
mune mais pas forcément principaie, à
savoir les Etats- Unis, ces composantes
ne sont pas coordonnées. C'estleurfai-
blesse majeure. Qui plus est, leurs inté-
rêts divergent et l'affrontement entre
elles apparaît constamment en filigrane.
Reste une dernière interrogation, quels
sont lavaleur présente et le potentiel fu-
tur de ces opérations-suicides?
L'interprétation optimiste et officielle
consiste à n'yvoir qu'une bravade san-
glante de «desperados» s'étouffant eux-
memes dans un ultime bain de sang.
Mais aujourd'hui tout se passe comme
si, l'Irak était devenu un de ces «Etats
défaillants» où s'affrontent des factions
aussi nombreuses qu'incontrôlables.
Les plus habiles s'efforcent de manipu-
ler la puissance militaire américaine,

. éléphant désorienté qui s'agite au milieu

des porcelaines. Dans ces conditions, les
chefs historiques que sont devenus Ben
Laden et Zàwahiri peuvent, non sans
.précautions et réticences ...«intr9IDs.er»
Abou Moussad alZarqaWi.,ses cellules et
ses bandes dont l'allégeance n'est pas
toujours garantie. En dépit de ces diffi-
cultés internes, apparaît sur la scène ira-
kienne une organisation politique qui
donne des directives, conduit une stra-
tégie militaire associée à une iIltense lut-
te idéologique.
Cette nouvelle force politique en Irak
commence à disposer de la capacité à
former et entraîner plusieurs centaines
de volontaires pour des opérations-sui-
cides constituant pour l'avenir un dan-
ger majeur. Ils vont pouvoir essaimer
dans la péninsule Arabique pour mener,
en plus grand nombre, des attaques de
déstabilisation. Enfin, rien ne permet de
penser que le phénomène reste confiné
à cette zone, quand bien même restera-
t-elle le point focal. Et si nous, Euro-
péens, venions ànégliger les tueurs-sui-
cides, eux ne nous oublient pas._

Dernier ouvrage paru: les Volontaires de la
mort (Bayard, 2003). A paraître en mars:
la Nouvelle Géopolitique de la guerre et de la
paix (Larousse).

TURQUIE Le respect des minorités religieuses reste un dossier sensible
de la candidature turque à l'UE

Les orthodoxes face à l'hostilité
des ultranationalistes turcs

On les appelle ici, les Rums.
Leur communauté grecque-or-
thodoxe,qui a longtempstenu le
haut du pavé de Ja bourgeoisie
cultivée d'Istanbul, n'est plus
que l'ombre de cequ'ellefut: un
demi-millionde personnes à Ja
fin du XIX' siècle ; même pas
3 000 aujourd'hui. Leur patri-
moine immobilier, autrefois fio--
rissant, tombe en ruine ; à com-
mencer par les églises stir
lesquelles,Q:mformémentà Ja loi

8

Près d'un mois après le sommet de Bruxelles qui a ouvert la
porte des négociations d'adhésion de la Turquie à l'Union, la
tâche qui .r:esteà accomplir par Ankara pour satisfaire aux
exigences européennes reste immense. Parmi les dossiers les
plus controversés de la candidature turque, celui du respect
des minorités religieuses demeUre l'un des plus sensibles.
Entre la communauté. grecque-orthodoxe et le pouvoir cen-
tral, par exemple, la tension reste palpable.

turque, l'Etat garde la hauie
Istanbul: main ; impossible,par exemple,
Marie-Michèle Martinet d'engager Ja restauration d'une
........................................................chapelle ou d'une école sans'

avoir, au préalable, obtenu une
autorisation de l'Etat. Aux dires
des intéressés, le feu vert tarde
souventà venir...A plusieurs re-
prises,le patriarche de Constan-
tinople,Mg'Bartholomél'', s'est
plaint de ces entraves qui l'em-
pêchent d'assurer normalement
l'entretien des nombreux bâti-
riÎeIit$.pIl1céssous sa responsa-
bilité.Mg'Bartholomél'' occupe.
une place stratégique et très
contestée dans l'ancienne By-
zance ; pour les Rums, et pour

250 millionsd'orthodoxes dans
le monde: il est le patriarche
œcuménique,c'est-à-direl'auto-
rité spirituellesuprême unifiant
les différentesbranches de l'or-
thodoxie, tant à Moscou qu'à
Athènes ou Alexandrie.Mais Ja
Républiqueturque a toujoursre-
fusé de lui reconnaître ce titre,

. au nom du traité de Lausanne
• datant de 1923.

Devantde tellesréticences,les
Rums d'Istanbul ne cachent pas
leurs crn,intes,nounies par une
succession d'incidents révéla-
teurs de l'hostilité d'une frange
radicale activeen Turquie.L'in-

. cident le plus récent date du
6 janvier, jour de Noël ortho-
doxe. Célébrée chaque année
sur les eaux de Ja Corned'or, se-
lon un rite datant de l'époque
byzantine, Ja cérémonie a été
.perturbée ce jour-là par une
soixantaine de manifestants :
« Vous êtes ici en Turquie! Ai-
mez-la ou quitße:f-la ~», criaient- .

ils en brandissant des bande-
rolesportant lesinitialesdu parti
ultranationalisteMHP.

Ce n'est malheureusement
pas le premier dérapage du

. genre. Déjà, au mois de sep-
tembre, un millier de manifes-
tants s'étaient rassemblés de-

Les Rums d'Istanbul
ne cachent pas leurs
craintes, nourries par
une série d'incidents

vant l'égliseorthodoxedu Fener
où ilsavaientbrûléune effigiedu
patriarche. Et en octobre, une
mystérieuse bombe avait ex.
plosé dans le jardiri du patriar.
cat, heureusement sans faire de
victimes ...

Dans son bureau installé au
premier étage d'un ancien hôtel
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tiques de ceux qui, non sans dé-
magogie, l'accusent de ne pas
défendre assez vigoureusement
les intérêts du pays. LeS attaques
sont parfois surprenantes, telle
cetteoffensivetrès inattendue de
l'épouse de l'ancien et très laïc
premier ministre Biilent Ecevit.
SelonMmeEcevit,le nombre des
églisesconstruites ces dernières
années en Turquie a considéra-
blement augmenté ; et il met en
péril l'islam en Turquie. «Nous
allons perrke notre religion! »,
a-t-elle lancé, devant ses audi-
teurs quelquepeu médusés.

Unetellediatribe illustreassez
bien les contradictionsqui peu-
vent agiter la Turquie quand il
s'agit de ses relations avec l'Oc-
cident, dont les minorités chré-
tiennes sont parfois considérées,
commedes sous-marins espions

. peu dignesde confiance.

tion, au lendemain du coup
d'Etat militaire de 1971.Depuis,
le sujet est devenu un vrai ser-
pent de mer: «Pourquoi voulez- .
vous qu'ils acceptent la réouver-
ture du séminaire ? remarque
Andrea Rombopoulos,avec une
certaine amertume. Au mois de
novembre, la justice a donné
gain de cause à l'Etat pour dé-
posséder le patriarcat d'un or-
phelinat construit sur lile de
Büyükada. A l'automne, une
procédure simüaire nous avait
déjà fait perdre deux
hôpitaux !» TIsemble parfois
que la perspective des négocia-
tionsd'adhésion, pourtant forte-
ment souhaitéespar la Turquie,
ait réveillé quelques vieux fan-
tômes, attachés au souvenir de
la déchéance de l'Empire otto-
man et du rôlejoué par lesEuro-
péens et les minorités chré-
tiennes dans le démembrement

. de 1'« homme malade ».
A son retour de Bruxelles,le

premier ministre Recep Tayyip
Erdogan, d'abord accueilli en
héros, a dû faire face aux cri-

Selpn lui, l'ouverture des négo-
.ciations d'adhésion de la Tur-
quie en octobre est une bonne
chosecar elleva donner plus de
poidsaux démocratesturcs.

En dépit des tensions, le pa-
triarche Bartholomé l'' s'est lui .
aussi prononcé en faveur d'une
entrée de la Turquie dans
l'Union, saluant la « bonne vo-
lonté» de l'actuelgouvernement

. turc. Cependant, il a prévenu
; qu'iln'était pas questionpour hii .
de brader les intérêtsde sa com- '
munauté, notamment en ce qui
concerneœpatrimoineimmob~
lier.la réouverture,maintesfois
envisagéeet maintes fois ajoUr-

. née du séminaire de Halki, situé
en mer de Marmara, au large
d'Istanbul, fait pourtant partie
desgestesque l'Europeaimerait
voiraccomplispar Ankaraavant
l'ouverture des négoéiations
d'adhésion.

Longtemps,les prêtres ortho-
doxes du monde entier se sont
.retrouvés dans ce séminaire
pour y parfaire leur formation...
jusqu'à la fermeture de l'institu-

particulierdu XIX'siècle,qui fut
la propriété du grand banquier
rum Zarifi et accuseaujourd'hui
la fatiguedes ans, Andrea Rom-
bopoulos prépare sa prochaine
éditiondu journal/ho, dernière
revue éditée à Istanbul en

. langue grecque. Quand on lui
demande cequ'ilpense de l'évo-
lution de ja société turque, An-
drea Rombopoulosexpliqueque .
le regard desTurcssur lesGrecs
a beaucoupévoluécesdernières
années, en dépitdes résistances.
Surtoutdepuis 1999 :«Après le
tremblementJle terre, Athènes a
aussitôt enllOyé des secours. Et
qu'a fait le ministre de la Santé

de l'époque ? Il a fàit
renvoyer le sang récolté
pour les transfusions,
comme si les Turcs ne
pouvaient pas aCCepter
de voir couler du sang
grec dans leur veine. »
Cependant, le journa-
listeassure que l'opinion
publiquen'a pas suiviet

que la presse turque est désor-
mais très favorableau dialogue.

Iraq's WMD: Case closed

The world little noted, but at
some point late last year the
American search for
weapons of mass destruc-

tion in Iraq ended.
We will, however, long remember

the doomsday warnings from' the
Bush administration about mush-
room clouds and sinister alumimim
tubes; the breathless reports from
TV corresponderits when the inva-
sion.began, speculating on when the
"smoking gun" would be unearthed;
our own failures to deconstruct all
the spin and faulty intelligence.

The search for weapons of mass de-
struction in Iraq may have been one
of the greatest nonevents of the early
21st century,. right up there with the
failure of the world's computers to
crash at the end of the last millenni-
um. That Y2K scare at least brought
us an updated Internet. Fear of the
nonexistent WMD brought us a war.

Even after most of the sites were
searched, the places that had been
identified in. spy photos as sinister
weapons-production sites had been
shown to be chicken coops, and the
scary reports about nuclear weapons
ready to be detonated proved to be .
the. fantasies of feckless intelligence

analysts, die-hard supporters of the
invasion insisted that something
would turn up. This proves once
again the difficulties of debunking
hard-held convictions: George W.
Bush did sùch a good job selling the
weapons-hunting nostrum that 40
percent of Americans recently said
the weàpons were there.

The fact that nothing was found
does not absolutely, positively prove
that there wasn't something there
once, something that was disas-
sembled and trucked over the border
to Syria or buried in yet another Iraqi
rose garden. But it's not the sort of
possibility you'd want to fight a war
over. What all our loss and pain and
expense:in the Iraqi invasion has ac-
tually proved is that the weapons in-
spections worked, that international
sanctions - deeply, deeply messy as
they turned out to be - worked, and
that in the case of Saddam Hussein,
the United Nations worked. ,
Whatever the Hussein regime once
had is gone, all destroyed a decade
ago, under world pressure.

This is not, a lesson that many
people in power in Washington are
prepared to carry away, but it is what

Ule national adventure in the reck-
less doctrine of preventive warfare
has to teach us. .

The findings issued last fall by the
Iraq Survey Group, which concluded .
that the WMD threat did not exist in
Iraq when Bush decided to go to war,
will apparently stand as its final con-
clusions. The 1,200 military men and
women who were assigned to his
~earch team are now fighting Iraqi .
msurgents. We hope they succeed. If
they do not, large swaths of Iraq
could become a no man's land, where
terrorists. will be free to work on .
WMD projects and tJN weapons in-
spectors cannot go to thwart them.

li 1~INTF.RNHtllN,U"" • brra u~~(!;,n unr,
January 14, 2005
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Les autorités françaises sont toujours prêtes à aider
à la formation de policiers et de militaires irakiens

Claire Tréan

Le président
intérimaire d'Irak,
Ghazi Al- Yaouar, a
été accueilli,
mercredi 12janvier,
par le ministre des
sports, Jean-François
Lamour. Cette visite
intervient alors que
l'on est toujours sans
nouvelles de
Florence Aubenas et
de son « fixeur »,
Hussein Hanoun"
Al-Saadi, disparus le
5janvier. Leur sort
devait être évoqué
lors des différents

" entretiens prévus.

ma~e,. la Belgique et l'Espagne
précIsaIent qu'elles n'enverraient
aucun instructeur en Irak.

L'Allemagne avait déjà amorcé.
c.e~teco.opération, puisque 421 po-
lIcIers Irakiens ont été fonnés
entre mars et novembre 2004'
dan~ le ~entre de formation qu~
Berlin a Installé clans les Emirats

décider».
La France va renouveler au prési-

dent Ghazi Al-Yaouar la proposi-
tion de former hors d'Irak des for-
'CeS de sécurité, restée à ce jour sans
réponse du gouvernement irakien,

- alors que les Allemands sont déjà à_
l'œuvre sur un programme identi-
que. Les diplomates français font
valoir les multiples efforts de coopé-
ration déployés envers l'Irak et l'ef-
fort financier considérable que
représente pour la France l'allége-
ment de dette qui lui a été consen-
ti : « C'est sans aucun équivalent
envers aucun pays présentant les
mêmes potentialités économiques ».
On ne dissimule pas qu'« à terme,
oui, la France aspire à devenir un
partenaire commercial significatifde
l'Irak », comme en convient un pro-
che de Jacques Chirac. Mais « seule-
ment le moment venu », souli-
gne-t-il, ce dont on est encore loin .•

. Jacques Chirac était prêt à renou-
veler son offre, dès lors que cette
assistance se déroulerait à l'exté-
rieur de l'Irak. Lors du sommet de
l'OTAN, à Istanbul, le 28 juin 2004,
tous les Etats-membres de l'Allian-
ce atlantique s'étaient, en effet,
engagés à aider l'Irak à former ses
forces de sécurité. La France, l'AIle-

La France continue, d'autre part,
de recommander d'élargir la base
du processus politique en Irak, d'y
rallier le plus possible de secteurs
de la « résistance » dès lors qu'ils
renonceraient à la lutte armée. Ce
fut aussi, à l'automne, un sujet de
conflit de Washington et du pre-
mier ministre irakien avec Paris. La
France défend toujours cette appro-
che « inclusive », sans beaucoup de
résultat. Elle n'en a pas moins, ces
derniers mois, recommandé, com-
me les Américains, la tenue des élec-
tions à la date fixée par la résolu-
tion 1546, en dépit du contexte peu
propice.

« Le scrutin du 30janvier doit per-
mettre l'établissement d'un gouverne-
ment démocratique et légitime, a dit,
il Y a quelques jours, Jacques
Chirac; d'autres étapes suivront qui
devront garantir à toutes les compo-
santes de la société et de la vie politi-
que irakiennes de trouver leur juste
place dans lesfutures institutions du
pays ». « Est-on sûr, demande-t-OI'
dans son entourage, qu'un report
du scrutin ne servirait pas ceux qui'
prônent la violence? Il appartient de
toute façon aux seuls lrakiens d'en

cc PARTENAIRE COMMERCIAL I)

La résolution n'est guère explici-
te sur ce _point. Elle dit, dans son
article 12, que le mandat de la force
multinationale expire « au plus tard
à la fin du processus visé à l'arti-
cle 4 ». L'article 4 décrit les étapes
du processus politique - élections,
nouveau gouvernement, nouvelle
Constitution, nouvelles élections -
qui doit s'achever fin 2005. Les diri-
geants américains ne se sont jamais
enfermés dans ce calendrier; ils ont
au contraire promis que leurs sol-
dats resteraient en Irak aussi long-
temps qu'il le faudrait pour rétablir
la sécurité, en vertu d'une logique
inverse de celle de la France.

À LA VEILLE de la visiteoffi-
cielle à Paris du président intéri-
maire irakien, Ghazi Al-Yaouar,
jeudi 13 janvier, les autorités fran-
çaises ne savaient pas encore si
celui-ci avait l'intention de forma-

. liser ou non une demande d'aide

. à la formation de policiers ou,mili-
taires irakIens.' .

Sans illusions, la.France tente de.
·}leser -dans.le conflit iialôen

LA FRANCE n'a aucunement .
infléchi sa politique envers l'Irak
pour plaire à Washington, affimie
en substance l'entourage de Jac-
ques Chirac, qui' recevait jeudi
13 janvier le président Ghazi
Al-Yaouar pour un entretien et un
déjeuner à l'Elysée. Si la venue à
Paris du président irakien est l'occa-
sion pour Paris de prodiguer ses
encouragements au processus poli-
tique en cours en Irak, elle ne mar-
que pas en elle-même un tournant ..
Le chef de l'Etat irakien ne s'est
jamais livré, en direction de la Fran-
ce, aux mêmes invectives que le pre-
mier ministre, Iyad Allaoui, et il n'y
a pas de ressentiment à surmonter
envers lui. Sa visite était program- il:
mée depuis le mois de juin 2004 : ~
Jacques Chirac l'avait invité en le ~
rencontrant brièvement en marge ~
du sommet du G8 de Sea Island -
(Georgie, Et~ts-Unis). . ordre du jour h:~« calendrier» du

~a résolution 1546. des N~tlOns retrait des troupes étrangères. Une
urnes fixant le calendrier de rmse en. .... .
place d'institutions démocratiques' conférence a bien eu lieu,. le
en Irak venait à ce moment là d'être 23 novembre à Charm el-CheIkh,
adoptée. Elle devenait - et elle reste mais ce sujet n'a pas été abordé.
-' le langage commun des Etats- Aujourd'hui, Paris ne parle plus de
Unis, de la France et de tous les calendrier de retrait ni de «fin de
autres membres du Conseil de sécu- l'occup,Çltion». « Il n'y a pas à fixer
rité à propos de l'Irak. de daté pour le retrait de laforce mul-

Ce cadre de « la 1546 » n'a cepen- tinationale, puisque cette date est
dant pas empêché que s'expriment contenue dans la résolution 1546 »,
les mois suivants, en France en parti- dit un proche de Jacques Chirac.
culier, des divergences avec l'appro-
che américaine, voire de vigoureu-
ses polémiques comme à propos du
rôle de l'OTAN en Irak. Or aujour-
d'hui, à la veille d'une double
échéance - celle des élections du
30 janvier en Irak et celle de l'inves-
titure de George. Bush le 20 jan- .
vier - le'ton n'est résolument-pas à
Paris à la polémique avec Washing-
ton. Paris insiste plutôt s~'ce qui
constitu#r:'l'objectif conmiwt ~!'Ja
pacification de l'Irak, la mise en pla-
ce d'institutions démocratiques et
stables, la reconstruction économi-
que. Et on s'arrange pour formuler
de façon moins irritante pour les
Américains qu'à l'automne ou
avant les divergences de fond qui
néanmoins perdurent quant aux
meilleurs moyens d'atteindre cet
objectif. Ainsi, les dirigeants fran-
çais restent convaincus que la pers-
pective d'un retrait des troupes
étrangères est une condition néces-
saire du rétablissement de la sécuri-
té dans ce pays. Mais ils rie le disent
plus aussi directement que par le
passé.

En septembre encore, le ministre
des affaires étrangères, Michel Bar-
nier, prômût iaÎ-éunion d'une confé-
rence internationale sur l'Irak, qui
ÏI!-scrirait en bonne place ~ son
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àrabes unis, à Abou Dhabi. Quel-
que 200 autres policiers irakieris
ont, d'autre part, bénéficié d'l1Il:,
cycle de formation de plus courte
durée. Au total, quelque 1 200 Ira-
kiens ont pu profiter de l'aide du
gouvernement allemand. Les auto-
rités françaises répètent qu'elles
sont prêtes à faire un effort simi-
laire, mais, tant à l'état-majgr des
armées qu'à celul de la gendar-
merie, on déclare n'avoir été saisi
d'aucune demande du pOUVOir
politique.

ENGAGEMENTS D'ISTANBUl;
Si les choses devaient se concré-

tiser, la France pourrait facilement
répondre à une demande de' Bag-
dad. Outre l'ouv~rtureges écoles

de formation et àcàdémies militai-
res françaises à des officiers ira-
kiens, l'une des hypothèses.consis-
terait à accueillir certains d'entre
.eux à l'école de gendarmerie que la
France devrait installer au Qatar.
Cette école, qui devrait former
quelque 1 500 Qataris, pourrait
alors acquérir une dimension régio-
nale. .

La France reste toutefois très
prudente sur une coopération poli-
cière et militaire avec l'Irak. Et son
cas n'est pas isolé. Le « centre d'ex-
cellence » créé en Irak à la deman-
de insistante des Etats-Unis n'est
encore que virtuel. Les pays de l'Al-
liance atlantique ont fait des offres
allant jusqu'à un total de 330 ins-
tructeurs, mais, à. ce jour, très peu

. d'entre eux ont concrétisé leurs.
propositions. Résultat: nul ne sait
quand cette école militaire pourra
effectivement ouvrir ses portes.

Ce qui n'arrange pas les affaires
de Washington. Le 22 février, le pré-
sident George Bush doit se rendre
à Bruxelles, pour un sommet extra-
ordinaire de l'OTAN, et les Améri-
cains tiennent absolument à mon-

. trer à cette occasion qu'ils sont
. épaulés par leurs alliés en Irak. Ils
demandent à Paris et à Berlin de
concrétiser leurs engagements d'Is-
tanbul par une coopération pas-
sant par la création de fonds au pro-
fit de l'Irak (trustfunds). Il s'agirait,
d'une part, de financer le trans-
port en Irak d'armes légères d'ori-
gine russe données par d~s pays

naguère sous .influence' de Mos-
cou (Hongrie, République tchèque,
Pologne), d'autre part, 'd'assurer
financièrement le transport et l'hé-.
bergement d'officiers irakiens dans
les deux centres de formation diri-
gés par l'Alliance atlantique à Sta- .
vanger (Norvège) et Oberammer-
gau (Allemagne).

La France constate que le secré-
taire général de l'OTAN, ]aap de
Hoop Scheffer, probablement re-
froidi par le peu d'enthousiasme
des donateurs, n'a pas encore for-
malisé cette demande, et elle rap- .
pelle qu'elle contribue déjà à hau-
teur de 1,3 million d'euros à la'
mission de formation de l'OTAN.

Laurent Zecchini'

IRAK Selon un porte-parole du président Ghazi al-Yaouar, en visite à Paris, 1500 hommes
recevront une formation de dix-huit mois

T,B.
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élections. De son côté, le Parti is-
lamique irakien. la principale
formation sunnite, maintient
son retrait du scrutin.

Pour éviter un scénario catas-
. trophe et établir « une base

aussi large que possible pour
une succession réussie ». le se-
crétaire général de l'ONU, Kofi
Annan, a appelé hier « tous les
Irakiens », dont les sunnites, à
« exercer leur droit démocra-
tique ». « Il est évident que les
conditions dans lesquelles vont
se dérouler les élections sont
loin de l'idéal », a-t-il néan-
moins reconnu. L'homme poli-
tique sunnite Adnane Pachachi
a pour sa part exhorté les Ira-
kiens de la diaspora à voter: « Si
nous restons à la maison. nous
ne pourrons que nous blâmer
nous-mêmes si les choses ne
marchent pas. » .

,.

raUre du fait dé cette él;;c-
tion ». « En fait. les insurgés
pourraient se montrer encore
plus déterminés s'ils Tiepar-
viennent pas à dissuader le
peuple irakien de participer »,
a estimé Colin Powell.

Les attaques visent particuliè-
rement la communauté chüte,
favorable à l'élection et qui re-
présente 60 % de la population,
alimentant les craintes de
guerre civile. Ainsi sept Irakiens
ont été tués et trente-huit blessés
jeudi soir dans l'explosion d'une
voiture piégée visant' une mos-
quée chiite à Khan Beni Saad.
Cet attentat intervient au lende-
main de l'assassinat d'un repré-
sentant du grand ayatollah Ali
Sistani, figure emblématique des
chütes d'Irak et favorable au
vote. L'influent Comité des oulé-
mas musulmans (sunnite) a dé-
noncé « cet acte criminel» et ac-
cusé ses auteurs de vouloir créer
des dissensions confessionnelles
mais il a décidé de boycotter les.

"".::'f'/' '~ ...'
...,f It..... :~ .
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intérimaire rrakien mis en place
par Washington, seraient à l'ori-
gine de cètte mise à l'écart.

Cette fois, Bagdad pourrait
accepter la main tendue. Avant
son arrivée à Paris. l'entourage
du président irakien indiquait
qu'il voulait « relancer les rela- .
tions, anciennes et profondes,
entre Paris et Bagdad, et re-
mercier Jacques Chirac pour
avoir voté la résolution transfé-
rant la souveraineté à notre
pays ». Le président Jacques
Chirac. a lui délivré au prési-
dent al-Yaouar « un message
de soutien au processus de re-
C01jStfUctionpolitique et écono-
mique» de l'Irak.

L'offre française intervient
aussi à moins de trois semaines
des élections générales' en Irak
et alors que la violence ne cesse

. de croître dans tout le pays, dé-
montrant la faiblesse des forces
de sécurité. Or, selon le chefde

la diplomatie américaine, « l'in-
surrection ne va pas dispa-

La France formera des gendarmes
ka~ens ~
C'est un premier signe

concret du réchauffement des .
relations entre la France et
l'Irak. Hier, à l'issue d'une visite
officielle de deux jours du prési-
dent irakien Ghazi al-Yaouar, .
son porte-parole a annoncé que
Paris avait proposé de participer
à l'entraîneIIlent des policiers
irakiens. TIs'agit d'« assurer la
formation d'une force.de sécu-
rité irakienne de 1500 hommes,
a-t-il ajouté. Elle sera assurée
par un encadrement d'une tren-
taine de gendarmesfrançais sur
une période de 18 mois et sera
réalisée dans un jiüys ùoisin de
l'Irak ou en Fiance même ». Les .
.éventuels stages, qui pourraient
: démarrer d'ici à trois mois, se-
ront cependant « indépendants
des actions de formation effec-
tuées par la force multinatio-
nale ou par l'Otan ». Tout dé-
pend désormais d'une « accep-
tation de l'offrepar les autorités.
irakiennes ».

La proposition française n'est
en fait pas nouvelle: Formulée il
y a plus d'un an, l'offre de for-
mation n'a pour l'instant pas été
suivie d'effet. Jacques Chirac
avait notamment souscrit à un
projet monté par le chancelier

. Gerhard Schrödei d'Bider à la
mise en place des forces de sécu-
rité en Irak. Mais, alors que l'Al-
lemagne a déjà formé plusieurs
centaines de policiers irakiens,
la France n'a reçu aucune ré-
ponse. Les tensions franco-amé-
ricaines, via un gouvernement
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N fait, longues années d'exil obli-

E gent, beaucoup de ministres ira-
kiens en pl~ce d.isposent de p~u-
sieurs natIOnalités : française
pour au moins trois d'entre eux,

américaine ou britannique pour d'autres.
La plupart, à cause de l'insécurité générale
le Yémen, d'où elle a émigré vers l'ancien-
ne Mésopotamie - l'Irak d'aujourd'hui -
autour du XVII' siècle, compterait, avec
tous les clans qui lui sont affiliés, au moins
3 millions d'individus, dont plus de 600 000

ment maltraités par le régime. La tribu, qui
s'étend de la Syrie, au nord, jusqu'au royau-
me des Saoud en passant par la Jordanie et
bre de l'équipe à porter en toutes circons-
tances la tenue traditionnelle des princes
du désert: keffieh et djellaba immaculés,
longue cape brune en poil de chameau

. avec liseré doré sur les côtés.
« Non seulement il est saoudien, ironise

Mm,Mitchell Salem, il s'habille comme un
Saoudien, est marié à une Saoudienne - de
la tribu AI-Rachid, la même que celle de la
mère du prince héritier Abdallah -, il a fait
des études à l'Université du pétrole du roi
Fahd, mais ses quatre enfants, laissés avec
leur mère en Arabie saoudite, y sont toujours
éduqués. »A Djedda, la rue ricane: « Devi-
nette: quel est le dénominateur commun
entre AI-Yaouar et Rafle Hariri [premier
ministre du Liban jusqu'en novembre 2004
et titulaire, lui aussi, de la citoyenneté
saoudienne] ? J/sfréquentent tous deux régu-
lièrement le bureau des passeports de
Riyad. »

GHAZI AL-YAOUAR

/

L'ETONNANT
CHEIKH

Al-Yaouar de sa nomination. Sur les pho-
lps de groupe, le président est facile à
reconnaître, il est le seul et unique mem-
en Ira!<, ont également laissé leur famille
dans leur ancien pays de refuge.

Né le Il mars 1958 - quatre mois avant
la chute de la monarchie irakienne, le
14 juillet - à Mossoul, dans le nord de
l'Irak, Ghazi AI-Yaouar a passé, c'est vrai,
une bonne quinzaine d'années de sa vie en
Arabie. Il y était déjà en 1990, quand Sad-
dam Hussein envahit le Koweït. Il y faisait
du business dans les télécommunications,
il était proche de la famille royale et déjà
très riche. « J'ai quitté une vie confortable et
prospère, uniquement pour servir mon
pays », confiera-t-il plus tard. A Bagdad,
on le croit. Mais nous n'en sommes pas
encore là.

En 1990, anné~ .maudite de l'invasion du
Koweït, Mohsen Adil AI-Yaouar, chef suprê-
me de la grande confédération tribale des
Shammars.et oncle de Ghazi, choisit à son
tour l'exil à Londres. Non que les Sham-
mars, qui ont fourni à l'Irak de Saddam -
et, avant lui, à la monarchie - quelques poli-
ticiens, de grands généraux et de nom-
breux officiers d'active, soient particulière-

En visite officielle pour la première fois en France, le président irakien

est reçu jeudi par Jacques Chirac. Itinéraire d'un Bédouin atypique

qui a fait le pari 'de la politique

GHAZIAL~ YAOUAR

28juin 2001.
Le cheikh Chazi

AI-Yaouar,
nommé président

intérimaire
de l'Irak, est

félicité par les
membres du

gouvernement.
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«Allons donc! C'est l'Amérique qui a renversé
Saddam Hussein pendant que nous avalions
nos plateaux-télé» .

L
-- ES Américains ne vou-
. laient pas de Ghazi

AI-Yaouar. Pourinau-
gurer les chrysanthè-
mes,la tâche principa-
le théoriquement
dévolue au président
intérimaire du nouvel

Etat irakien, Paul Bremer, l'ancien procon-
sul de Washington qui fit la pluie et le beau
temps à Bagdad jusqu'au 30 juin 2004,
avait choisi un affable et dynamique diplo-
mate octogénaire nommé .Adnan
Pachachi.

A la surprise générale, en cette belle
matinée du 28 juin, Pachachi, l'élégant poli-
ticien chevronné à peine nominé par la
puissance occupante, se retire brusque-
ment de la course. Les partis kurdes ne veu-
lent pas de lui, les représentants chiites
guère plus. Il dénoncera plus tard «une
véritable cabale organisée» contre lui. Ce
même jour, à l'unanimité moins une voix,
les 25 membres irakiens du Conseil de gou-
vernement, cet organe en trompe-l'œil mis
en place par Bremer, sélectionnent le ron-

. douillard cheikh Ghazi Mashal Ajil
AI-Yaouar, et le font savoir. A quarante-
huit heures du recouvrement partiel de sa
souveraineté par l'Irak, Washington ne
peut rien faire. Yaouar est président. Gros
émoi outre-Atlantique.

Maggie Mitchell Salem, qui fut jusqu'en
2000 1'« assistante spéciale» de Madeleine
Albright, chef de la diplomatie américaine
sous Bill Clinton, se souvient: « Les' néo-
conservateurs autour du président Bush
étaientfurieux. »Non que Ghazi AI-Yaouar
soit antiaméricain. Loin de là. « Scepti-
que» avant l'invasion de mars-avril 2003,
il a, depuis sa nomination à la tête du nou-
vel Etat, remercié George W. Bush une
bonne dizaine de fois pour le renverse-
ment du régime précédent.

Ghazi AI-Yaouar parle un anglais châtié.
Il a effectué une partie de ses études supé-
rieures à Londres, puis à Washington, et
obtenu sa licence d'ingénieur civil à l'uni-
versité de Georgetown. Rien à dire. Ce qui .
chagrine les « neocons » - selon l'abrévia-
tion américaine -, ce ne sont même pas les
critiques acerbes que le nouveau président
a multipliées contre 1'« occupation militai-
re » de son pays: ce qui les met en colère,
c'est la couleur du passeport de l'impé-
trant.

Moins de trois ans après les attentats du .
Il septembre 2001 perpétrés par 19 terro-
ristes arabes, dont 14 Saoudiens, la droite
néoconservatrice américaine, qui prône
carrément le renversement punitif de la
dynastie des Saoud, n'en revient pas de
voir « un Saoudien» s'installer sur le trône
cérémonial du nouvel Irak. Le 28 juin 2004,
l'Arabie saoudite est parmi les toutes pre-
mières puissances à féliciter Ghazi
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en Irak. Même Saddam, qui a sévèrement
réprimé la tradition tribale pendant vingt
ans avant de la promouvoir à nouveau à
partir des années 1980, ne pouvait s'en
prendre à une telle puissance.

Après le départ du grand chef tradition-
nel vers Londres, la famille AI-Yaouar se
verra bien confisquer quelques-unes de ses
grandes propriétés tirriennes, mais la pre-
mière tribu du pays, comme d'ailleurs tou-
tes les autres, comptera, jusqu'au bout,
assez de sympathisants et militants baasis-
tes suffisament puissants pour sauvegarder
ses intérêts. Mohsen AI-Yaouar, qui a succé-
dé deux décennies plus töt à Ahmad
AI-Yaouar, le père de Ghazi, à la tête de la
confé,dération, en avait simplement assez
de Saddam et de ses lubies.

Dans les années 1980, il avait refusé la
coopération de ses Bédouins à la politique
d'arabisation forcée décrétée par le régime
contre les Kurdes pour mieux contrôler le
nord pétrolifère du pays. Installée depuis
des générations à Mossoul, la «famille
grand-ducale» des AI-Yaouar a toujours
entretenu les meilleures relations avec cet-
te minorité, non arabe, certes, mais essen-
tiellement sunnite. Selon IslamOnline.net,
un média arabe sur Internet, le président a
d'ailleurs épousé en troisièmes noces, le
4 septembre 2004, une jeune politicienne
kurde, Nesrine Barwari, 34 ans, ministre
des travaux publics dans l'actuel gouverne-
ment.

Le 30 juin 2004, les deux principaux lea-
ders kurdes, Jalal Talabani et Massoud Bar-
zani, qui représentent quelque 20 % des
26 millions d'Irakiens, se souvenant de l'at-
titude des Yaouar ont soutenu activement
la candidature de leur ami Ghazi à la prési-
dence. De même, parce que la tribu des
Shammars compte beaucoup d'anciens
sunnites convertis, comme des millions,
d'autres, au chiisme vers la fin du XVIII' - '
« au moins 50 % », affirme le président -les
partis religieux chiites ne s'opposeront pas
à cette candidature. Bref, ce n'est pas tant à
la couleur de son second passeport que
Ghazi AI-Yaouar doit sa nomination qu'à
son statut tribal. «Nous autres, les
Bédouins, nous sommes des gens qui privilé-
gions la raison sur l'émotion », aime-t-il à
souligner. Le président prétend que « 90 %
des Irakiens restent très attachés à leurs liens
tribaux ». Les chercheurs, eux, évoquent
une proportion deux fois moindre. Mais,
dans le chaos d'aujourd'hui, qui peut le
dire?

Une seule chose est sille: bien qu'il ait
rapidement acquis les ficelles de son nou-
veau métier, que sa rondeur bonhomme et
son sourire facile fassent le bonheur de ses
hôtes, ce n'est certainement pas à son
expertise politique que l'héritier des Sham-
mars doit son vertigineux parcours.
Contrairement au premier ministre Iyad
Allaoui ,et à la quasi-totalité des ministres '
en exercice, Ghazi AI-Yaouar, avant de ren-
trer ,en Irak en avril 2003 à la demande de
son oncle, n'avait jamais tâté des affaires
de la cité. Il était, dit-il, «un opposant pas-
sif» au régime baasiste. n était surtout
homme d'affaires, vice-président d'Hicap

Technologies, une grosse entreprise de télé- '
coms, s'occupait de projets publics de déve-
loppement chez les Saoud et menait grand
train. Aujourd'hui, il lit Machiavel «pour
éviter les écarts qui guettent les hommes de
pouvoir» et « admire Thomas Paine », l'ar-
dent Américain qui défendait les idées de la
Révolution française.

Intelligent, cultivé, politiquement modé-
ré et cosmopolite, Ghazi AI-Yaouar, qui se,
veut « trait d'union entre Orient et Occident,
entre tradition et modernité », apprend vite
et sait déjà tirer sur ses adversaires. Il
moque, sans les nommer, ceux de ses
rivaux, les Ahmad Chalabi, Iyad Allaoui et
autres « vedettes» revenues d'exil, « qui
s'imaginent avoir un droit automatique au
pouvoir parce qu'ils auraient renversé Sad-
dam Hussein. Allons donc! C'est l'Amérique
qui l'a renversé pendant que nous avalions
nos plateaux-télé! » Parce qu'il a pris goüt
au pouvoir, qu'il espère « laisser un nom
honorable» à ses enfants et que, fmale-
ment, ayant grandi dans une famille quasi
royale, « la politique a toujours coulé dans
[ses] veines », Ghazi AI-Yaouar a décidé de
créer sa propre formation. A la mi-décem-
bre, sous son parrainage, la liste Iraqiyoun
(Les Irakiens) a été déposée avec, comme
tête de liste, un autre cheikh, Fawaz, son
cousin. Si les élections sont tenues, nul ne
peut prédire ce que sera son score. '

Bien que son rôle actuel soit largement
'cérémonial et que son premier ministre -
avec qui les relations sont, dit-on, parfois
tendues - monopolise les médias locaux, le
«président Yaouar », comme dit George
W. Bush, ne s'est jamais privé de dire son
fait à l'occupant. En avril 2004, scandalisé
par la brutalité de l'offensive américaine
sur Fallouja, c'est lui, alors simple membre
du conseil de gouvernement, qui envoie

dans la ville rebelle une délégation de négo-
ciateurs pour mettre fin aux combats, L'ar-
rangement ne tiendra finalement que quel-
ques mois et permettra aux rebelles en
armes de se renforcer avant que l'armée
américaine lance une seconde offensivè,
beaucoup plus meurtrière et destructrice
que la première. Intensivement bombar-
dée, la ville est à moitié rasée. Mais beau-
coup, parmi les 300 000 civils de Fallouja,
n'auront pas oublié l'intervention humani-
taire du Bédouin. Devenu président, Ghazi
AI-Yaouar y met les formes mais continue
d'appuyer sur les blessures américaines.
« Les Etats-Unis sont responsables à 100 %
de la situation sécuritaire d'aujourd'hui. Ils
ont occupé mon pays, démantelé notre
armée et nos services de sécurité et laissé nos
frontières ouvertes à n'importe qui pendant
au moins dix longs mois. »

Inlassablement, depuis sa nomination, le
président plaide pour la réintégration,
« après examen de leurs dâssiers personnels,

de tous les officiers, les généraux et tous les
soldats qui n'ont pas' participé aux massa-
cres et aux tortures de Saddam ». Il veut,
comme George W. Bush, «irakiser» au
plus vite tout ce qui concerne la sécurité
nationale. Selon lui, « cela ne devrait pas

, prendre plus d'un an. Ensuite, nous pourrons

dire à nos amis américains et à laforce multi-
nationale qui nous aide: "Messieurs, merci
beaucoup, vous pouvez rentrer chez vous." »

Musulman pratiquant, Ghazi AI-Yaouar
n'est pas plus tendre avec les rebelles~ « ces
f.orces du 1'}'lal,qui n'ont ni programme, ni
Idée, et qUI salissent la religion ». Il est plu-
tôt pour la tenue des élections au jour pré-
vu, le 30 janvier. Mais il n'y a pas, pour lui,
~e « date sacrée :> et, comme en défi au pré-
SIdent Bush, qUI refuse a priori toute idée

de délai, il demandait encore la s,emaine
: passée à l'ONU de se prononcer sur la faisa-

bilité ou non de cette consultation dans le
chaos qui prévaut. Sa crainte est que, « si

, la situation continue comme cela, on risque
de créer chez les Irakiens un sentiment sifort
de rage et d'humiliation qu'un Adolf Hitler
pourrait émerger en Irak de la même maniè-
re qu'il est apparu en Allemagne après la
difaite et les humiliations de la première
guerre mondiale ».

On pensera ce qu'on voudra de cette
sombre prédiction. L'homme que Jacques
Chirac s'apprête à recevoir jeudi 13 janvier
s'est fabriqué, en quelques mois, une ima-
ge et une réputation. Celle d'un entrepre-
neur libéral doublé d'un nationaliste bon
teint qui revendique sans cesse son « iraki-
té » et refuse de croire à la guerre civile.
L'Irak n'a sans doute pas fini d'entendre le
nom de l'étonnant cheikh AI-Yaouar.

Patrice Claude
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Face à l'incDnnue nucléaire
iranienne.• •

par Ran Halevi

La réponse aux intentions iraniennes
est, par définition, indécidable
,elle ne peut se vérifier
qu'à l'épreuve d'un acte irréparable

Il 'HEURE de vérité
approche . avec
l'Iran. Sommé de fai-
re la lumière sur son
programme nucléai-
re, Téhéran a fini

par accepter de suspendre provisoi-
rement ]a production d'uranium
enrichi. Il serait même disposé à
'autoriser les inspecteurs de l'AlEA à
visiter un de ses sites les plus sensi-
bles. Ces premiers pas ne peuvent

. cependant préjuger de la suite des
'négOciations. D'autant qu'une fois
encore, Européens et Américains ne
s'accordent ni sur la manière de les
conduire ni sur les chances de les
voir aboutir. Les premiers pensent
qu'une normalisation entre Wash-
ington: et la République islamique
serait un facteur décisif de succès.
Les seconds doutent qu'un tel geste
entame ]a résolution d'Iraniens qui
n'ont cessé de mentir sur leurs ambi-
tions en matière nucléaire.

Cette nouvelle épreuve, dont il est
impossible de prédire l'issue, laisse
ouvertes deux questions qui han-
tent les chancelleries : que faire si
l'Iran refuse de mettre fin à son pro-
jet nucléaire - si tant est qu'il n'ait,
comme le pensent certains, déjà
abouti? Et, dans cette hypothèse, le
recours à la force offre-t-illa seule
réponse adéquate aux desseins de la
République islamique? .

La réponse varie selon les capita-
les. En attendant d'y voir plus clair,
on a vu récemment Washirigton et
Jérusa]em se livrer avec Téhéran

par médias interposés, à un
« concours de surenchère» psycho-
logique. Les Américains ont plu-
sieurs fois menacé de convoquer le
Conseil de sécurité pour infliger des
sanctions aux Iraniens. Condoleéz-
za Rice a prévenu qu'aucune option
ne devait être exclue pour empêcher
la République islamique d'accéder à
l'arme atomique. Le gouvernement
iranien, de son côté, a donné en
octobre .une grande publicité aux
essais - à moitié réussis - de son mi~
sile balistique Chahab 3,et a proitÏis,
~'_ilé~ait attaqué, d'en faire usage_

contre Israël. Pour faire bonne mesu-
re, le gouvernement d'Ariel Sharon
a annoncé son intention d'acquérir
aux Etats-Unis cinq cents bombes
« antibUnker » capables de p'ereer 2
mètres de béton fortifié. Une arme
dont ]e destinataÏ!e paraît tout dési-
gné ...

Certes, une frappe du potentiel
iranien paraît autrement compli-
quée 'que celle conduite par Israël en
1981 contre le dispositif irakien
d'Osirak. Cette opération avait été
préparée dans le plus grand secret et
pris tout le monde par surprise ;'ce]-
le.qui pourrait être envisagée contre
l'Iran est débattue au grand jour et

--ne risque pas de surprendre grand
-monde. De plus, la distance parcou-
rue par l'aviation israélienne pour
atteindre Bagdad était relativement
courte et l'objectif réduit à une
cible ; alors que les installations ira-
niennes sont dispersées et ~ans dou-
te mieux protégées. Enfin, l'Irak de
Saddam' Hussein ne disposait pas
des moyens de représailles dont
Téhéran est -aujourd'hui capable -

non- 'pas directement, malgré ses
déclamations apocalyptiques, mais
en'faJ's..1iltagir le Hezbollah libanais

à la fronlIere nord d'Israël et en
intensifiant son_soutien au terroris-
me islamique, avec, pour un Proche-
Orient passablement secoué par l'af-
faire irakienne et le conflit israélo-
palestinien, des conséquences
potentiellement dévastatrices.

On aurait tort, toutefois, de tenir
ces difficultés, et les dangers qu'el-
les comportent, pour suffisantes à
dissuader Israël d'attaquer ies cen-
trales iraniennes. M. Sharon ne
s'est jamais montré inhibé par les
oukases et les mises en garde de
l'opinion internationale, quand il
jugeait, à tort ou à raison, que les
intérêts vitaux d'Israël sont en jeu.
Toute la question est de savoir si
une opération israélienne (ou améri-
caine) est impérieusement nécessai-
re, si elle est souhaitable et, surtout,
opportune.

Des observateurs peu suspects de

sympathies pro-iranieimes répon-
deQt catégoriquement par la négati~
ve.'Le régime de Téhéran a Qeau
être: obscurantiste, disent-ils, sa
conduite, inspirée aussi par la réali-
té sur le terrain, n'en est pas irra-
tionnelle. L'Iran se trouve « encer-
clé » de tous côtés par des Etats à
forte présence militaire américaine.
Et c'est peu de dire que la récente
guerre en Irak avait de quoi alarmer
les ayatollahs: dans le projet de croi-
sade démocratique agité par les néo-
conservateurs, influents au sein de
l'administration Bush, l'Iran figurait
en haut de la liste, juste après. l'Irak:
Vue de Téhéran, la menace d'une
expédition américaine ne relevait
pas d'une pure spéculation littérai-
re. Or, contre une telle éventualité, il
n'est de meilleur secours que ... la

- possession d'armes nucléaires. La
Corée du Nord en administre ]a
preuve chaque jour, qui fait apparaî-
tre l'impuissance de la communauté
internationale devant les provoca-
tions répétées de ses dirigeants.

Les adversaires d'une frappe pré-
ventive rappellent encore que la dic-
tature des mollahs, odieuse à l'inté-
rieur, ne s'est jamais livrée à une
agression militaire contre ses voi-
sins; que malgré les serments de fai-
re rayer Israë] de la carte, la course
iranienne au nucléaire n'est pas prin-
cipalement déterminée par son hos-
tilité envers l'Etat hébreu; enfin,
que dans l'hypothèse où l'Iran
détiendrait des armes non conven-
tionnelles, il est peu probable que
ses dirigeants prennent ]e risque de
les utiliser contre Israël, dont]a puis-
sance nucléaire les réduirait aussitôt
en poussière.

On touche ici à l'essentiel. Toute
réflexion sur l'attitude à adopter
devant les velléités nucléaires de
l'Iran renvoie à la nature de son régi-
me, à savorr si les maîtres de Téhé-
ran sont accessibles ou non à la logi-
que du système de dissuasion qui a
prévalu jusqu'à l'effondrement de
l'empire soviétique. Les commenta-
teurs hostiles au recours à ]a force
inscrivent leur analyse dans la tradi-
tionnelle conception de « l'équilibre
de la terreur », qu'ils jugent applica-
ble au gouvernement iranien plus
encore qu'elle ne l'était au régime
de Saddam Hussein. Certains suggè-
rent même que la possession par
l'Iran d'une capacité nucléaire pour-
rait, paradoxalement, renforcer
l'équilibre de la terreur plutôt que
de lui porter atteinte.

D'autres pensent que le lI-Sep-
tembre a définitivement ébranlé

l'ancien système- de dissuasion. Ils
n'excluent pas qu'une dictature is]a-
mique dotée d'une capacité nucléai-
re puisse « sous-traiter» sa contri-
bution au terrorisme international
en fournissant des intermédiaires
sur ]e marché «privatisé » des
armes prohibées. Ce débat a le méri-
te d'aborder la question de fond:

RAN HALEVI est historien,
directeur de recherches au CNRS_

celle des rapports, ou de l'absence
de rapports, entre fondamentalisme
islamique et possession d'armes de
destruction massive, entre les prédi-
cations des régimes islamistes et la
rationalité, ou l'irrationalité, de leur
comportement réel. Seulement, la
réponse est, par définition, indëcida-
ble : elle ne peut se vérifier qu'à
l'épreuve d'un acte irréparable.

A défaut de certitude sur le degré
d'irrationalité de tel ou tel régime,
Européens et Américains doivent
impérieusement commencer par sur-
monter leurs différends et convenir
d'une politique commune face au
défi iranien. S'ils veulent empêcher
Israë] de résoudre, avec les consé-
quences qu'on imagine, la crise à sa
manière, il leur faut avertir le gouver-
nement de Téhéran, et d'une seule
voix, des sanctions implacables -
politiques, économiques - qui l'at-
tendent s'il refuse d'obtempérer. Et,
si besoin, de les appliquer sans fai-
blesse.
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Ballots and boycotts in Iraq
Thomas L. Friedman

WASHINGTON

Intrying to think through whether we should
press ahead with elections in Iraq, Ihave found it
useful to dig out my basic rules f.orMiddle East
reporting, which I have developed and adapted

over 25years of writing from that region. .
Rule 1:Never lead y.our storyout .ofLebanon, Gaza

.orIraq with a cease-fire; it will always be over by the
time the next morning's paper is .out.

Rule 2: Never take a concession, except out of the
mouth of the person who is supposed to be doing the
concéding~ If I had a dime for every time someone
agreed to rec.ognize Israel on behalf ofYasser Arafat,
I would be a wealthy man today..

Rule 3: The Israelis will always win, and the Pales-
tinians will always make sure that they never enjoy it.
Everything else is iust commentary.

'Americans. They' are retr.ograde
when it comes to women's rights. But
they have embraced political freedom
and one person, one vote. They have
prevented a civil war by calling .on
Shiite f.orces to n.ot seek revenge
against Sunni terrorists. They will
bring leading Sunnis int.o the c.onsti-
tution-writing process.

They will continue the process
that's one .ofthe few success stories so
far, the process of building p.olitical
institutions: bargaining, squabbling
and learning t.oshare power.

Phase 3:After the Green Zone
The arrival of a new g.overnment

will als.o mean the end .of the, U.S.-
d.ominated authority. The new, Shiite-
led government will begin debating
when the Americans should leave.
The new g.overnment will remake the
intelligence service. Itwill transform
the military, probably bringing in
members of the Badr Brigade, trained
in Iran, t.o j.oin the f.ormer Baathist
elements. The army will grow, and its,
soldiers willfinally have an authentic
Iraqi government to fight for.

The task will be to crush the terror-
ists while scaring the Sunni oppor-
tunists into believing that if they
don't join the New Iraq, they willlose
everything. The government will
have to do this without fracturing the
Shiite-Sunni centrist c.oalition or
touching off all-out bloodletting.

It will be a long and monumental
task. And the strange thing is that
even with 150,000U.S. tr.o.opsfighting
heroically ar.ound the country, the
destiny of Iraq is largely out of U.S.
hands. The United States tried t.ohand
a new Iraq back t.othe Iraqis. It failed.

And yet there is a plausible path t.o
success. When the decent 95 percent
.ofa society take on the ruthless 5per-
cent, and when the ruthless 5 percent
have no positive vision, it just may
happen that the decent people will
s.omehow - eventually - win.

Rùle 4: In the Middle East, if you can't explain
s.omething with a c.onspi'racy the.ory, then don't try to
explain it at all - people there won't believe it.

Rule 5: In the Middle East, the extremists g.oall the i
way, and the moderates tend to just go away - unless '

, the coast is c.ompletely clear. . .
Rule 6: The most oft-used phrase of Mideast mod-

, erates is: "We were just ab.out to stand up t.o the bad
guys when you stupid Americans did that stupid

, thing. Had y.oustupid Americans not done that stupid
thing, we would have sto.od up, but n.ow it's to.o'late.

. It's all your fault for being so stupid."
Rule 7: In Middle Eastpolitics there is rarely a

happy medium. When one side is weak, it will tell y.ou,
"How can I èompromise?" And the minute it becomes
strong, it will tell you, "Why should I compromise?"

Rule 8: What people tell y.ou in private .in the .

Nearlyeverybody
agrees that the momentum

,iswith the insurgents
these days.

The people .on that slate are not
turbaned Thomas Jeffersons. They
are skeptical, t.o say the least, about

are running f.or .office. At least 100
newspapers stir a lively cauldr.on of
democratic ideas and debate.

The newspaper Sabah recently
published a poll of 4,974 Iraqis living
in and around Baghdad. Nearly 88
percent ' support militaryaction
against the terr.orists. A survey by the
Iraq Center for Research and Stra-
tegic Studies suggests that the insur-
gents' archfoe, Prime Minister Ayad
Allawi, is the m.ost popular prospect-
ive leader in the land.

In this pre-election phase, we see
the two sides.of the situation: the un-
raveling of society and, at the same
time, the hardening of resolve to cre-
ate a normal, lawful nation.
, , Phase 2: Building Institutions

Öne of the ideas we have to purge
from our heads is the notion that this
is a c.onflict between secular m.odern-
izers (the go.od guys) and medieval
re,ligious zealots.

In Iraq, the most effective advocates
for democracy are precisely the tradi-
tional Muslim leaders. The Shiite

, clerics in Najaf: led by Grand Ayatol-
lah Ali al-Sistani, have learned fr.om
th~ failure .of Ayat.ollah Ruhollah
Khomeini's revolution in Iran; As Re-
uel Marc Gerecht argues in his m.ono-

,gtaph, "The Islamic Paradox," their
, commitment to democracy is real, the:

product .ofa genuine intellectual rev-
'olution. The Sistani-backed slate will
probably lead the coming vote.

Can Iraq
be saved?

David Brooks

WASHINGTON

Isthere any way this can still
w.ork?Is there any plausible sce-,
nari.o f.orh.owIraq can turn int.oa.
functi.oning s.ociety? '

These are the questi.ons I've been
throwing at U.S. g.overnment .offi-
cials, military analysts and .other

,wise heads .over the past few weeks.
Theiranswers, b.oth uplifting and de-
pressing, suggest that if America is
lucky, the near future in Iraq will
c.omein three pha!les. '

Phase 1:The Bloody Campaign
Nearly everybody agrees that the

momentum is ,with the insurgents
these days. Cha.osis spreading. Sunnis '
are jumping .on the terrorists' band-
wag.on. Ifanything, the television im-
ages of car bombings don't-convey the

'cfullhorror of the situati.on.
" They don't convey the sheer ex-

,haustion of the people in the Sunni
triangle living month after month
with little heat and sporadic electri-
city, nor the bitterness .ofliving with
crime and mayhem, nor the er.osi.on.of
,civic trust, nor the pervasive anxiety
of n.ot knowing if y.our children have
been blown up on a given afternoon.

And yet this is not Vietnam. The
terrorists may be good at chopping
off heads, but they have not won the
people's minds. A desire for democ-
racy runs deep in Iraq, along with an
angry hunger for the rule oflaw. ,

Eighty-three slates of candidates
have been f.ormed, despite the terror-
,ists', threats. More than ,7,000 people
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Middle East is irrelevant. All that matters is what they' 'mönthsWould somehow' give time for the "Sunni
will defend in public in Arabic, in Hebrew or in anymoderates" to persuade the extremists to come
other local language. Anything said in English around is dead wrong - literally. Any delay would
doesn't count. simply embolden the gunmen to kill more Iraqi po-
-~-It-is -sn-othe basis of--these-~ules-that-I totally ~dis---lice"offieen and~tc intimidate-more-Sunnis. It could
agree with those who argue that the Jan. 30 Iraqi elec- only convince them that with just a little more vio-
tio.ns should be postponed Their main argument is lence,they could scuttle the whole project of rebuild-
that an Iraqi election that ensconces the Shiite major- ing Iraq.
ity in power, without any participation of the Sunni There is only one thing that will enable the Sunni
minority, will sow the seeds of civil moderates in Iraq to win the de-
war. bate, and that is when the insur-

That is probably true -, but we . I t tall dis .th gents are forced to confront the
are already in ilcivil war in Iraq. 0 y agree WI fact that their tactics have not only

That civil war was started by the those who argue that failed to prevent the elections, but
Sunni Baathists, and their Islamist have also dug the Sunnis of Iraq in-
fascist allies from around the re- . the Iraqi elections to an even deeper hole.
gion, the minute the United States By boycotting the elections, not
toppled Saddam Hussein. And they should be postponed. only will they lose their unfair
started that war not because they share of the old Iraq, they will also

. felt the Iraqi elections were going to . have failed to claim even their fair
be rigged, but because they kilew they weren't going share of the new Iraq. The moderatè argument
to be rigged.' among th~ Sunnis can prevail only when the tactics

They started the war not to get their fair share of oftheir extremists have proved utterly-bankrupt.
Iraqi power, but in hopes of retaining their unfair For all these reasons, the least-bad option rigbt now
share~ Under Saddam, Iraq's Sunni minority, with for the United States is to forge ahead with the elec-

..only 20 percent of the population, ruled everyone. tions - unless the Iraqi Shiites ask for a postpone-
These fascist insurgents have never given politics a ment - and focus all of America's energies not on ap-
chance to work in Iraq because they don't want it to peasing the insurgents, but on moderating' the Shiites
work. That's why they have never issued a list of de- and Kurds, who are sure to dominate the voting.
mands. They don't want people to see what they are Despite my seventh rule, we have a much greater
really after, which is continued minority rule, Sad- chance of producing a decent outcome in Iraq by ap-
damism without Saddam. If that was my politics, I'd pealing to.the self-interest of the Kurds and the Shiites
be wearing a ski mask over my head, too. to be magnanimous in victory, than we do of getting

The notion that delaying the elections for a few the insurgents to be magnanimous in defeat.

Yawar's visit was put off twice in the
past five months before materializing
this week.

While both Chirac and his foreign
minister, Michel Barnier, have firmly

Paris aims to restore
influence in Iraq and

mend ties with the U.S.

cess of doing everything in its powêr to
obtain the release of this French journa-
list and her guide," Yawar said upon
leaving the presidential palace after his
luncheon with Chirac.

He also said that the two men agreed ..
on the need to hold elections in Iraq on
Jan. 30 lis planned, despite ongoing vio-
lence.

"These electio.ns.\V~I.be 100 percent
free and honest," Yawar said. They will
"take place on the date set," he added.

This emphasis of a common position
between the two presidents comes after
a rocky few months between the two

.countries.

. In November, Iraq's interim prime
minister, Ayad Allawi, infuriated Chir-
ac by referring dismissively to countries
that had not supported the war in Iraq
as "spectators." .

Following that incident, Chirac left a
European summit meeting the same
month before a lunch meeting between
Allawi and European leaders - al-
legedly to attend a memorial service in
the United Arab Emirates for Sheik Za-
yed ibn Sultan Al Nahayan.

for another four years with the Bush
administration in the White House,
Iraq appears to be once again at the
center of the two countries' relation-
ship.

"This trip provides the opportunity
to highlight France's determination at
the higbest levels to develop a dialogue
with the Iraqi authorities," the French
Foreign Ministry spokeswoman, Cecile
Pozzo di Borgo, said this week.

Thursday's talks were low key, with
no press conference scheduled. But at
least symbolically, they seemed to be-
gin a fence-mending exercise aimed as
much at Washington as at Baghdad.

Yawar, who arrived in Paris Wednes-
day and plans to stay until Saturday, is
the first Iraqi president to come to
France on an official visit as long as of-
ficials at the Elysée Palace can remem-
ber.

Clad in a traditional long robe and
white turban, he struck a conciliatory
tone when he pledged to do everything
to help free a French journalist to be
taken hostage in Iraq. Florence Auben-
as, a senior correspondent for the daily
Libération, disappeared more than a
weekago.

"The Iraqi government is in the pro-

A new balancing act
by France on Iraq
Chirac tempers criticism of u.s. policy
By Katrin Bennhold

PARIS: President Jacques Chirac met
his Iraqi counterpart for two hours of
talks Thursday that were rich in sym-
bolism but seemed to be poor in actual
results.

The meeting with Ghazi al-Yawar
.gave Chirac the opportunity to signal
that despite his vocal opposition to the
U.S.-led war, France wants to help re-
build Iraq's institutions alongside
America, government officials said.

Coming less than three weeks before
elections in Iraq, Yawar's four-day visit
in Paris showcases France's aim to re-

, store its influence in a country with
which it used to have significant trade
links, as well as mend strained relations
with both Baghdad and Washington.

But even though the French president .
reminded his guest of his country's
long-standing offer to train Iraqi police
forces outside Iraq, Yawar gave no indi-
cation that the offer would be taken up,
an official close to Chirac said.

Relations between Paris and Bagb- .
dad have been icy in tandem with the
tension that has characterized France's
ties. with the United States ever since
coalition forces invaded Iraq in 2003.
As Chirac aims to position his country
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denied any change in France's policy on
Iraq, they appear to have softenèd their
language on some of the main areas of
controversy with the United States in
Iraq. .

Only a few months ago, French offi-
cials would still call for "an end to the
.occupation" and demand a concrete
date for the withdrawal of coalition
forces in Iraq. Thursday this demand
wasmuted.

Paris stresses that it is ready. to plan
for a long-term cooperation with Bag-
dhad on issu~s ranging from education

and health to archeology. Frenéh offi-
cials . are also quick to stress that
France is ready to pull its weight in the
reconstruction of Iraq, pointing nota-
bly to its agreement to scrap €4 billion,
or $5.2 billion, of debt owed to it by
Baghdad. .
. But so far French goodwill has not

won that much tangible appreciation.
While Germany. has trained some

1,200 Iraqi'police officers in the United
Arab Emirates since March, a French
proposal made in July for a similar ef-
fort has so far been ilitlloredby Iraq.

"We explicitly renewed the proposal
, tod,ay, but there was no reaction," said
oile of Chirac's aides, who declined to
be identified, after Thursday's talks.

Iraq's interim president will meet
Barnier on Friday and then talk to law-
malçers before leaving on Saturday. .

Earlierthis week, members of14 Iraqi
political parties met with Barnier and
members. of France's upper house of
Parliament as part of a five-day façt-
finding mission.

International Heral~ liibune

Iraq militants claim murder of Shiite
cleric's aide

. A group said the attack
was 'against mercenaries

and traitors.'

tary said.
Also in Mosul on Thursday, attackers

ambushed a car carrying officials of a
Kurdish political party, killing three, a
spokesman for the Kurdi'sh Democratic
Party reported.

On Friday, on a desert road near the

western town ofHit, gunmen ambushed
a bus carrying Iraqi National 'Guard
troops, the Iraqi military said. Fifteen
guardsmen were kidnapped and their
bus was torched.

Hundreds of Iraqi soldiers, guards-
men and police have been killed in the
last several ..months .as insurgents try to
weaken the interim government.

Iraqi and American officials say they
expect acts of violenceto surge still
more as the elections approach.

In a possible preview, three rockets
exploded Friday evening in central
Baghdad, two near the Sadeer Hotel,
which is sometime~ used by foreign
contractors, and one near the Education
Ministry. The police in Baghdad said no
one was wounded.

, In Geneva on Friday, the internation-
, al group charged with helping Iraqis

abroad cast election ballots announced
that registration stations will open next
Monday in 14countries.

The group, the International Organi-
zation for Migration, said it has desig-
nated 900 registration and voting loca-
tions in 14 countries that contain
significant numbers of Iraqi citizens.

Iraqis abroad will be able to register
from Jan. 17 to Jan. 23 and then vote
from Jan. 28 to Jan. 30, the organization
said.

The New York TImes

months, in what many Iraqis believe is a
campaign by radical Sunni Islamists to
foment sectarian conflict.

On Friday, in asign that Sunnis àre
split over such severe tactics, the
powerful Association of Muslim Schol-
ars denounced Madaini's killing as the
work of "criminal agents."

The association has called for a boy-
cott ofthe elections and includes mem-
bers who advocate violent resistance to
the American occupation. It!! state-
ment Friday, however, buttressed the
theory that domestic militants and
those with foreign links have diverging
goals.

The American military announced,
without giving details, that two soldiers
were killed in. the Sunni-dominated
western province of Anbar on Thurs-
day.

In Mosul, a Sunni-dominated city to
the north, one American soldier was
killed Thursday and thre~ were
wounded by a roadside bomb;the'mili-

~, ~

~J .:,,*.~j
~~~

'~.....

BAGHDAD: An extremist Sunni
group believed to have ties to Al. Qaeda
took responsibility Friday for killing an
aide to Grand Ayatollah Ali al-Sistani,
the aide's son and four guards with a
car bomb the day before.

In a message posted on Islamist Web
sites, a group describing itself as a bri-
gade of the Ansar al-Islam organization
said the attack on the Sistani disciple,
Sheik Mahmoud al-Madaini, in a town
south of Baghdad, was part of a cam-
paign "against mercenaries and traitors
who have sold their honor," Reuters re-
ported.

Just beforé his death, the cleric had
led evening prayers in which he urged
worshipers to follow the edict of Sist-
ani, Iraq's most revered Shiite leader, to
participate in national elections on Jan.
30.

Madaini was the latest of scores of
Shiite leaders to be murdered in recent

By Erik Eckholm

A young Iraqi street vendor amid election posters featuring Grand Ayatollah
Ali al-Sistani, in Baghdadon Friday.Sistani has urged Iraqis to take part in the elections Jan. 30.
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An Iraqi Army soldier distributing election fliers to motorcyclists on the road between
Baquba and Kirkuk on Sunday. Many Iraqi candidates are keeping a low profile.

rudimentary stage of democracy, soine Rawaf Abdul Razak, a candidate for ,
say, it is remarkable enough that the the National Democratic Party, awoke
Iraqis will be voting at all one morning to find a slip of paper

"This will be an election of constitu- tucked into the front gate of his Bagh-
encies, not of programs like you have in dad home. "The game is over," the hand-
America," said Adil Abdul Mahdi, the written note said. "If you do not go back
finance minister and a candidate in the to your God honestly and stop being a
United Iraqi Alliance. "The Iraqis know traitor to your country, then we will
their people. They know who they are send y.outo hell"
voting for." Razak is still a candidate, but he does

But th~ larger issue, for many political not campaign in public anymore.
leaders, IS that the guerrilla assault to The violence makes for an election
scuttle the elections has truncated polit- campaign that seems curiously removed
ical discourse and, as a result, the heart from the country where it is taking place
of the election itself. If candidates can't - and sometimes literally removed. The
campaign,-othey can't debate, and if they wealthier candidates, like Allawi, broad-
can't debate, voters will hardly be in a cast television advertisements trumpet-
position to chart their country's destiny. ing their candidacies. Others holçl news,

"Anelection is not just putting a piece conferences inside compounds fortified
of a paper in a box; it's a whole process" by sandbags and blast walls.
said Nasir Chaderji, chairmim of the' 'Khuzai recently went door to door'
National Democratic Party, which is looking for supporters in an Iraqi:
fielding 48 candidates. "We don't have 'neighbôrhood- in' Àmmim, Jordan. ''l'
that here. Candidates can't campaign can't do that in Iraq," she said.
because of the security situation. As a result, the most ubiquitous form

"I caU it the secret election." of political communication is the cam-
Raja al-Khuzai, a candidate for the paign poster; there. are thousands. In

assembly who has joined a slate headed the capital, they compete for space on
by Prime Minister Ayad Alli'-wi,spends nearly every wall.
nearly all of her time inside Allawi's Ordinary campaign events are so
,heavily.fortified. compound, surroun- rare that Iraqis often do not know how
ded by armed guards. Instead of cam- to react when they see one. When work-
paigning, she sends volunteers into the ers for the Iraqi Communist Party drove
streets to talk to voters on her behalf. a caravan With loudspeakers into

. Khuzai knows \\'el!. the, dangers fa- Shoula, a neighborhood in northern
cing Iraqis trying to build a ne~ demo- Baghdad, on Friday, many of thl;!locals
cratic order; two of her colleagues on looked on dumbfounded.
the now-disbanded Iraqi Governing' Yet when the caravan stopped and
Council were killed. On Dec. 24, U.S., the volunteers began passing out leaf-
soldiers found the broken and bullet~ lets, a throng of Iraqis crowded around.
riddle~\ body of a relative, Wijdan al- They did not exhibit much knowledge
K!1uza!,also a candidate. of individual candidates or the parties'

Iraqi candidates make sure
lhey~re.nof In spöUight

I
I

By Dexter Filkins

BAGHDAD:, The threat of death,hung
so heavilyover the election rally, held'
last week on the fifth floor of the Gener-
al FactoJ;y for Vegetable Oil, that the
speakers refused to say whether they
were candidates at all.

, "Too dangerous, ~ said Hussein Ali,
who ,solicite,d votes for the United Iraqi
Alliance, a party fielding dozens of can-
didates for the elections. "It's a secret."

And then Ali and his colleagues left,
escorted by men with guns. '

,So goes the election campaign un-
folding across Iraq, a country simulta-
neously set to embark on an American-
backed politicäl experiment while
writhing under a guerrilla insurgency
dead set on disrupting the experiment.

With only two weeks to go before the
vote, scheduled for Jan. 30, guerrillas

,have stepped up their attacks and driv-
en most candidates deep indoors. On
Saturday, the authorities said they
would restrict traffic and set uJ?cordons
around polling places on electIOn day.

A result, in large swaths of the coun-
try, is a campaign in the shadows, where

, candidates, ordinarily eager to get their
messages to the public, are often too ter-
rified to say their names.' Instead of
holding rallies, they meet voters in
secret, if they meet them at all Instead
of canvassing for votes, they fend oft
death threats.

Public campaigning is possible in
much of southern Iraq and in the Kurd-
ish areas to the far northeast, where the
threat of violence does not loom so
large. But in much of the center and the
northwest, including two of the coun-
try's three largest cities, Baghdad and
Mosul, candidates reveal themselves
only at great personal risk.

Of the 7,471 men and women who
have filed to run, only a handful outside
the relatively safe Kurdish areas have '
publicly identified themselves. The lo-
cations of the 5,776polling places have
not been announced, lest they become
targets for attacks. '

The predicament for candidates was
spelled out on a flier passed around by
the United Iraqi Allillnce. The flier lis-
ted the names of 37 candidates for the
national assembly. The 188 others, the
flier said, could not be published.

"Our apologies for not mentioning
,the names of all the candidates," the fli-
er said. "But, the security situation is
bad, and we have to keep them alive."
, Some politicalleaders here say they

are not much bothered by the candi~
dates' lack of visibility; they point ou~
that Iraqis will be voting for political
parties, not individual candidates. Each
party has a list of candidates, who wiIr
be given seats in proportion to the num-
ber of votes each par~r rec,eives. At this
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: .platforms, but they well' understood "Of course we know~wbat democracy . Communist brochures. "We've been
. that an el~iOIl,'was only two weeks • is," said Nadi Kareem, a 60-year-old wäiting 35year.rforit."
.away. shppkeepeJ; whobad grasped one of the The New york TImes

Alors que la nouvelle Administration anticipe les difficultés du scrutin présidentiel
et législatif irakien

.Gérard ChaIiand : «Vers ..des
résultats boiteux en Irak»
Alors que George W. Bush

a prêté serm-ent pour son
deuxième mandat à la tête des
Etats-ums. quel est le bilan de

. la lutte contre le terrorisme is-

. Ianliste, comment se présen-
tent, ~ situation en Irak et les

• relations entre Washington et
Téhéran ? Gérard Chaliand,
spéclaliste des conßlts, auteur,
entre autres, D'une guerre
d'Irak à l'autre (1991-2004),
chez Métallié (2004), répond
au Figaro.

Propos recueillis
par Baudouin Bollaert

LE FIGARO. - Quelle est la
situation militaire en Irak
avant les élections prévues
à lafin du mois ?

Gérant CHAIJAND. - La situa-
tion militaire s'est encore dégra-
dée au cours des dernières se-
maines. De fait, l'insurrection
dans la partie sunnite du pays
n'a cessé de progresser. Bien
qu'il faille être prudent avec les
estimations concernant des
mouvements clandestins, les in-
surgés, évalués à cinq mille
hommes il y a dix-huit mois, sont
crédités de trente à quarante'
mille hommes aujourd'hui.
L'écrasante majorité d'entre eux
sont des sunnites irakiens et la
proportion des islamistes com-
battants n'excéderait pas trois
mille hommes. TIest significatif
que parmi les deux mille insur-
gés dont on a pu établir l'identité
après la bataille de Faludja, il n'y
avait qu'une trentaine d'étran-
gers.
La situation est particulièrement
préoccupante à Mossoul, troi-
sième ville du pays avec un mil-
lion cinq cent mille habitants où
la rive droite de la ville est tenue
par l'insurrection dont nombre
d'éléments repliés de Faludja. Ce
qu'on appelle en jargon de gué-

rilla des « hiérarchies
parallèles », c'est-à-dire des
structures administratives
échappant au contrôle de l'Etat
et de l'armée, y ont été établies et
fonctionnent de façon autonome.
Les forces américaines vont sans
doute devoir les déloger de la cité
avant les élections. En somme,le
bilan militaire est aujourd'hui,
pour rester mesuré, médiocre.

Fallait-n maintenir les élec-
tions à la date prévue?

Ne pas tenir des élections au
30 janvier serait un signe évi-
dent d'échec. Certes, la majorité
des sunnites ne votera pas, mais
le scrutin donnera la possibilité
aux chiites et aux Kurdes, pour
la première fois, de voter libre-
ment Si les Kurdes présentent
un front uni, il n'en est pas de
même chez les chiites où une
quinzaine de partis se sont re-
groupés en trois ou quatre ten-
dances, deux islamiques et une
séculière, sans compter le cou-
rant de Moqtada el-Sadr qui
s'était signalé par son anti-amé-
ricanisme militant. On notera,
en passant, le retour sur la scène
politique de l'habile Ahmed Cha-
labi qui fut naguère l'homme
des néo-conservateurs.

Votre pronoStic?
Les résultats seront boiteux
dans la mesure où l'on ne peut
reconstruire un Irak post-bas-
siste sans les sunnites et qu'ap-
paremment aujourd'hui on ne
peut le faire avec ces derniers.
Les effets de l'insurrection ont
été surtout portés au passif des
forces irakiennes tant de police
que militaires qui n'ont pas, à
l'heure actuelle, la capacité et
peut-être la volonté de lutter
contre les rebelles. Leur consoli-
dation cependant est l'un des ga-
rants d'un retrait graduel des
forces américaines qui ne dé-
boucherait pas sur une situation
chaotique. En dehors de l'hypo-
thèque sunnite, il reste le risque
de voir les chiites, ou une partie

d'entre eux, forts de la supério-
rité numérique de leur mou-
vance, confisquer le pouvoir. Ce
à quoi s'opposeraient les Améri-
cainS et les Kurdes. Toute tenta-
tive de monopoliser le pouvoir
serait les prémices d'affronte-
ments communautaires dans les
villes ou zone de contact inter-
communautaires.

Quid de la Syrie, de l'Iran ?
La présente Administration va
poursuivre son dessein de remo-
deler le Moyen-Orient La Syrie
dont l'aide logistique à l'insurrec-
tion sunnite ne paraît pas faire
de doute va subir des pressions
de plus en plus appuyées. L'Iran,
sans compter l'aide financière ou
autre qu'elle apporte aux chiites
irakiens, est dans le collimateur
de G. W. Bush à cause de ses in-
acceptables ambitions nu-
cléaires. Tout pays qui se dote du
feu nucléaire cherche avant tout
la sanctuarisation. TIs'agit moins
de menacer que de ne l'être pas,
comme l'indiquait le général Poi-
rier, père de la conception de la
dissuasion du faible au fort En
conséquence, les Etats-Unis ne
se contenteront pas des pro-
messes iraniennes et prendront
des mesures destinées à faire flé-
chir le régime des ayatollahs.
L'extension du champ de la lutte
est caractéristique de l'Adminis-
tration Bush. Si les actions di-
rectes avec présence de troupes
au sol ont produit des résultats
très nuancés, les théâtres où l'ap-
pui américain a favorisé des suc-
cès indirects sont importants :
révolution orange en Géorgie et
plus récemment en Ukraine.
Sans compter le soutien officielà
la candidature de la Turquie à
l'Union européenne dont les
Etats-Unis sont les plus fervents
partisans.
G. W. Bush a, par ailleurs, un
ambitieux programme de ré-
formes internes et continuera à
mener la « guerre» contre le ter-
rorisme qui reste, hier comme

aujourd'hui, d'abord un pro-
blème de renseignement et de
police.

Où en est cette lutte du .
«bien contre le mal »?

Le bilan des islamistes combat-
tants qui avaient menacé, en au-
tomne 2001, de mettre le monde
à feu et à sang, est maigre. Au-
cun attentat aux Etats-Unis, un
seul en Europe occidentale. Au-
cun en Grande-Bretagne pour-
tant alliée fidèle des Etats-Unis.
De nombreux attentats ont été
déjoués, une quantité de cellules
a été démantelée. Aucun Djihad
(Algérie, Bosnie, Cachemire,
Tchétchénie) n'a débouché.
Tout au plus peut-on souligner
que l'investissement de l'Irak a
offert un champ d'action nou-
veau aux islamistes combattants
ce qui est le coût du « grand des-
sein» de l'Administration. Sur-
tout, l'islamisme combattant a,
jusqu'à présent, échoué à trans-

former le combat clandestin en
Djihad de masse. Cette mou-
vance, quelle que soit la sympa-
thie qu'elle puisse susciter dans

. certains secteurs de sociétés
musulmanes reste, pour l'ins-
tant, un phénomène de réseaux.
A l'heure actuelle, la capacité de
nuisance de ces réseaux dont
l'Europe est une des principales
bases logistiques, affecte le
Moyen-Orient, le Maghreb, les
Philippines, l'Indonésie, le sud
de la Thaïlande, l'Asie centrale,

; la Somalie, etc.
On ne peut écarter dans l'avenir
une montée qualitative des me-
naces et les Etats s'y préparent
tout en luttant contre celles d'au-
jourd'hui. A terme,l' échec des is-
lamistes combattants est certain
mais, pour l'instant, leur combat
se nourrit aussi de la posture de
l'Administration G. W. Bush et
de son laisser-faire dans le conflit,
israélo-palestinien.
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lntq' sKuJds

The teInptation to break free
ARBIL AND SULAYMANIYAH

As Kurds prepare to vote, we look at their growing sense of independence and, in a
second article, at the flashpoint of Kirkuk

HEADnorth across the "green line", as
the de facto border between the Kurd-

ish-ruled chunkof Iraq and the rest of the
country is known, and you feel you are in
another country: as the Kurds like to put it,
you leave a state of emergency and enter
an emerging state. But will it stay that way?
It is still unclear whether Kurdistan will
willingly stay part of a federal Iraq, as its
leaders promise, or whether its people will
seek to break away altogether.

In any event, the Kurdish region's bor-
ders have yet to be definitively drawn. It is
an issue still bound to cause huge tensions
between Iracl's Kurds and Arabs ("Iraq's
two nations", in Kurdish parlance), espe-
cially over the disputed city of Kirkuk (see
next article). Moreover, the powers of a
Kurdish region, however delineated, with-
in a federal Iraqi state are still to be de-
cided, and will be fiercely debated by the
constitutional drafters chosen by the na-
tional parliament that is to emerge after
this month's election.

For now, the Kurds are revelling in their
autonomy. While death and mayhem
stalk thé streets of Baghdad and the Sunni
triangle, around 3.7m or so people live
fairly normallives in the Kurdish enclave
created in 1991 after the western allies
ousted Saddam Hussein from Kuwait in
the first Gulf war.

The Kurds have no emergency law. The

police and 80,ooo-odd peshmerga (former
guerrilla) fighters answer to politicians.
Crime is low. When windows rattle, it is
more likely to be thunder in the Zagros
mountains than a car-bomb. Reconstruc-.
tion, which rebels have halted in swathes
of Iraq, is brisk: residential blocks, hospi-
tals and shopping malls are going up fast.

In Arbil and Sulaymaniyah, the Kurds'
two biggest cities, new firms are sprouting;
businessmen from abroad, especially 1\1r-
key, are sniffing opportunities. Some for-
eign oil firms are keen to exploit untapped
mineral deposits. Both cities have new air-
ports being built by 1\1rkish companies:
Sulaymaniyah's is due to open within
months; Arbil's, still under construction,
will be bigger. (Though Turkey's govern-
ment remains nervous about the emer-
gence of a quasi-independent Iraqi Kurdis-
tan, it may be softening towards the idea;
and Iraq's Kurds have become keen to reas.-
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sure the Thrks that they do not harbour
. plans to help their ethnic kin in 1\1rkeyto

rise up or join them in a greater Kurdistan.)
"You can't exaggerate the differences

between here and the rest of Iraq," says
Mehmet Yilmaz, a 1\1rkish investor. "They
speak a different language and think a dif-
ferent way." Azzad Sediq, a popular host
on a Kurdish satellite TV channel, concurs:
"We never wanted to be part of Iraq, and
now more than ever we don't want to be

dragged down by the chaos there."
The Kurdistan Region, as is it officially

called under Iraq's "transitional adminis-
trative law" (TALl, in effect an interim con-
stitution drawn up by the Americans be-
fore they handed sovereignty back to
Iraqis last surrimer, consists of three of
Iraq's 18 provinces: Dohuk, Arbil and Su-
laymaniyah. Atleast another 1mKurds live
to the south of the green line, plus perhaps
another 750,000 in Baghdad. Kurds make
up, in all, about a fifth of Iraqis.

Two Kurdish parties share power in the
regional parliament in Arbil: in the two
northerly provinces bordering 1\1rkey,'

Massoud Barzani's Kurdistan Democratic
Party (KDP) predominates. Further east,
along the Iranian border, Jalal Talabani's
Patriotic Union of Kurdistan (PUK), which
broke away from the KDP in 1970,rules the
roost from its headquarters in Sulaymani-
yah. Despite a fratricidal war between
1994and 1998,in which 3,000-plus people
were killed, the two parties now sit edgily
together in the parliament in Arbil, in Mr
Barzani's zone. They have presented a
joint list of candidates both for the general
election and for the regional one that is be-
ing contested on the s!lme day and say
they will form a joint administration in
Kurdistan; they will compete against. each
other only in provincial elections.

Ourslice of the cake
Since Iyad Allawi's interim Iraqi govern-
ment took office last summer in Baghdad,
the Kurds have had a prickly relationship
with it over such issue~ as budget alloca-
tions and the Kurdistan regional govern-
ment's insistence on being able to award
oil contracts in its area. "The days of cen-
tralised government are over,'~says a min-
ister in the Kurdish government. This year, ~~
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Who vviii get it?
KIRKUK

Can a bitterly disputed city be given a

special status-or help spark a civil war?

.'

.~ the Kurds are due to get 17%of revenue
from the central government.

But, once this month's general election
is over and a new transitional assembly in
Baghdad starts to draw up a new and per-
manent constitution, arguments over the
most basic issues of borders and auton-
omy are bound again to threaten the fragile
understanding that Kurds and Arab Iraqis
(those, at least, who have notjoined the in-
surgency) have enjoyed since Mr Hussein
fell nearly two years ago.

The controversial Kurdish veto
In particular, Iraq's Shia Arabs, who make
up some 60%of the total populace and are
sure to dominate the new parliament, ob-
ject to a clause in the interim constitution
which allows two-thirds of the voters in
three provinces to block constitutional
amendments, thereby giving the Kurds
(and, for that matter, Iraq's Sunni Arabs,
also about a fifth of the total) a veto. There
is also a growing movement among Shia
intellectuals for a self-rule area in the
south, centred on Basra.

Tension is rising in Kurdish circles too.
Some Kurdswant wide autonomy in a fed-
eral state; others want independence.
Many are ambivalent: they accept federal-
ism today but might seek independence if
the rest of Iraq fell deeper into chaos, or if
their Arab compatriots scrapped the TAL'S
effectiveveto, or refused to widen the terri-
tory of the federal region to include areas
now in effect run by the Kurds. These in-
clude the oil-rich city of Kirkuk, to the
south of the officially designated Kurdish
provinces, which virtually all Kurds con-
sider part of historic Kurdistan.

The independence-seekers seem to be
gaining strength, especially among the
younger generation and intellectuals.
Sherko Bekas, a poet in the van of a move-
ment calling for a referendum among all
Kurds on whether they should be able to
vote for self-determination, says that more
than 2m Kurds have signed up to his idea:
He wants separate ballot papers in all poll-
ing stations on January 30th, asking Kurds
to plump for "federalism or indepen-
dence". "The unity of Iraq is not sacred,"

cries the movement's newspaper this
week on its front page.

Messrs Barzani and Talabani say they
can fulfil the Kurds' national aspirations in
a federal system. Tothat end, their proxies .
have played a big part in the interim gov-
ernment in Baghdad, while trying to resist
encroachment by the central government
on Kurdish powers in the north. "What-
ever happens in the future, the Kurds will
be better off if Baghdad and the rest of Iraq
are democratic and peaceful," says Bar-
ham Saleh, a Kurd who has been a deputy
prime minister in Baghdad. "That's what
we're working to achieve." The Kurds, he
insists, must build alliances across Iraq.
"What happens in the rest of Iraq does
matter to Kurdistan."

.Other top Kurds, such as Hoshyar Ze-

The conundrum of Kirkuk

INTHE rubble of the hillside village of
Shwan, a few miles north of Kirkuk,

Kurdish women withcigarettes in their
mouths mix cement, while children lug
jerrycans of water and the men give or-
ders. At least 30 families in the village, de-
stroyed by Saddam Hussein in 1987during
his ferocious Anfal ("booty") campaign to
Arabise northern Iraq, have returned in
the past year or so, apparently enticed
back by tonnes of free cement and grants
of $1,000 (some say more) per family from
the local office of the Patriotic Union of
Kurdistan (PUK), one of the two parties
that runs Iraq's Kurdish region. Shwan is
just one of dozens of Kurdish villages
razed by Mr Hussein that are re-emerging.

This alarms Iraqi Arabs. They see the
Kurds forcibly grabbing back more of
northern Iraq-including the area around
Kirkuk that holds the country's richest oil-
fields-and extending their domain closer
to Baghdad and the Arab heartland.

The Kurds, naturally, beg to differ. They
worry that too few of their ethnic kin have
returned to the area to reverse the demo-
graphic change (so brutally wrought by Mr
Hussein) in time to ensure that, by giving
Kurdish parties the biggest vote in this
month's election, they will be able to bring
Kirkuk province (also known as Tamim)
into the embrace of a wider Kurdish fed-
eral region. Indeed, many Kurdish leaders
want Kirkuk to be the new capital of Kur-
distan; they call it "our Jerusalem".

As the eleGtion approaches, Kirkuk's
ethnic tensions have risen. Kidnappings,
intimidation and murder of politicians

ban, Iraq's current foreIgn mInISter, ana
Roj Nuri Shawis, one of two vice-presi-
dents, share this view of federal co-opera-
tion, and hope that, as a reward, in the
broad Shia-Ied .government likely_ to
emerge after the election, Kurds will win
some plumjobs. Mr Talabani may bid for
president or prime minister, while Mr Bar-
zani, a younger man, could then stay up -
north as president of a Kurdish state with-
in Iraq's federation.

But this depends on the Kurds first strik-
ing a deal-over territory and devolution,
among other issues-with the central pow-
ers in Baghdad. And the longer the insur-
gency goes on and the weaker the govern-
ment in Baghdad appears, the stronger the
chances that the Kurds will give up co-op-
eration-and bid for independence .•

and electoral workers have increased.
Party officeshave been raked with gunfire,
campaign posters tom down or defaced.

This week, the main Kurdish parties
t1:ueatened to boycott the entire election
unless Kurds displaced from Kirkuk by Mr
Hussein were allowed to vote there. The
crisis was defused by the head of Iraq's
election commission in Baghdad, backed
by the Americans, who said that Kurds
who can provide proof that they had been
uprooted by Mr Hussein's regime after
1975,when his Arabisation took off,would
indeed be allowed to vote. So at least
100,000 more Kurds (some guess 150,000)
are now expected to vote in Kirkuk.

This threatens to upset the delicate eth-
nic balance that has held since Mr Hussein
was overthrown nearly two years ago. The
city's diverse communities-Kurds, Arabs,
Thrkomen and Assyrian Christians-have
managed to get along, only just. The Amer-
icans appointed 15 Kurds, 11 Arabs, nine
Turkomen and five Assyrians to run the
provincial council: no community held an
outright majority. That may now change.
With their extra voters, the Kurds may be
able to run the show on their own. So Kir-
kuk's Thrkomen and Arabs now threaten
to boycott the election. If it goes ahead, vi-
olence could break out. Some even fear it
could spark a nationwide civil war.

The argument has always been about
demography and numbers. No one is cer-
tain of Kirkuk's population figures, now or
in the past. Each main group-Kurdish,
Arab or Thrkomen-says that "historically"
it is the most numerous. But none can ~~
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~ agree on the date when history began.
The Kurds cite statistics from the Otto-

man Encyclopaedia at the end of the 19th
century~which showstheymadeüp Üiiee-
quarters of the province's population. The
Thrkomen, kinsfolk of the former Thrkish
rulers, look to a census some 20 years later,
by which time the Ottomans had settled
many of their ethnic brethren in Kirkuk
city. And the Arabs quote Mr Hussein's
last census, in 1997, when Arabs were said
to comprise 58% of the city's population
and the Kurds only 10%, with Thrkomen,
Assyrians and others making up the rest.
But these figures may reflect the fact that if
Kurds refused to identify themselves as Ar-
abs they were liable to lose their land.

Since Mr Hussein's fall, the Kurds have
struggled to persuade their people to leave
the safety of the undisllUted Kurdish re-
gion for the turbulent borderlands further
south and west. American commanders
say about 75,000 had returned by the end

of the summer; since then, the homecom-
ing. flow has slowed sharply. Yet Kirkuk's
deputy governor, Hassib Roshbayani, a

. -Kurd, has stated~~bluntly that "300,000_
Kurds must come back and 300,000 Arabs
settled by Saddam must go." Some senior
Kurds simply want to expel the Arabs.
Many, perhaps most, of the Arabs Mr Hus-
sein settled on Kurdish lands have fled,
though Arabs maintain a strong presence
in the city. Some senior Arabs, in return,
have threatened to kick the 750,000 or so
Kurds in Baghdad out of the capital.

No solution insight
The Americans have largely washed their
hands of the Kirkuk problem. An Ameri-
can grant worth $lOom to fund the Kirkuk
Foundation to promote ethnic harmony
remains largely undisbursed. Little of the
$180m earmarked to pay for resolving
property disputes and to compensate the
displaced has been dished out. The Iraqi

Property Claims Commission, set up a
year ago, has settled only about 120 claims
in Kirkuk (out of several thousand lodged),
fincli.ng it nigb.:i11].possible to find even-
handed judges whose veidictswollld be
accepted by both sides. '
, For now, the Kurds are on top. They al-

ready hold key posts in Kirkuk's provincial
government. The governor is a Kurd. So are
the heads of the agricultural department
(which controls the distribution of state
land) and the police. Kurdish-led patrols go
as far south as Khanaquin, barely two
hours' drive from Baghdad.

For the moment, the conundrum of Kir-
kuk lies unsolved. The constitution to be
written after the election may, perhaps,
give it a special status whereby power
must be shared. Whatever census is taken
(no one seems to know when) is bound to
be disputed. The peaceful adjudication of
property claims seems far away. The city
and its surroundings are a tinderbox. • '
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Les sunnites du Sud cultivent une mentalité d'assiégés
Bassorah :
Matt Spetalnick (Reuters)

A Bassorah, première ville
du « pays chiite » irakien, sur
les rives du Chatt al-Arab, les
dirigeants sunnites vivent re-
tranchés. Le siège du Parti is-
lamique irakien ressemble à
une forteresse" ses partisans.
se sentant de plus en plus as- '
siégés au fur et à mesure

. qu'approche l'échéance élec-
torale du 30 janvier.

La majorité chiite a l'inten-
tion de voter massivement.

,,~lle.~ntend o~tenir, ce que lui
. déniait Saddam Hussein, ulle

représentation à la hauteur de
son poids démographique,
soit 60 % de la population. ln-
versement, la minorité sunnite
(20 %) craint de perdre le pou- ,
voir qu'elle exerçait sans réel
partage du temps de l'ancien
régime.

Elle prône donc le boyc.Qt-

tage d'un scrutin présenté
comme inique puisque la gué-
rilla fait rage en pays sunnite,
au nord et à l'ouest de Bag-
dad, dissuadant les électeurs
d'aller aux urnes.

Dans leur camp retranché
de Bassorah, les dirigeants
barbus du Parti islamique ac-

cusent l'occupant américain et
les autorités irakiennes qu'il a
mis en place de favoriser les
chütes. Ils se plaignent aussi
d'actes d'intimidation de la
part de miliciens religieux
chiites et des policiers locaux
essentiellement chiites eux.
aussi.

« L'élection est une masca-
rade et nous n'y participprnns
pas », déclare le chef rel!Î"llal
dû Parti islamique, Djamel
Khazal Maki, dans son QG
protégé par des gardes armés
de kalachnikovs.

Bassorah, deuxième ville du
pays, où sunnites et chütes co-
existaient traditionn.:!lllement

sans trop de heurts, a été rela-
tivement épargnée par la vio-
lence qui fait rage dans le
Nord. Mais la sanglante gué-
rilla menée par les extré-
mistes sunnites s'étend dans
le Sud. Personne ne parle en-
core de guerre civile, mais des
habitants évoquent des
troubles communautaires.

Ce mois-ci. un kamikaze a
fait exploser une voiture pié;
gée devant un local des ser-
vices de renseignement de la
police, face au QG du Parti is-
lamique irakien. La carcasse
du véhicule s'y trouve encore.
Seul le kamikaze a trouvé la
mort mais l'explosion a été si
forte que les rideaux du bu-
reau de Maki, , le chef régio-
nal du Parti islamique, qui ne
s'y trouvait pas à ce' moment,
ont été déchiquetés par des
morceaux de verre.

Maki affirme condamner ce
type d'attentats contre des
compatriotes, mais il justifie la

guérilla contre les troupes bri-
.tannIques et américaines
« qili occupent le pays illéga-
lement ». Des centaines de
responsables politiques, reli-
gieux et militaires chiites, ont
été tués par la guérilla sunnite
qui prend aussi pour cibles les
sunnites qui « collaborent »
avec l~s autorités d'occupation
ou le gouvernement provisoire
de Bagdad.

Dans le Sud, les dirigeants
sunnites. notamment les an-
ciens baassistes, se plaignent,
eux, d'être les victimes des
milices' armées chiites. Ré-
cemment, les gardes du corps
du chef régional du Parti isla-
mique, ont déjoué une tenta-
tive d'assassinat contre lui par

, un commando d'hommes ar-
:,més. « Ici, les terroristes ne
sont ,pas seulement sun-
nites », explique Maki, qui, en
tant que sunnite, a dû ba-
tailler ferme pour obtenir un
siège au conseil provisoire de
Bassorah.
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Quinze morts dans un attentat contre une mosquée chiite à Bagdad
La violente diatribe antichiite de audio à l'ayatollah Ali Sistani traitant de ce fief rebelle ont déchiré les tracts
l'islamiste jordanien Abou Moussab al- l'autorité spirituelle la plus r~spectée d'appel au vote distribués par les
Zarqaoui, ennemi numéro 1des Etats- ,par les chiites d'Irak d'«imam de Américains. Des proches de Zarqaoui
Unis et chef d'AI-Qaeda en Irak, a été /'infidélité et de l'apostasie». Quatorze ont aussi diffusé sur un site Internet,
suivie vendredi d'un attentat à la autres personnes, dont un soldat' l'exécution de deux Irakiens accusés de
voiture piégée contre une mosquée américain et un italien, ont été tuées travailler sur une base américaine.
chiite de Bagdad, qui a tué 15lrakiens. dans différentes attaques dans le pays, Enfin, le Mouvement de la résistance
L'attaque est intervenue à la fin de la où la violence ne connaît aucun répit à islamique, le groupe armé qui menace
prière du premier jour de fa fête une semaine des législatives du ' de tuer huit Chinois enlevés cette
musulmane d'AI-Adha, dans le sud- 30 janvier. A Ramadi, des fidèles de semaine, a indiqué être prêt à faire
ouest de la capitale. Zarqaoui s'en était Zarqaoui ont décapité un soldat irakien preuve de ((pitié» si Pékin interdit à ses
violemment pris dans son message dans la rue en plein jour. Des habitants citoyens de se rendre en Irak. (AFP)
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Alors que le pays est livré à la violence, au nord, la minorité kurde savoure des jours
tranquilles et se montre très peu mobilisée par le scrutin

L'îlot de paix du Kurdistan
irakien

Unis brièvement, après le
soulèvement populaire kurde
contre Saddam, et la procla-
mation de l'autonomie du Kur-
distan en 1991, le PDK et
l'UPK se sont livré un combat
sans merci pendant plusieurs
années. La lutte armée, qui
s'acheva en 1996, poussa à la
création de deux zones d'in-
fluence : celle d'Arbil, dirigée
par Massoud Barzani, et celle
de Soleymaniah, sous la coupe
de Jalal Talebani. Avec, de
chaque côté. un budget, une
armée, et des ministères dis-
tincts. Les tensions s'apaisè-
rent définitivement quelques
mois avant les opérations amé-
ricaines sur l'Irak. Aujourd'hui,
l'UPK et le PDK ont compris
qu'en période de crise, l'union
fait la force. C'est donc de
concert que les deux groupes
politiques n'ont cessé de faire
que l'union islamique kurde,
les communistes, le parti dé-
mocrate-socialiste, et des re-
présentants des minorités
chaldéenne, assyrienne et
turkmène. Pour lutter contre
la domination d'un bloc
unique, l'écrivain Farhad Pir-
bal a décidé de lancer, avec sa
femme et quelques collègues
d'université, sa liste indépen-
dante aux élections du Parle-
ment kurde. « On sait
d'avance qu'on ne risque pas
de décrocher beaucoup de
sièges, mais l'importànt, dit-il,

Arbil: Delphine Minoui

Aux alentours de la citadelle
d'Arbil: qui domine le marché
ouvert, quelques posters ont
été collés à la va-vite. « Votez
pour votrefutur », peut-on lire.
Dans cette ville paisible du
nord de l'Irak, au cœur du
Kurdistan, - la seule région
épargnée par les voitures pié-
gées et les attentat;s en série -,
on aurait pu s'attendre à une
campagne en grande pompe, à
coup de bains de foule et de
meetings publics. Mais, à une
semaine des élections parle-
mentaires irakiennes, l'am-
biance est à l'apathie politique
du côté de la population.

« Pour.quois'enthousiasmer
pour ces élections antÙlémo~
cratiques ? Les jeux sont déjà
fait:j», commente Heydar Mo-
hammad, un jeune commer-'
çant. Le 30 janvier, les quelque'
3 millions d'habitants de cette
zone administrée par le gou-
vernement régional du Kurdis-
tan, - une région semi-auto-
nome depuis 1991 -, vont être
amenés à voter pour trois enti-
tés distinctes: le Parlement ira-

: kien, le Parlement kurde, et les
, conseils régionaux. ils n'auront

pourtant pas l'embarras du
choix : les deux grands partis
rivaux; le Parti démocratique
du Kurdistan et l'Union patrio-
tique du Kurdistan, ont décidé
de faire bloc sur une liste com-
mune, baptisée la « Coalition
du Kurdistan », pour défier les .
autres listes irakieIllles. « C'est
une solution de sécurité pour
permettrffaux Kurdes, persé-
cutés sous Saddam, de décro-
cher un maximum de sièges au
sein de la future assemblée
irakienne, et de peser de tout
lew poids dans la rédaction de
'a nouvelle constitution du
pays, o~ l'on espère que le fé-
déralisme sera respecté »,
confie Kamal Khambar, à la
tête du bureau d'Arbil de la

commission électorale d'Irak.
« Tout a été planifié à

l'avance il y a deux mois », re-
connaît, sans rougir, Nasih
Ghafoor Ramadan, membre
actif du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK), et dix-neu-
vième sur la liste commune
kurde. « Les pouvoirs ont déjà
été répartis entre Jalal Tale-
bani, le leader de l'UPK et
Massoud Barzani, le chef du
PDK Le premier vise un poste
stratégique national. Et le se-
cond se réserve un poste régio-
nal. Ainsi, selon un accord
entre les deux hommes, Jalal
TalebanLqui a été nommé tête
de liste de la « Coalition du
Kurdistan », est déjà pressenti
comme le candidat des Kurdes
au poste de Président d'Irak
ou de premier ministre », e~-
plique+iI. Selon la loi transi-

toireirakienne, établie sous
Paul' Bremer, les membres de
la nouvelle assemblée auront
en effet poUr rôle d'élire, parmi
eux, un chef d'Etat, provisoire,
ainsi qu'un conseil des mi-
nistres. « Quant à Massoud '
BarzanL ajoute Ramadan, tous
les membres de la liste se sont
mis d'accord pour le présenter
comme le candidat favori à la
présidence du gouvernement
régional kurde, le jour où une
élection de ce type sera envi-
sagée ».

Dans cette période chaotique
de lutte de pouvoirs et d'inté-
rêts, qui domine la scène poli-
tique irakienne, les membres
de la minorité kurde ne sont
d'ailleurs pas les seuls à avoir
déjà négocié, entre eux, les
contours du scénario de
l'après-élections. Du côté des
chiites, qUi représentent envi-
ton 60 % de la population, les
partisans de la liste pro-Sistani
se seraient, officieusement, mis
d'accord aveè les membres de
la liste d'Eyad Allaoui, l'actuel
premier ministre, sur les
postes ministériels que les uns
et les autres convoitent. Quant
aux sunnites, dont les princi-
pales composantes ont décidé

~,D
'~)

Hadithah ••

lÏi2I Zone de peuplement
kurde

~ Kurdistan irakien

de boycotter les élections, ils
s'apprêtent à perdre un pou- ,
VOir qu'ils ont historiquement
tQ410urS détenu en Itak.« Vous
savez, les Kurdes' comme 'les
chiites ont iOIJ.JozirssoUJfrm
sous Saddam. Le 'momenfest
venu, peur: tè$ 'uns et lès
autres,de fdtte- ~aloir leuh
droits », CQltllin;vnte-Nasihép~-
,(Mr Ramadan, '

,La Coalition kurde, qui
donne la vedette aux deux
'principaux partis du Kurdis-
tan, rassemble également tine
dizaine d'autres groupes; tels
entendre la voix des Kurdes au
sein de l'Administration provi-
soire de Bagdad, depuis la
chute du raïs.

Côté sécurité, le pari est
réussi. « L'état d'urgence, qui
a.été prolongé dans toutes les
villes d'Irak, à la veille des
élections, n'est pas appliqué
au Kurdistan ». confie Kamal
Khambar, le responsable local
de la commission électorale.
« Il faut encourager les gens à
voter, insiste Hamid Moham-
mad Ali, un des responsables
locaux de la campagne publici-
taire pour les élections. Les
kurdes ont toujours été consi-
dérés comme des Irakiens de
deuxième catégorie. Aujour-
d'hui, il faut saisir notre
chance, pour imposer nos
idées et pour se retrouver en-
fin à niveau égal avec les
autres ».

~ Bag~ad

IRAN

75km
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Rumeurs autour de la présence de forces spéciales américaines en Iran.

Nucléaire iranien: Bush
n'exclut pas l'option militaire

tente de cet accord; -
ie'sEuropéens'ont
obtenu de l'Iran

- une suspension des activités
d'enrichissement d'uranium.
«C'est une coopération qui est
jhagileetnousgandonsksyeux
grand ouverts. Mais iln'y apas
d'alternative» à la politique
de négociations avec l'Iran, a .
commenté vendredi Michel'
Barnier, le ministre français
des Affaîres étrangères. «Les'
Américains sont informés ré-
gulièrement de l'état des né-
gociations» menées «en toute
transparence et en bonne intel-
ligence avec vingt-deux Etats
européens et avec la Russie»,
a-t-il ajouté.
Programme clandestin. Néan-
moins, laquestion reste posée.
La force sera-t-elle employée
si les négociations avec l'UE
échouent ou s'ildevientpatent
que Téhéran mène un pro-
gramme clandestin? On n'en
est pas là puisque les Etats-
Unis privilégient «dans unpre-
mier temps» une saisine du
Conseil de sécurité dans lebut
d'imposer des sanctions - une
initiative redoutée par le régi-
'me islamique. Mais Washing-
ton sait aussi que le temps joue
pour Téhéran et qu'il sera de
plus en plus difficile de lancer
des opérations militaires sur le
sol iranien. De plus, Israël use
de tous ses moyens pourpous-
ser lesEtats-Unis àagir.«Israël
veut être débarrassé de cepro-
blèmeavant qu'il nefasse sur-
face», estimait dernièrement
un expert suisse. Reste qu'une
telle opération aurait un coût
très élevé pour Washington.
D'abord diplomatique, puis-
que toute l'Europe, ycompris
Londres, est hostile à une tel-
le initiative, qui serait aussi
condamnée à Moscou et Pé-
kin. De plus, loin de faire som-
brer l'Iran dans le chaos, elle
risquerait d'entraîner une ré-
action nationaliste dans lapo--

. pulatiön. Enfin, on prête àTé-
héran d~avoirtiré la leçon du
raid israélien sur lesite irakien.
de Tammouz, en 1981,en dis-
persant et en enterrant toutes
ses installations sensibles pour
les rendre moins vulnérables à
des bombardements._

JEAN-PIERRE PERRIN

des réactions vigoureuses. «La
menace de nos ennem isétran-
gers ne nousfait pas peur, ilssa-
vent bien que l'Iran,pays histo-
rique d'islam, n'estpas un lieu
bien choisipour lesaventures»,
a déclaré l'ancien président
Akbar Hachémi Rafsandjani,
qui demeure l'un des hommes
forts du régime. Le porte-pa-
role du ministère des Affaires -
étrangères, Hamid RezaAsse~
fi,a renchéri en accusant Wa-
shington de chercher àpertur-
ber les négociations sur le nu-
cléaire engagées avec l'Union
européenne. Celle-ci, par l'in-
termédiaire de la France, l'Al-

_lemagne et le Royaume- Uni,
négociedepuis lami-décembre
pour essayer d'obtenir un ac-
cord à long terme pans lequel
Téhéran renoncerait défini-

tivement à toute
ambition iùtcléaire
militaire. Dansl'at-

critique et aangereuse, Tale-
bani et Barzani ont peut-être
bien fait de mettre au placard
leurs vieilles querelles ».

d'opérations militaires contre
l'Iran. «J'espère que nouspour-
rons r'églercela defaçon diplo-
matique mais je n'exclurai au-
cune option», déclarait-il le
17janviersurCBS News alors
qu'on lepriait de dire siune ac-
tion militaire était exclue dans
l'hypothèse où Téhéran conti-
nuerait de fournir des «ré-
ponsesévasives» sur un éven-
tuel programme nucléaire
militaire. Le lendemain, il an-
nonçait que l'armée américai- -
ne serait «bienplus» sollicitée
«lors des mois et années à ve-
nin>. De son côté, la nouvelle
secrétaire d'Etat Condoleezza
Rice a cité l'Iran parmi les
<postesavancés de la tyrannie»,

une formule rappelant celle de
«l'axe du mal» de Bush.
A Téhéran, où l'on a vu les ré-
gimes afghan et irakien ren-
versés par l'armée américaine,
les menaces à peine voilées
de Washington ont provoqué

«la menace de nos ennemis ne nous fait
pas peur, ils savent que l'Iran n'est pas
un lieu bien choisi pour les aventures,»

Rafsandjani, ancien président iranien

c'est de se battre au nom de
la pluralité ». Déçu par la
création de cette grande liste
commune, il reconnaît néaIl-
moins' (-'q,u'en cf!tte période

L
es Etats-Unis ont-ils
infiltré depuis l'été
2004 des commandos
des forces spéciales.
en Iran dans le but de
reconnaître des cibles

nucléaires et chimiques? Le
New Yorker l'écrivaitla semai-
ne dernière, faisant même di-
re à un ancien haut respon-
sable des services secrets
américains: «Bientôt, nous
assisterons à la campagne
d'Iran.» De ce côté de l'Atlan-
tique, les affirmations de
l'hebdomadaire américain ne
sont pas du tout prises au sé-
rieux.Ouplutôtlesexpertsse.
demandent sielles ne sont pas
le fruit d'une campagne psy-
chologique, voire d'une mani-
pulation de l'administration
américaine dans le but d'ac-
croître la pression sur Téhé-
ran,soupçonné de menerclari-

; destiIiement ~n programme
nucléaire à des fins militaires:
«Réponses évasives». En tout
cas,ces pseudo-révélations in-
terviennent à un moment où
le président Bush lui-même se
refusait à écarter la possibilité

rUn mlsslle balistique Shabab l,lors d'un test de lancement dans un lieu indéterminé en Iran. le 26 octobre 20ö4:-:
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IRAK Le chef d'al-Qaida dans le pays a qualifié hier le scrutin du 30 janvier de «piège abominable»

Al-Zarqaoui déclare la guerre
aux élections irakiennes

Alors que l'Irak entre dans
illle. semaine décisive de son
~istoire, Abou Moussab al-,
,Zarqaoui a déclaré, à six jours
des élections générales, « une
glI-erresans merci » à ce scru-
.ljin. Dans un enregistrement au-
~o diffusé sur Internet hier, le
J.erroriste jordanien, désigné
ll11rBen Laden comme l'émir
:~'al-Qaida en Irak, accuse le
,v.~te de n'être qu'un complot
,,antisunnite ourdi par les Etats"
'.~nis et les chiites, « un piège
i.Jbominable. destiné à assurer
:~ Rafidha (NDLR : appella-
.tjon péjorative des chiites) le
fJ.Qntrôledes rouages du pou-
.voir ».

Dans ce message de qua-
rante-cinq minutes, intitulé
Démocratie, il dénonce la
« grande farce américaine » et
menace tous ceux qui pour-
raient y participer. Le vote serait
truqué, notamment par l'arrivée
de « quatre millions de Rafidha

. d1ran pour participer aux élec-
tions afin de contrôler la majo-
rité des sièges à l'Assemblée ».
Les chiites, qui représentent
60 "la de la population irakienne,
sont donnés favoris des élec-
tions, boycottées par la plupart

des groupes sunnites. Ces der-
niers contrôlaient la quasi-tota-
lité du pouvoir sous le régime de
Saddam Hussein. Pour al-Zar-
qaoui, le processus démocra-
tique promis en Irak est une
« hérésie », contraire à la Cha-
ria. Au nom de l'Islam, il promet
donc de frapper « tous ceux quL
par leur aide ou leur assistance.
s'impliquent dans ce proces-
sus ». et attise les tensions inter-
communautaires. Selon lui,
après une victoire, les chiites
vont « commencer à régler leurs
comptes aux sunnites en liqui-
dant leurs symboles et cadres.
dont les oulémas ». «Bagdad et
les régions sunnites seront dans
quelques années converties au
chiisme ».

Ces nouvAlles menaces, qui
interviennent deux jours après
un premier message où al-Zar-
qaoui s'en prenmt vivement à la
figure emblématique des chiites,
l'ayatollah Ali Sistani, sont
prises très au sérieux. Son.
groupe a déjà revendiqué de
nombreux attentats et assassi-
nats destinés à entraver le bon
déroulement du scrutin. Dans
un entretien accordé à la BBC
hier, le premier ministre irakien

Iyad Allaoui a tenté d'apaiser les
craintes des sunnites en assu-
rant que l'élection ne serait
« que le début d'un processus
politique » qui associera tous les
Irakiens « sans considération de
leur origine religieuse, ethnique
ou politique ». ils'est dit égale-
ment confiant car, selon lui, les
élections « aideront en elles-
mêmes à mettre fin à la violence
en permettant de combattre le
terrorisme ».

Washington a pour sa part
affiché son optimisme. L'ambas-
sadeur américain à Bagdad,
John Negroponte, qui s'expri-
mait hier à la télévision améri-
caine, n'a eu que des paroles
rassurantes sur les élections du
30 janvier. Prédisant une forte
participation, il s'est efforcé de
minimiser l'importance d'un
boycott de la minorité sunnite
sur la légitimité du scrutin et n'a
évoqué à aucun moment la mul-
tiplication des attaques dans le
pays. Sur le terrain pourtant les
violences ne connaissent pas de
répit. Au nord de la capitale, six
civils sont morts dans des at-
taques. Un soldat irakien a été
tué, hier, dans une embuscade
près de Tikrit, un bastion sun-

nite. Enfin, un Brésilien a été en-
levé samedi par des activistes.
Par ailleurs, seize Irakiens ont
été tués et des dizaines d'autres
blessés dans l'incendie provo-
qué par un court-circuit, qui a
détruit l'hôpital général de Nasi-
riyya (sud).

Seule note d'optimisme, l'am-
bassade de Chine à Bagdad a
annoncé hier avoir récupéré les
huit otages chinois. « Nous les
avons vus, ils sont sains et
saufs. Ils ont été libérés sans
aucune rançon et après l'appel
des associations musulmanes
présentes en Chine et du Comité
des oulémas », a indiqué un
diplomate. Leur libération avait
été annoncée samedi, mais les
autorités chinoises étaient jus-
qu'alors restées sans nouvelles
d'eux.

(AFP.)

Aubenas:
Barnier veut
«travailler dans
la discrétion»

'I.i.t'

.\1J;lepatroUille américaine hier à Mossoul, dans le nord de l'Irak. Au sud les chiites
~ représentent 60 "la de la population, sont donnés favoris des électio~, au grand' dam
,~Abou Moussab ~-Zarqaom. (Photo Mauricio Lima/AFP.)

Michel Barnier, tout en
estimant « utile » la mobilisa-
tion publique pour la
journaliste Florence Aubenas
et son guide Hussein Hanoun,
disparus depuis le 5 janvier, a
rappelé que l'État devait, lui,
« travailler dans la
discrétion ». « C'est la
condition de la sécurité de
ceux qui ont disparu », a
insisté le ministre des Affaires
étrangères, réfutant l'idée
qu'il existe aujourd'hui une
moindre mobili,sation de ses
services que lors de
l'enlèvement de Christian
Chesnot et Georges Malbru-
not. « Toutes ces situations de
disparitions ne se ressemblent
pas. Elles ne sont pas forcé-
ment liées aux mêmes causes
et aux mêmes raisons ». a-t-il
expliqué. Les responsables
français en charge de
l'enquête privilégient, tout en
demeurant d'une extrême
prudence, la piste d'un enlè-
vement crapuleux.
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"The most important threat [to
the West] is Islamic terrorism," saId
Bernard Kouchner, the founder of
Doctors Without Borders, and one of the few French
intellectuals to support the ouster of Saddam. This is
not a war with the Muslim religion, he stressed, but
with a violent "fascist" Muslim minority.

"We [in the West] have always been allied against
fascism since the Second World War," he said. "We
have to be together, America and Europe, because our
enemies are the same, Muslim extremism and fas-
cism," but, right now, unlike in Bosnia, "we are
apart.", ,

Kouchner blames Paris for having been too quick to
threaten a UN veto and blames even more the Bush
team for having been too quick to go to war without a
real UN all~ance, and for mismanaging postwar Iraq.
At least he cares. Most ofhis countrymen I sense are
hoping Bush will fail in Iraq so that the e~ds will ~ev-
,er justify his unilateral means. It's quite amazing,
w~en y<?u consider that Europe, with its large Muslim
mmorItles, needs the moderates to win the war of
ideas within Islam so much more than America.

I spent Friday morning interviewing two 1S-year-
old French Muslim girls in the Paris immigrant dis-

----__ trict of St.-Ouen. (It is about a mile
from the school where in March
2003 a French Muslim girl, who had
refused the veil and rebuffed the ad-
vances of a Muslim boy, was thrown
into a garbage can by three Muslim
teenagers, who then tossed lighted
cigarette butts into the can and
closed the lid.)

Both girls I interviewed wore
veils and one also wore a full
¥ghan-like head-to-toe covering;

one was of Egyptian parents, th,e other of Tunisian
parents, but both were born and raised in France. '

What did I learn from them? That they got all their
, ~ews from AI-Jazeera TV, because they did not be-
heve French Tv; that the person they admired most in '
the world was Osama bin Laden, because he was de-
fending Islam, that suicide "martyrdom" was justi-
fied because there was no greater glory than dying in
defense of Islam, that they saw themselves as
Muslims first and French citizens last and that all
their friends felt pretty much the same. '

~e were not in. Ka~ul. We were standing outside
their French pubhc high school - a short ride from
the Eiffel Tower.

PARIS

There's only one thing you can say about the
" elections in h:aq: They are either going to be

, the end of the beginning there or the begin-
ning of the end.

Either Iraqis turn out in large numbers to take con-
trol of their own future and write their own constitu-
tion - and I think they will - or the fascist insur-
gents there prevent them from doing so, in which
case the Bush team will have to move to Plan B. '
What's sad is that right when we have reached crunch,
time in Iraq, the West is totally divided. All that the
Europeans care about is being able to say to George
W. Bush, "We told you so." What happens the morn-
ing after "We told you so"? Well, the Europeans don't
have a Plan Beither.

Ever since 9/11,I've argued the war on terrorism is
really a war of ideas within the Muslim world - a '
war between those who want to wall Islam off from '
modernity, and defend it with a suicide cult, and •
those who want to bring Islam into the 21st century ,
and preserve it as a compassionate faith. This war of
ideas is not one that the West can fight, only promote.
Muslims have to fight it from within. That is what is
at stake in the Iraqi ~lections. This is the first great
battle in' the post-9/11 war of ideas.

This war also can't be won with troops - only with
turnout. This is a war between Iraqi voters and insur- Europe needs the
gents - ballots versus bullets. And the people who
understand that best are the fascist insurgents., moderates to win the

That is why they are not focusing their attacks on f
U.S. troops, but on Iraqi election workers, candidates,' war 0 ideas within
local officials and police. Islam much more than

The insurgents have one cre.d?: "Iraqis must not
vote - there must be no authentic expression of the America does.
people's will for a modern, decent Iraq. Because, if
there is, the world will see that this is not a war be-
tween Muslims and infidel occupiers, but between
Muslims with bad ideas and Muslims with progres-
sive ideas."

And at this key juncture the West stands disunited.
Condi Rice told the Senate that the "time for diplo-
macy is now." Give me a break.

The time for diplomacy was two
years ago. We would be so much bet-
ter off now if the entire European
Union was actively urging Iraqis to
vote, and using its own morallegiti-
macy in:the Arab world to delegitim-'
ize the insurgents. The divided West
is arealliability.

Crunch time in Iraq, and
dlviileô--w e~staiiâ----------~~~~-~~;~~~I11~n
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Irak: une trentaine de morts
en moins de 24 heures
BAGDAD.Une trentaine de personnes, des civils irakiens dans leur
écrasante majorité, ont été tuées vendredi 21janvier dans des actes de
violence en Irak, dont 15dans l'attentat qui a visé une mosquée chiite
à Bagdad. Un attentat-suicide commis sur le lieu d'un mariage à Mah-
moudiya, au sud de la capitale, a fait au moins 42 blessés. Face à ces '

violences, le premier ministre irakien, lyad Allaoui, a admis que le
plan de sécurité mis en place en prévision des élections générales du
30 janvier était insuffisant.
Le groupe armé qui a menacé de tuer huit Chinoisenlevésen Iraka indi-
qué être prêt à fairepreuve de « compassion» envers eux siPékininter-
dit à ses citoyensde se rendre dans ce pays, selon la chaîne de télévision
Al-Arabiya,qui a précisé que cette nouvelle exigence a été formulée
dans une vidéo. En revanche, le groupe du terroriste jordanien Abou
Moussab Al-Zarkaouia mis en ligne vendredi sur un site Internet une
vidéo montrant la décapitation de deux Irakiens, qui avaient « avoué»
travailler dans une base américaine à l'ouest de Bagdad. - (AFP.)
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Shiites rule out clerics
in top Iraqi leadership

u.s. to increase security
to protect voters in Iraq

The challenge, the Shiite leaders say,
will be in holding the coalition together
after the vote, when the jockeying for
power begins in what is likely to be a co-
alition government.

"It was very difficult to bring the co-
alition together," said Ali Faisal, a lead-
7r ofIraqi Hezbollah, a Shiite party that
IS part of the group. "There is a good
chance that it will fall apart."

The Shiite coalition, known as the
United Iraqi Alliance, was pulled to-
gether under the leadership of the
Grand Ayatollah Ali a.l-Sistani, the coun-
try's most powerful Shiite cleric and an
Iranian native. Sistani, without formally
endorsing any political party, has issued
a fatwa, an Islamic edict, calling on all
eligible Iraqi Shiites to go the polls.

The Shiite coalition is widely expec-
ted to pull in the largest number of votes
next Sunday. Shiites compose about 60
percent of the electorate, and if, as ex-
pected, large numbers of Iraqi Sunnis
boycott the voting, Shiites could cap-
ture an even larger percentage of seats.

The decision to exclude clerics from
the senior positions in the Iraqi govern-
ment has set off a scramble among the
Shiite coalition's senior leadership for
the post of prime minister. Under the
election rules, the prime minister will
be chosen by the party or group that
forms a government, presumably by the
group that wins the largest number of
seats in the 275-member assembly.

Among the Shiites, the leading candi-
dates for prime minister are thought to
be Adil Abdul Mahdi, the Iraqi finance
minister and a Supreme Councilleader;
Hussein Shahristani, a nuclear scientist
who lived in Iran; and Ahmed Chalabi,
who marshaled support for the- top-
pling of Saddam Hussein's government
in the Bush administration and has
since become a pariah.

All are secular-minded leaders who
spent much of their lives in exile. They
maintain that they would borrow from
Islam's tenets in writing the country's
constitution, the main task for the new
government, but would ensure that the
Iraqi state did not have a religious cast.

The New York TImes
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British patrol boats in the Shatt al Arab
waterway near Basra in Iraq.

Iraqi forces had ela130rateplans to pro-
tect election sites next Sunday so that
in "the preponderance of the country it
will b~ safe for people to go and vote."

The ambassador ap}.iearedby saü~l-
lite transmission from Baghdad on five
U.S. news programs, an intense sched-
ule that appeared to reflect an admin-
istration desire to help set a cautious
standard for judging the vote.

He said that the mere staging of elec-
tions - despite fears by some that they
could provoke a swelling of violence
and lead ev.enJo_civil war - would

The c.onviction .to avoi~ emulating
the Iraman model ln Iraq ISone that is
apparently shared by the Iranians
themselves. A leader of an Iraqi Shiite
party who recently traveled to the Ira-
nian capital said he had been warned
by the clerical leaders themselves
against putting clerics in the govern-
ment.

"They said it caused too many prob-
lems," said the Iraqi Shiite leader
~peaking on the condition of anonym~
Ity.

The secular tilt comes as Shiite lead-
ers prepare for what they regard as a his-
toric moment; after decades of official
repression, the country's -largest group
now seems likely to be at the helm of the
Iraq:i state. Mindful of that opportunity
and of previous opportunities missed,
the Shiite leaders say they are deter-
mined to exercise power in a moderate
way,which would include bringing Sun-
nis into the government and ignoring
some powerful voices in their move-
Jllent that are advocating a stronger Is-

-lamic cast for the new Iraqi state.
Still, for all the expressions of unity,

it is unclear just how much consensus
exists within the coalition- or whether
the coalition can survive past the elec-
tions. Some Shiite leaders said clerics
like Hakim would continue to wield
power behind the scenes. Others ex-
pressed concern that more radical ele-
ments in their ranks, notably the fol-
lowers of Moktada al-Sadr, would be
difficult to control after the election.

Sadr, a young firebrand who led a
series of revolts against American forces
in the spring and summer, has been
quieted for now, and 14 of his followers
are candidates in the Shiite coalition. But
in mosques around the country, his fol-
lowers continue to express support for a
rebellion against the American presence
and for a boycott of the election.

By Dexter Filkins

BAGHDAD: On the brink of captur-
ing power for the first time, the coun-
try's Shiite political leaders have de-
cided that the nation's leaders will not
be clerics.

The senior leaders of the United
Iraqi Alliance, the coalition of political
parties that is poised to capture the
most votes in the election next Sunday,
have agreed that the Iraqi whom they
nominate to be the country's next
prime minister will be a lay person and
not an Islamic cleric. The Shiite leàd-
ers say there is a similar but less formal
agreement that clerics will also be ex-
cluded from running the government
ministries. -

"There will be no turbans in the gov-
ernment," said Adnan Ali, a senior
leader of the Dawa Party, one of the
largest Shiite parties. "Everyone agrees
on that."

The decision appears to formalize
the growing dominance of secular
leaders among the Shiite politicallead-
ership and also reflects an inclination

- by the country's powerful Shiite lead-
ership to stay largely out of the day-to-
day governing of the country. It also is a
clear rejection of a theocratic state of
the type that prevails in Iran, where the
government has given both moral and
material support to the country's two
largest Shiite political parties, Dawa,
and the Supreme Council for the Revo- :
lution in Iraq.

The decision to exclude clerics from
the government appears to mean that
~bdul Aziz Hakim, the Supreme Coun-
cIl leader and an oft-mentioned candi-
date for prime minister, will be releg-
ated t~ .the bac~~round. Indeed, among
the Shute coalItIOn's 228 candidates for
the National Assembly, fewer than a
half dozen are clerics.

By Brian Knowlton

WASHINGTON: A leader of the anti-
U.S. insurgency in Iraq on Sunday

- threatened a "bitter war" against any-
one taking part in the coming election,
but the U.S. ambassador, John Negro-
ponte, promised "elaborate security"
for voters and predicted "strong partic-
ipation."

While the warning fromAbu Musab
al-Zarqawi, an Al Q!leda ally, under-
scored the risks of the coming week,
Negrop.onte said that coalition and
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constitute an undeniable success. . 5,000 polling sites against "evil forces
"It's a historic first," he said, and one determined to hurt Iraq," The authorit-

that would "lead to the creation of a na- ies plan to seal borders, close airports,
tional assembly and a democratically, limit traffic and impose curfews to re-
popuiariyeiecteù-government," ëather . - -auce thë=-~hancesof a:ttacRs-;---~:.-.
than the current appointed one. Allawi said that if his party emerged

Zarqawi and his allies are blamed by triumphant, it would be in no hurry to
U.S.officials for violence ravaging parts set a timetable for U.S.withdrawal. And
of Iraq; the gruup on Sunday clàimed Negroponte said that he did not expect
the unconfirmed killing of Salem Jaafar any new governing party to ask for such
al-Kanani, a leading member of Prime an immediate pullout.
Minister Ayad Allawi's party. "We will see strong participation in

Bombings north of Baghdad, mean- the northern and soùthern parts of this
while, killed 10 Iraqis, and insurgents country," Negroponte said on Fox-Tv.
elsewhere dynamited a voting center, a "There'll be some problematic areas,
government building and a police sta- particularly in the center."
tion. An American soldier was shot and A small turnout in the Sunni areas
killed while patrolling in the northern where the insurgency is centered, he
city of Mosul, the U.S. military said. said, should not "be the arbiter of the le-

There are fears violence will intensi- . gitimacy ofthis election."
fy in the final days before the election. Senator John McCain of Arizona, a

In an audiotape on the Internet, a leading Republican voice on foreign af-
man believed to be Zarqawi derided fairs and a member of the Armed Ser-
members of the Shiite majority for em- vices Committee, did venture a detailed
bracing the elections. The Sunnis who turnout projection: 80 percent among
once were a power base for Sllddam. ethnic Kurds in the north, 60 percent

.Huss~i~ 'âré'e~péèted largely to shun among Shiites in the south and 5 per-
the vote, either through fear or from a cent among Sunnis.
sense that the outcome can only over: Negroponte said that while there
whelm the interests of the Sunm could be no "absolute guarantee" of
minority. Zarqawi said Sunnis should every voter's safety, even in the less
seek violently to derail the vote. stable Sunni areas"great efforts are be-

"We. have declared a bitter war ing made to enable every Iraqi eligible
against the principle of democracy and to do so to be able to vote."
all those who seek to enact it," he said. But he conceded that Iraqis had far to

Allawi said his government would do go, and h~ was cautious in replying to
all in its power to protect the more than

Les élections doivent étayer son discours sur la liberté

ques.tions about how the United States
wQuld react if a new, elected govern-
ment ciilled for its withdrawal. While
some Iraqi political parties "look to a .
day wheiuliey will norhave to reiy as
much, or even at all, on American secu-
rity assistance," he said, those parties
probably "would agree that now is not
yet that moment."

But if an elected government decided
U.S.forces were no longer necessary, he
added, "we will comply with that wish."

McCain said there was a simple rea-
son why no quick request for a U.S.with-
drawal was likely: "Because the extrem-
ists will take over, and if you see Iraq
disintegrate, then they won't be part of a
government," he said on CBS-Tv.

Negroponte also declined to give a
definitive answer in the controversy
over just how many Iraqi security forces
have been adequately trained.

In her Senate confirmation hearing .
last week, Secretary-of-State-designate
Condoleezza Rice put the number at
120,000. Senator Joseph Biden, Demo-
crat of Delaware; said the number could
be as low as 4,000. And Allawi put it
Sunday at 60,000 to 70,000,

International Herald 1iibune

La « doctrine Bush »
à l'épreuve

~«Aller voter constituera
llil un acte de courage

et de foi dans l'avenir
démocratique de l'Irak»
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Washington;
de notre correspondant
Philippe Gélie

La vision de George W. Bush
sur le pouvoir .du « feu in-
dompté de la liberté» a rendez-
vous dimanche prochain avec la
dure réalité en Irak. Ce choc des
calendriers constitue le plus
grand risque pris par le prési-
dent américain lors de son in-
vestiture jeudi dernier.

Répété 49 fois en 19 minutes,
le mot magique de « liberté» a
d'abord eu comme un effet
d'hypnose sur le public améri-
cain. Mais, depuis que l'émotion
du moment a laissé la place à
l'analyse, la promesse fonda-
mentale de « mettre fin à la ty-
rannie dans le monde» ne
trouve grâce qu'aux yeux des
néoconservateurs qui ont parti- .
cipé à sa formulation.

Les experts en politique
étrangère n'en finissent plus de
souligner les contradictions
d'une administration qui mé-
nage des régimes fort peu dé-
mocratiques au nom de la
guerre antiterroriste, qui a per-
mis un certain degré de torture
dans ses prisons militaires et
laisse planer la menace de nou-
velles opérations armées contre
des membres de « l'axe du

. Mal» tels que l'Iran, Pour ras-
surer l'opinion, l'entourage pré- .
sidentiel a souligné qu'il n'y au-
rait pas de virage brutal de la
diplomatie, suscitant d'autres

.questions sur la pertinence d'un
discours qui resterait sans
conséquence, Quant à son im-
pact sur le plan intérieur,
« l'Américain moyen estfondé à
se demander: qu'y a-t-il pour

. moi là-dedans ? », a observé
Joe Klein de Time Magazine.

L'Administration Bush
compte par ailleurs annoncer

aujourd'hui qu'elle sollicitera
environ 80 milliards de dollars
pour des opérations militaires
prévues cette année en Irak et
en Mghanistan,

Désormais, la parole est aux
Irakiens, invités à confirmer la
certitude présidentielle que «la
liberté est l'espoir pennanent de
l'humanité », Le scrutin prévu
dimanche s'annonce comme le
premier test grandeur nature de

la « doctrine Bush », selon la-
quelle les peuples optent. tou-
jours pour la démocratie et la
paix lorsqu'on leur donne le
choix. Cette simple logique ne
saurait être contredite. que par
les ennemis de la liberté elle-
même. A cet égard, la décIara-
tion attribuée ce week-end à
Abou Moussab Zarqaoui, bras
armé de Ben Laden en Irak
constitue la parfaite répliqu~
idéologique au discours de
George W. Bush. «NoUs avons
déclaré une .Querreacharnée à

ce principe mal~fique de démo-
cratie et à ceux qui suivent cette
idéologie fausse », a-t-il mis en
garde. Cette guerre-là se déroule
dans le fracas des armes et des
attentats suicides, mais son en-
jeu est à la fois politique et mo-
ral. Malgré les mesures de sécu-
rité «spéciales» promises par
les forces de la ~niiIiI jnll « aller
voter cow;titu~r,l :." ., "r" 1c'
courage et de foi dans l'avenir
démocratique de 11rak », recon-
nait un responsable au départe-
ment d'État.

George W. Bush s'était émer-
veillé en octobre dernier de la

participation massive aux élec-
tions en Mghanistan, y voyant -
avant la « révolution orange» en
Ukraine - une preuve de la jus-
tesse de sa théorie. Pourtant,
personne dans son administra-
tion ne se risque à pareil pronos-
tic aujourd'hui. Un sondage réa-
lisé fin décembre par l'Institut
républicain international (IRI)
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affirmait que plus de huit Ira-
kiens sur dix souhaitaient parti-
ciper au scrutin, et même plus
de 50 % dans les zones sunrùtes
mises à feu et à sang par la gué-
rilla.

«Nous savons que beaucoup,
sinon la plupart (des électeurs)
veulent exercer leur droit de

, vote et nous pensons qu'ils vont
lefaire en grand nombre », sou-
ligne John Negroponte,l'ambas-
saqeur américain à Bagdad. De
là à fixer un objectif chiffré qui
permettrait'de mesurer le succès

du processus, c'est un risque
que personne ne veut prendr~.
« Regardez plutôt, quel sera le
résultat et le gouvernement quj
émanera des urnes », soulign~t

la semaine deÎ11ière un respon-
sabie à la Maison-Blanche.

Même à cette aune, l'.admirùs,-
tration prend soin de minimiser
les attentes. «Nous nous engqr
geons à travaille~ de manière
constructive avec le gouverne-
ment quel qu'il soit », insiste
John Negroponte. Les chiites,
majoritaires dans le pays, de:-
vraient traduire leur nombre en
puissance politique dominan~,
un pouvoir dont ils étaient privés
sous Saddam Hussein. Ils ne de-
vront pas moins composer aVElC
les autres formations de l'as-
semblée élue, par exemple pour
élire le président à la majori~é
des deux tiers. « En aucun cas
11rak ne deviendra une théocra.-
tie, assure-t-on au département

d'État. Même les partis religieux
ne manifestent aucun intérêt
pour un régime modelé su.r
11ran.» Qu'ils suivent ou pas It;l6
appels au boycott, les chiiteß
pourraient être invités à partici- ,

per au gouverna-
ment et à la ré-
daction de là
Constitution,.
« Ils auront plu-
sieurs occasions
dB monter dans
le train de la dé-
mocratisation »,

assure un responsable améri-
cain, évoquant le référendum
sur la loi fondamentale prévu èn
octobre et de nouvelles élections
en décembre 2005.

Pour l'heure, Washington

s'acéroche à tous les paramètres
encourageant: 14,5 millions
d'électeurs potentiels, 18 90(1
candidats, représental1:t
256 partis et coalitions, inscrits
aux 20 scrutins (une Assemblée
nationale, 18 conseils provin-
ciaux plus l'assemblée régionale
kurde) ; l'arrestation, ces der-
niers jours, de leaders impOf:
tants de la rébellion; l'annonctl,
par les partis chiites, qu'il n',y
aura «pas de turbans dans le
gouvernement ». Et le pari de
Bush sur la démocratie: «C'est
la première fois dans l'histoire
arabe moderne, note un diplo.-
mate, que le résultat d'une éleç-
tion ne peut pas être prédit. » ,:

Les partisans de Moqtada al-Sadr préparent la revanche politique de leur communauté

Les chiites en campagne à Sadr-City
Bagdad:
Borzou Daragahi

TIY a quelques mois à peine,
vêtu d'un treillis et le keffieh
drapé sur ses épaules, Fattah-
lah Ghazi el-Esmaili écrivait
pour le compte de l'insurrec-
tion chiite contre les forces
d'occupation américaines, en
tant que rédacteur en chef du
journal Ihriqat, publication dé-
vouée au mollah rebelle Moq-
tada al-Sadr et à sa milice,l'ar-
mée du Mahdi. A présent, bien
droit dans son costume beige
et la barbe soigneusement
taillée, cet homme de 38 ans
fait campagne pour les élec-

i-
!

I

tions législatives à la tête d'une
liste de 180 candidats chiites
de Sadr-City, serrant les mains
des électeurs. et multipliant les
rencontres avec des notables.

« Avant, nous étions les
combattants de l'armée du
Mahdi. A présent, nous
sommes des hommes poli-
tiques », dit le journaliste, qui
se préserite sous son nom de
plume de Fattah el-Cheikh.
« Hier nous étions dans les
rues. Aujourd'hui nous faisons
campagne. Demain, nous espé-
rons être au palais présiden-
tiel.» En dépit de l'escalade de
la violence; la campagne élec-
torale irakienne prend son en-
vol, les candidats tiennent dis-
crètement leurs meetings et

distribuent leurs tracts. Plus de
cent partis, coalitions ou candi-
dats indépendants sont en
compétition afm de pourvoir
les 275 sièges du nouveau Par-
lement, chargé de former le
prochain gouvernement, de ré-
diger la constitution et de pré-
parer les futures élections de la
fin de l'année 2005.

La minorité sunnite du pays,
qui est en passe de perdre sa
position historiquement domi-
nante, s'oppose farouchement
au scrutin. Certains ont rejoint
les militants islamistes d'al-
Qaida dont le chef Oussama
Ben Laden a déclaré la se-
maine dernière « la guerre aux
élections », dans une cassette
vidéo diffusée par les télévi-
sions arabes. Au moins deux
candidats et trois responsables
de l'organisation du scrutin ont
déjà été assassinés depuis le
début de la campagne à la mi-
décembre.

Mais les chiites, longtemps
opprimés par le régime de
Saddam Hussein, comme les
habitants de Sadr-City, placent
beaucoup d'espoir dans le
scrutin, sans toujours bien sa-
voir pourquoi ils, votent, ni
même comprendre exactement
la signification d'une élection
libre. Même Moqtada al-Sadr,
qui prit la tête d'une insurrec-
tion contre les Etats-Unis et
s'était d'abord prononcé contre
le scrutin, a beaucoup modéré
son jugement concernant le
vote.

Esmaili reste parmi les rares

candidats à s'aventurer régu-
lièrement dans les rues de la
capitale, souvent sans autre es-
corte que son conducteur, un
mutilé qui le suit en clopinant
sur ses béquilles. Il mlÛtipliê
les tournées au cours des.-
quelles il rend homijiage aux

martyrs chiites, aux cheiks tri-
baux et aux notables, allant de
rendez-vous en rendez-vous
depuis les rues insalubres de
Sadr-City jusqu'aux quartiers
les plus aisés de la capitale.
« Cette ville a été oppressée du
temps de Saddam, répète-t-il,
Sadr-City devrait à présent
être comme Oudja, le village
natal de Saddam. Nous devons
participer aux élections et éle-
ver l'un des nôtres au
pouvoir. »

Les conseillers de campagne
d'Esmaili sont ses parents et
sa famille. Il affirme que les
dons de riches amis et les bé-
néfices de son journal, qu'il
chiffre à, environ 1 600 dollars
par semaine, suffisent à finan-
'Cer sa campagne. Un ami aisé
lui a même prêté une vaste
maison dans un quartier plus
prospère de Sadr-City, qui lui

sert de quartier général de
campagne.

L'Alliance irakienne unie, la
grande et puissante coalition
chiite qui bénéficie du soutien
tacite du grand ayatollah Ali
SistanÎ, a invité Esmaili a re-
joindre sa liste. Mais il a dé-
cliné l'o,tIre. Les partisans de la
famille Sadr ont de vieilles di-

,Bien droit dans son cO!'tume et la barbe soigneusement taillée, le candidat en campagne Fattahlah Ghazi el-Esmaili déclare :
«Av~nt, MUS étions les combattants de l'année du Mahdi. A présent, MUS sommes des hommes politiques. )) (photo Borzou Daragahi.)
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vergences théologiques avec
les fidèles de Sistani, et des dif-
férences politiques avec ceux
du clan Hakim, dont l'un des
héritiers, AMel ALiz al-Hakil'TI:,
figure en tête de la liste de l'Al-
liance. Esmaili et ses partisans
espèrent rallier derrière eux les
nombreux partisans irakiens
de la famille Sadr. « Nous mi-
sons sur notre propre
peuple », dit-il.

Esmaili devient nerveux
quand on le questionne sur
Moqtada. et assure ne pas lui
avoir parlé de la campagne.
Mais les deux hommes sem-
blent être des amis proches.
L'écran de son téléphone por-
table est même orné de sa
photo en compagnie d'un Moq-

tada tout sourire. « Moqtada
est un chef », dit-il, « mais il a
fait de nous ses délégués. tout
en nous demandant d'agir se-
lon notre conscience. »-- -~-- -

A l'attention des électeurs,
Esmaili se présente lui-même
comme un mélange de pieux
disciple, d'ih~ellectuel éminent
et de représentant dévoué de sa
communauté. Même s'il est à la
tête d'une liste baptisée Elites et
Cadres nationalistes indépen-
dants (appellation aussi incon-
grue en arabe qu'en français),
et même si tous ses interlocu-
teurs savent qu'il est candidat, il
ne sollicite presque jamais des
suffrages, pas plus qu'il ne dé-
taille son programme ou ne de-
mande des fonds.

Au cours d'une cérémonie
commémorant la mort du
grand ayatollah Mohammed
al-Sadr, le père de Moqtada,
Esmaili rend horn...'Ilage-à-~ÂJlah
et au prophète Mahomet, et
crie « Moqtada !Moqtada !
Moqtada !» avec le reste de la
foule. A la réunion suivante. lui
et un groupe de chefs de tribus
loyaux au clan Sadr essayent
de se réconcilier avec l'inipor-
tante Union des journalistes
irakiens. L'été dernier, les mili-
ciens de Sadr ont momentané-
ment détenu le chef de l'Union
en l'accusant d'être loyal à
Saddam. Esmaili s'excuse pour
l'incident, rend hommage au
travail des journalistes irakiens
et embrasse en partant le chef

del'Union... .
La dernière étape de sa jour-

née est la foire du livre à l'Uni'
versité de Mustansiryiah; où il
félicjtj:lles étudiantut-..exllJIline
des tracts sur le Coran. Pour-
quoi ne pas simplement de-
mander aux étudiants de voter
pour lui, de leur expliquer son
programme et pourquoi il est
le plus digne de leurs
suffrages ? Pourquoi ne pas
demander des dons aux chefs
tribaux? Il répond qu'il n'en a
pas besoin. « Les Irakiens sont
très intelligents », explique-t-il.
« Ils ignoreront quiconque es-
sayera de les flatter aver des
politesses. Mais ils respecte-
ront celui qui agira en tout
comme un Irakien. »

I
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."Party, which Was.foundedin 1946by ".' AII" Abdul Mahdl,interim minis- ';:With thé IQyaltyof most Shiite clerics

his fàther. BarZàni~',56,helpednegoti- ' , ter of finance. who Isa leading politi-. ;" ;and lTiiu;ytribal leaders, the Iranian-
até a: short-Iivèd autonomy agreement clanin the powerful Shiite Supreme .. , born grand ayatollah hasusedhis pop.
with Iraq's go~ment in 1970that . Council for the Islamic Revolution in '. ; .ularity to sway the political processto-
en.dednine yearsoUighting. Iraq. ,Heis the French-educatedsonof il- ward assuring Shiite domination of the

.. , " :. . '. . re~pect~ Shiite.cle~c. He is running ::tuture government. . .
"- Naseer Kam~.;al-chaderchi. WIth.Ußlted Iraqi Alliance. ' ' ..• ; l. '.

',Su"f1i lawyér.b,u~inesS~~ecutlveand ; ,.,:. '. ' . , . '. .,... ..'~. ' Jaial Talabani. Sunni Kurd and
:~J~dQW~~rw~oléaè:f$:th~Natlo~1 ;;', .' •• Ham'd Majid M~, e<:0~o-> ':,,'I~aderof the Patriotic Unlon,ofKur~ .
'.'.OemocratlcPa!tYi He's a.member of: " onst.leaderofthe Iraqi Commußlst . ',,:, dlstan, one of.two key northern.Kurdlsh "
, .',lhe former IraqiGov'erning Council. '. , Pàrty since 1993and a memb~r of the, ';'parties; Born in 1934,hejoitled the Kur- .
" ': 'former Iraqi GoverningCouncil~A .,.:distan Democratic Pa!tY asa teenager .

• . Ahmad Chalabl, secular Shiite Shiite.Moussa left Iraq in 1978and re- .and then founded the Patriotic Unionof
banker and onetime Pentagonconfid- turned in 1983to continue his political" Kurdistan in 1957.Heand the Kurdistan
ant who led the Iraqi Nàtional Con- activities against Saddam'sregime. He Democratic Pa!tY leader, MassoudBar-
gress. im umbrella for groups that in- draws support from urban Shiites and zani, are running in a joint group of can-
cluded Iraqi exiles. Kurds and Shiites. Kurds.' didates, the KurdishAlliance list.
Chalabi, 58.who left Iraq as'ateen. .
ager, ~II out of fàvor'with Washington - Adnan Pachachl. foreign minis-. Ghazl ai-Yawer. interim presi-
last year after allegations he passedin-. ter in the government toppled by Sad~ . " dent, a largely ceremonial post. Heis a

•tetligence information to Iran. Heis run~ dam's Bäàth Pàrty in a 1968coup and a; prominent Sunni member of the Sham- .
, ning with tbe U'nitedIraqi AIIi~nçe. , . member of the post-American invasion ;, mar, a tribe that includes Shiite clans

, .('.... ' Iraqi,NàtionalCoùncil.Pachachi,81, . ::a:ndisoneofthelargestintheGulf,re-
• Abdul AZlz al-Hàldm, Shiite cler~ leadsthe Assembly of Independe"t "gion. A civil engineer born in Mosul•..
ic and leader ofthe key Shiite politicat . Democratson the ballot He is regardéd <Yawer.45, studied in SaudiArabia and
organization. the SupremeCouncil of as a poSsiblecompromise figure tolead. 'at Georgetown University i.nWashing-
the Islamic Revolution in Iraq. OppOsed a futUre government. . ton. Heheadsthe Iraqis Pa!tY. (AP)
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Ethnicityand religion remain
'divisive factors

By Jeffrey Gettleman

BAGHDAD: Hejaz Hazim, a computer
engineer who could not find a job in
computers and now cleans clothes,

, slammed his iron into a dress shirt the
other day and let off a burst of steam
about the coming election.

"This election is bogus," Hazimsaid
"There is no drinking water in this city.
There is no security. Why should I
vote?"

Across town in the Shiite stronghold
of Sadr City, a grocer called ADuAllah
,stood behind his pyramids of fruit and
said that no matter what, he was going
to the polls.

"Even if there's a bomb in my polling
place," he said, "I will go in it."

If Iraq was ever a divided country, it
, is especially divided now.

With Iraq's crucial election coming up
on Sunday, people here still have strik-
ingly different views on the vote, wiih .
the disparities apparently based not on
class or education or sex or age but on
the country's stubbornly durable fault

Jason P. Howe for The New York Times

"Scared?If God wants
me, he can take me.

l'm voti1)g."
Vivian Lazar, a Christian,

lines of ethnic and religious affiliation.
The biggest chasm seems to be be-

tween the most powerful groups in Iraq:
the Shiites and the Sunnis. Every single
Shiite interviewed for this article said
he or she planned to vote. Though there
are a few Sunni leaders running for of-
fice, all the Sunnis interviewed, except
one, sai~ they were going to boycott.

Shawn Baldwin for The New York Times

"This election is bogus. There is no
drinking water in this city."

Hejaz Hazim, an engineer working in a-Baghdad laundry.
That could mean a humiliàti~n tor U.S. , will be targeted."
forces and the new Iraqi government.'" . Many Sunni voters say they do not

Granted, the opinions of 50 to 60 know enough about the candidates to
people, all told, hardly constitute ~ sci-, vote. Because so many politicians have
entific sample. But they are reveahng. been gunned down, many candidates

When asked for his thoughts on the have shied away from publicevents and
election process, Jabbar Saeed, a busi- some""evénrefuse to reveal their names.
nessman in the Sunni-dominated city of Bui 'that has not discouraged the
Falluja, which has been reduced to, Shiites.'
rubble not once but twice, said Zionists Abu Mallak, who runs a real estate
were behind the election and added, office in Sadr City, where last year
"This election is not free or honest." Shiite guerrillas wearing flip-flops took

As for the future, he said, "things will on U.S. armored battalions, said this
turnworse." Ielection was the key to Iraq's ong-

Iraq has always been an uneasy mix awaited liberation.
, ofShiites, Sunnis, Kurds, Christians and "We don't have the strength to fight

smaller ethnic minorities. Now, after the Americans militarily, so we must
nearly two years of violent upheaval, use the law," he said. "I'm sick of seeing

, many in Iraq and beyond see this elec- the American tanks with my own eyes.
tion, in which ill political parties are My vote is a way to get rid of them."
vying for seats in a newly created na- The Kurdish populafion, mostly ~n
tional assembly, as the make-or-break the safer north, making up nearly 20
moment for the country's survival. percent of Iraq's 25 million people, is as

The Reverend Zarya Benjamin, a Syr- energized by the election as the Shiites,
ian Catholic priest in Baghdad, is hope- : and Kurdish turnout is expected to be
fuI. : very high.

"When people finally taste freedom" "If anybody knows the value of de-
this country will turn around," he said mocracy, the difference between living,
in his drafty, cavernous church. with it and without it, it is the Kurds,"

The biggest obstacle to unity and said Fadel Hayat, a Kurdish painter.
peace is the Sunni vote - or the lack of The Christian population, about 3
it. For decades, the Sunni Arabs, includ- ,percent of Iraq's people, is not quite as
ing Saddam Hussein, ruled Iraq, even monolithic as the Kurds. No doubt, most
though they make up only 20 percent of will vote and many expressed a typical
the population, compared with the dose of Iraqi fatalism.
Shiites, whoconstitute 60 percent. But "Scared?" said Vivian Lazar, loun-
since the U.S.-led invasion, many Sun- ging on the balcony of her apartment
nis have lost their jobs, their status and block in Baghdad. "If God wants me, he
their power. In protest, many Sunni can take me,. I'm vO,ting."
parties have pulled out of the voting.

Fatheya Jalal, a wizened fortune-tell- But not all Christians said they
er in Adamiya, said her main concern is would vote for the Christian parties.
security. "I'm going'for Allawi," 'said Mariam

, "I'm scared of being out there," Jalal Soro, a translator. "He has the best rela-
admitted. "Everybody knows voters tions wi~ the West."
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According to a surv~y released last interViewed .for this article, from all
week in a Baghdad newspaper, two- groups; agreed on: the novelty of free
thirds of respondents in the capital said elections. Abdul Khadim Ali, a portrait
they would vote in the election, which painter, remembers the days of Sad-
also includes provincial-races. Hal! said --~dam's-elections-and how-there-were~not
they would cast their ballots for reli- ill spots on the ballot but two: yes or no.
gious parties, half for secular. "Some Baathist guy once came to our

There was one thing that many Iraqis house al\d told my family we didn't have

to go to the troUble of' filling out our
ballots - he'd do it for us," he said, re-
ferring to Saddam's party.

"This time, ~ Ali said, "I'm marking
"n, nurft }"nv n~l ~ ... ~ -~-_._-. ~---

The New York TImes

For Sunni leaders,
political involvement
to. come after election
By Edward Wong

BAGHDAD: Sunni Arab leaders who
have been the most vocal in calling for a
boycott or postponement of the coming
elections say they intend to get involved
in legitimate politics after the vote, in-
cluding taking part in writing a perma-
nent constitution.

The stakes are too high, with the con-
stitution to be drafted by August 2005
and .lull-term elections held by year's
end, for Sunni groups to reject the polit-
ical process, the leaders say, even if they
are sticking to their denunciation of
Sunday's voting.

This talk by prominent Sunnis is the
most positive sign yet that there is a
chance they will still buy into the polit-
ical process, potentially bolstering the
beleaguered American effort to plant
democracy in the Middle East.

Those saying they want to become in-
volved in the process are not leaders of
the insurgency, which is believed to be
led by Sunnis, and there is no indication
that the violence will .abate after the
vote. But some of these Sunni leaders,
who include powerful clerics, have con-

. siderable influence with the guerrillas
and could act as a bridge between the
new government - expected to be
dominated by the majority Shiites -
and the insurgency.

"Certainly because we withdrew
from the elections, that doesn't mean we
won't be part of the drafting of the con-
stitution," said Sheik Brahim al-
Adhami, a senior member of the Muslim

. Scholars Association, which says it rep-
resents 3,000 mosques and was the most
influential Sunni group to call for an
election boycott. "The elections are one
matter, the constitution is another."

Adhami, who is the chief cleric of
Abu Hanifa mosque, possibly the most:
anti-American mosque in Baghdad, ad-
ded that "all the Sunnis must take part
in drafting the constitution."

The 27S-member National Assembly
to be elected on Jan. 30 is to appoint a .
president and prime minister,' draft "'.
permanent constitution and prepare;
the country for full-term electionS in
December 2005. There is nothing for-
bidding outsiders from ge~ting involved
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. inwriting the constitution, andieven the
most hard-line Sunni leaders say they
expect the assembly to invite tl1em into
the process. .

In the last week, Sunni leadérs have
threatened to scuttle the constitütion if
thepôstelection government and Amer-'
ican officials do not bring them in. A.
measure in the transitional basic law'
approved last sprlng allows just tl}.reeof

. the country's 18.provinces to nullify a

. draft of the constitution if they vote
against it. Sunnis are a' majority in at
least three provinces, and Sunni leaders
are now bringing up this measure as
leverage to put Shiite, Kurdish and
American officials on notice that the
minority Sunnis expect a place in post-
election politics.

Sunni leaders have been in talks with
Iraqi and American officials on how
else they can get involved in the new
government, even if Sunnis fare poorly
in the.nà~iQnal-elections. There are pro-
posalsfo make sure the new govern-.
ment sets aside some ministry offices
for Sunnis. Some Sunni politicians are
lobbying their parties to limit the boy-
cott to national elections, thus allowing
them to vie in the provincial elections,
also scheduled for Jan. 30.

John Negroponte, the American am-
bassador to Iraq, said the U.S. Embassy
was reaching out to "just about. any
Sunni group that we come into contact
with" to persuade them to remain in-
volved in politics. He said he hoped that
those who decided "to sit or fight this
round out" would become engaged after
the elections.

Shiite politicians say they plan to
make sure SuIiliï Arabs are adequately
represènted in the new government. Ali
Faisal al-Lami,' an aide to Ahmad
Chalabi, the former exile who is run-
ning on the most popular Shiite slate,
said Shiite candidates had been in talks
with Sunni tribal leaders in hostile cit-
ies such as Mosul, Ramadi and Tikrit. ,
"We will give them some positions in
the cabinet and ministries," he said.

An American diplomat said many
Sunni politicians are "under physical
pressure and they look for assurance
.from us that we'll continue to engage
with the Sunni Arab community."

. He added, "I am spending a fair
amount of my time bucking people
up."
, The leader of the Iraqi Islamic Party,

the most prominent Sunni group to
withdraw from the elections, said he

Those saying they want
to become involved in the
process are not leaders

oftheinsurgency.

had received a written threat from a mu-
jahedeen cell not to take part in the new
government, but was still in "deep ne-
gotiations" with American officials to
secure a role for his party.

"We will not take seats in the govern-
ment and we won't accept any appoint-
ments," the leader, Mohsen Abdul-
Hameed, said. "But about the constitu-
tion, we will participate and we will be
involved in writing a draft of it if we're
asked to do that."

The Iraqi Islamic Party's announce-
ment of withdrawal in late December
was considered a big blow to the elec-
tions because the party is. popular
among Sunni Arabs. But the party never
removed its slate of candidates from the
ballot. Abdul-Hameed said that if the
slate wins some seats in the National
Assembly, he will not bar candidates on
the slate from taking the seats, as long
as the candidates are not official party
members.

Because of the calls for boycott and
because of the dire security situation in
the Sunni-dominated provinces, Iraqi
and American officials fear that Sunni
Arab turnout will be low and that Sun-
nis will consequently regard the new
government as illegitimate.

Sunni Arabs ruled Iraq for decades,
but were ousted from power with the
toppling of Saddam Hussein, a Sunni
from Tikrit. Many now chafe under the
American occupatien and see the elec-
tions as the means by which the Amer-
icans will install a Shiite-dominated
government.

But a measure in the transitional ba-
sic law, which was approved last March
and lays out the timetable for the polit-
ical process, could actually give Sunni
Arabs huge leverage over the writing of
the constitution, even if they end up un-
derrepresented on the National As-
sembly.

Next fall, the Iraqi people are to hold
a referendum vote on the draft of the
constitution. The .measure says that a
two-thirds vote against the draft in at
least three provinces will invalidate it.

OJ
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Military deaths in Iraq

When this measure was first pro-
posed in the winter of 2004, the Shiites
feared that the Kurds would use the
threat of a veto of the constitution to
lobby for more autonomy.

Now, it is Sunni politicians, confron-
ted by the very real possibility of low
representation in the National As-
sembly, who are threatening to call on
the people of the Sunni-majority
provinces of Anbar, Salahuddin and
Nineveh to vote down the constitution if
the Sunni leaders are denied a role in
the drafting of the document.

"That constitution is not going to be
recognized, and. people from those
areas won't feel this is a true constitu-
tion for them," said Hatem al-Mukhlis, a
former exile who heads the Iraqi Nation-
al Movement, a Sunni Arab party that
has opted to take part in the elections
despite Mukhlis's deep. skepticism of
the process. "They'll continue fighting."

Adnan pachachi, the most popular
secular Sunni candidate, said that after
the elections, the National Assembly
should make it a priority to approach'
those groups that denounced the elec-
tions to get them to take part in the

writing of the constitution.
"There are those who feel they've

been marginalized, who feel. they
haven'tbeen treated fairly," he said. "It

Reuters

LONDON: .Following are the latest
figures for military deaths in Iraq, in
line with the most recent death toll
from the Pentagon.

• U.S.-LED COALITION FORCES
KILLED:

COMBAT/ATTACKS
United States 1,080
Britain29
Other nations 63

NONCOMBAT
United States 292
Britain43
Other nations 19

is possible to invite people from outside
the national assembly to be in on the
drafting of the constitution."

. The New York TImes

• IRAQIS KILLED:

MlUTARY
Betw~en 4,895 and 6,370 (These are

estimates from research institutes
from 2003. No official figures are
available.)

CIVILIANS
Between 15,365and 17,582(These es-

timates are from www.iraqbody-
count.net, which is run by academics
and peace activists, based on reports
from at least two media sources.

Noncombat is defined as accidents,
fire from forces killing their own
troops, suicides and other incidents
not directly related to fighting.

La victoire attendue des chiites inquiète Kurdes et sunnites

Les chefs de tribu redoutent
un pouvoir religieux

Plus de 300 chefs de tribu se sont réunis hier à Arbil, au nord
tie l'Irak. à l'invitation du dirigeant kurde Massoud Barzani.
JJaptisée « La Réconciliation », cette réunion a tourné autour de
deux thèmes principaux: l'appel à la participation des sunnites
et l'inquiétude d'une prise de pouvoir par les leaders religieux.

c'est bien ce qui réunit aujoUr-
d'hui Kurdes et sunnites, d'après
Saadoun al-Douleymi, membre
d'une grande tribu d'Irak. .

« Cette réunion, c'est avant
tout le mouvement des chefs de
tribu. face à la nouvelle vague
des chefs religieux chiites ».
?>mmente cet ancien opposant
a Saddam Hussein, et grand dé-
fenseur d'un régime laïc. Tout
droit débarqué de Bagdad, il ra-
conte que les murs de la capitale
sont recouverts de posters de
l'ayatollah Sistani, le grand
marja d'Irak, que les membres
de la grande liste chiite, « L'Al-
liance irakienne unie », ne ces-
sent d'utiliser comme porte-dra-
peau à toutes les sauces.

Dans ce climat d'insécurité
qui empêche la plupart des can-
didats de faire campagne, les
chiites'peuvent faire passer leur
message politique à la mosquée,
où des milliers de fidèles suivent
chaque vendredi la grande
prière. « Dans le sud chüte, re-
lève al-Douleymi, les électeurs
vivent l'élection comme une obli-
gation religieuse et non comme
une démarche politique. »

déterminés à continuer d'es-
sayer de se rassembler. Loin des
bombes de Bagdad, Arbil s'est
ainsi présenté comme la
meilleure option.

. Thamer al-Duleymi, le secré-
taire général de l'Assemblée des
tribus, insiste : « Nous voulons
participer aux élections pour
éviter la guerre civile. » Pensif,
lé cheikh Lafi al-Shamari, origi-
naire de la province sunnite de
Salaheddin, explique qu'il avait
appelé à un report des élections,
mais qu'il a décidé de voter
« pour empêcher les insurgés
d'imposer leur loi ». Grand dé-

tracteur des Américains et cri-
tique acerb" des autorités provi-
soires irakiennes, il s'est résigné
et appelle les sunnites à voter
« pour empêcher les chiites de
s'emparer du pouvoir ».

La peur de la victoire des
chiites - qui représentent 60 %
de la population irakienne -, op-
pressés sous Saddam, et l'instau-
ration d'un système religieux :

Le rendez-vous a été fixé à
l'initiative de Massoud Barzani,
membre d'une grande tribu du
Nord et chef du Parti démocra-
tique du Kurdistan, un des deux
grands partis kurd\ls qUi font
liste commune. «Les Kurdes et
les Arabes sont comme les yeux
et les sourcils d'un même
visage »,lance-t-il à l'assemblée,
en guise d'introduction. Vêtu de
son charwar, le traditionnel
pantalon bouffant des Kurdes, i!
tient à rappeler que l'Irak est
« un pays multiculturel » et
« qu'il faut rassembler les ef
forts de tous pour que les élec-
tions se déroulent dans les
meilleures conditions ».

Le ton est donné. il s'agit de
lancer un dernier appel aux par-
tis sunnites, qui ont annoncé
qu'i!s boycotteraient les élec-
tions et qui s'apprêtent à perdre
un pouvoir qu'ils ont toujours
détenu en Irak. ils'agit aussi de
défier les terroristes, en leur
montrant que les Irakiens -sont

Arbil: Delphine Minoui

Certains cachent la fatigue du
voyage derrière leurs lunettes de
solei!. D'autres ont troqué les
mocassins contre des chaus-
sures plus confortables. TIs vien-
nent de Kirkouk, de Mossoul, de
Bagdad ou de Bassora. TIs ont
roulé pendant des heures, par-
fois des jours, traversé les check-
points. évité les « Ali Baba »,
çontpurné les barrages des in-
l'urgés, pour se présenter à ce .
rendez-vous pré-électoral, fixé
au nord de l'Irak. Dans cette
grande salle de réunion d'Erbil,
au cœur des montagnes pai-

. sibles du Kurdistan irakien, plus
de 300 chefs de tribu arabes
7" sunnites et chiites -, drappés
dans leur traditionnelle robe,
sont assis en enfilade. Le défi
qu'ils comptent relever est ins-
crit à la peinture rouge sur une
banderole bleue : «Non au ter-
rorisme, oui aux débats. »
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~ 27 janvier 2005

A la veiÜe des élections du 30 janvier, et alors que le
triangle sunnite est à feu et à sang, le Kurdistan jouit
d'une réelle prospérité et d'une paix relative.
Reportage. DE NOTRE E'NVOYÉ SPÉCIAL OLIVIER WEBER

L'exception
kurde

. Quand la voiture bringuebalante
dépasse la chicane du point de
contrôle, sur la route de Cham-

chamal, c'est un autre monde qui surgit
brusquement, entre des collines ver-
doyantes. Des gardes kurdes en tenue
camouflée inspectent les véhicules en
provenance de Kirkouk et du pays sun-

nite, les chauffeurs semblent retrouver
leur joie de 'vivre, les voyageurs des-
cendent du bus pour se détendre
autour d'un thé noir et admirer au loin
les mo.ntagnes enneigées. Au-delà tie

. cette ligne presque invisible, on pénè-
tre au Kurdistan, un havre grand
comme la Suisse. Le baraquement ne

34

marque officiellement que le passage
d'une région à J'autre de J'Irak.Et pour-
tant, cette ligne vaut frontière. Nul pan-
neau ne l'indique, mais il s'agit bien de
J'autre Irak.

En deçà du poste, c'est le royaume
du chaos, où des attentats secouent
chaque jour villes et campagnes. L:lrak
des enlèvements aussi, dont sont vic-
times Kurdes, sunnites, chrétiens, par
des gangs spécialisés tel celui de Shar-
qat, au sud de Mossoul, qui vient d'être
démantelé, ou par les islamistes de
Kirkouk. Mais une fois franchi le poste
de Chamchamal, la quiétude impres-
sionne. La prospérité laisse pantois

~Iui (lui débaraue du pays sunnite
plongi dans la-t~~~~u;à l~approChed~
scrutin du 30 janvier. Ici, la campagne
électorale n'est pas un vain mot.

Certes, des bombes et des voitures
piégées explosent aussi parfois au Kur-
distan d'Irak, peuplé de 4 millions
d'âmes (sur un total de 26 millions
d'Irakiens), tel cet attentat à Arbil en
décembre - plusieurs blessés - ou ces
deux autres en février 2004 qui, avec
65 morts, ont détruit les sièges de deux
grands partis politiques kurdes. Des
islamistes se terrent dans les rues de
cette ville, forts de leurs connexions
locales. Et les fcmdamentalistes
d'Ansar al-Islam, l'organisatiull rd I dll'

.chée dans les montagnes de Halabja
avant la chute de Saddam, y disposent
encore de caches. Iln'empêche. LeKur-

. distan est une oasis dans J'enfer irakien
où viennent se réfugier de temps à
autre quelques familles apeurées de
Bagdad.

Une reconstruction générale
Autonome, le Kurdistan J'est de facto
depuis 1991,depuis la première guerre
du Golfe.Et cela malgré les foudres des
pays voisins, la Turquie et l'Iran, qui
craignent que (c leurs )l propres Kurdes
n'imitent les frères d'Irak. Ankara a déjà
envoyé des unités dans les montagnes
du Kurdistan irakien, avec tanks et for-
ces spéciales, au ca~où ... En treize ans,
les Kurdes, abonnés depuis toujours à
la liste des peuples sans Etat mais pro-
tégés de la vindicte de Saddam grâce
à l'aviation alliée, ont rebâti la quasi-
totalité des 3839 villages détruits par
les sbires du régime, construit des cen-
taines d'écoles, rénové des hôpitaux .
Atel point que J'ancien vice-recteur de
J'université de Tikrit, rencontré dans
le triangle sunnite, s'est longtemps fait
soigner dans les cliniques kurdes, lui,
un proche de Saddam Hussein ... "Que
voulez-vous, nous sommes devenus si
accueillants pour les Irakiens! ironise
Farhad Pirbal, écrivain qui fut étudiant
à la Sorbonne. Ici, on défend plus
qu'ailleurs en Irak la démocratie et les
élections du 30 janvier. Nous avons fini
par nous habituer aux libertés, aux droits
de l'homme et à la société civile. " De-
puis sa belle villa d'Arbil, dans un quar-
tier résidentiel qui évoque davantage
un village d'Europe qu'une cité d'Irak, ~
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les deux chefs kurdes ont enterré la
hache de guerre pour défendre leur
enclave qui défie le reste de l'Irak.

le poèt~ exprime aussi son pessimisme.
Les attentats qui secouent de plus en
plus le petit territoire, la guerre civile
qui menace entre les différentes com-
munautés en Irak et qui finira par en-
tacher la quiétude relative des Kurdes:
autant de tourments pour lui et ses
amis.

Pour l'heure, l'enclave se débrouille.
Sous l'égide de l'Onu, Bagdad était en
effet contraint chaque année de rever-
ser 13 % de ses revenus pétroliers aux
ennemis du Nord, durement réprimés
en 1991 lors du «printemps kurde».
Coincés entre l'Irak et la Turquie, qui
ne voient pas d'un bon œil l'essor de
leur patrie, les Kurdes ont de surcroît
installé un système de
taxe aux frontières.
Aujourd'hui, malgré les
attentats et les attà-
ques contre les con-
vois, des camions amè-
nent le pétrole brut de
Kirkouk jusqu'aux raf-
fineries turques. Au
passage, les gabelous
kurdes prélèvent une
dîme de plusieurs di-
zaines de dollars au
minimum par camion.
Idem au retour, lorsque
l'essence raffinée re-
vient en Irak, via la
frontière de Zàkho.
«Une véritable manne ",
dit dans son bunker
Abdulrahman Mustafa
Fatah, le gouverneur
de Kirkouk, chargé de
protéger les champs
de l'or noir d'où sont
extraits plus de
500000 barils par jour,
sur un total de 2,2 millions dans tout
l'Irak.

Une liberté très cher payée
LeKurdistan suscite ainsi bien des con-
voitises. «D'autant que du pétrole ya
été découvert, cette fois dans l'enclave
même", lance Hamid Dosky,journaliste
et secrétaire du Mouvement indépen-
dant du Kurdistan. Les deux chefs kur-
des, Jalal Talabani et Massoud Barzani,
en sont bien conscients. En conflit
ouvert en 1996,au prix de 5000 morts,
les vieux rivaux ont enterré la hache
de guerre et ont uni leurs forces. Dé-
sormais, les deux armées œuvrent en-
semble et défendent chèrement leur
fiefqui défie le reste de l'Irak ainsi que
ses voisins. "En pays sunnite et en pays

chiite, cela va dégénérer. Ici, c'est le con-
traire. Chaquejour qui passe nous per-
met de mieux bâtir notre avenir."
L'homme qui parle d'une voix douce
dans un hôtel de Souleimanieh est le
tout-puissant chef des peshmergas,
l'armée des Kurdes, côté Talabani, et
revendique plusieurs dizaines de mil-
liers d'hommes payés de 120à 150dol-
lars par mois pour défendre le terri-
toire ..

A 48 ans, jovial et d'un calme olyin-
pien, Mustafa Said Qader est plus
qu'une figure au Kurdistan d'Irak. C'est
une légende vivante, un héros de la pre-
mière heure qui a rejoint la résistance
contre Bagdad à 21 ans, d'abord dans

un réseau clandestin en ville puis dans
la montagne. «Les combats étaient durs,
avec beaucoup de blessés, mais on se
relisait nos lettres aux familles et nous
rêvions tous de la liberté pour les Kur-
des. »Arrêté par les services secrets de
Saddam en 1990, jeté dans une geôle
pendant quinze mois et torturé, le pes-
hmerga - littéralement «celui qui va
au-devant de la mort» - n'a dû son sa-
lut qu'au fait d'avoir caché sa véritable
identité. Voilàpourquoi tous écoutent
ce combattant affable et discret qui dé-
fend désormais l'enclave avec des cen-
taines de tanks récupérés sur l'armée
irakienne lors de la chute de Saddam
en mars 2003. Pourtant, lui-même
avoue que nul n'est à l'abri au Kurdis-
tan d'Irak. "Même dans cet hôtel, qui

a déjà été visé par les terroristes. "
Alors, malgré l'épée de Damoclès,

malgré l'ire des voisins, les Kurdes sa-
vourent les bienfaits de leur autono-
mie. Un aéroport a surgi de terre près
d'Arbil. Les cafés Internet fleurissent
dans les villes, où garçons et filles non
seulement dialoguent avec le monde,
mais se donnent la main dans la pé-
nombre. Les écoles ne désemplissent
pas et on déniche dans une avenue
d'Arbil un Institut français très actif.
Une énergique Française d'origine ira-
kienne de 63 ans est même revenue au
pays pour prendre en main le ministère
de l'Enseignement supérieur. Voilà
quatre mois, Akhtar Shamsaldin était

encore plongée dans
ses recherches sur le
cancer dans les labora-
toires de l'Inserm à
Paris. Aujourd'hui, elle
gère trois universités
avec 15000 étudiants
et 700 enseignants,
dont certains du pays
sunnite, rémunérés de
270 à 650 dollars par
mois. «C'est le seul en-
droit en Irak où on peut
encore professer!"
lance-t-elle dans son
bureau de Souleima-
nieh à peine protégé.
Nous n'avons pas honte
de l'aide américaine.
LesKurdes ont tellement
souffert et ont résisté à
tout, même là où les
scorpions n'ont pu le
faire, c'est-à-dire à
l'arme chimique! Cette
liberté, nous la défen-
dons chèrement. "

A entendre ses dirigeants, l'enclave
joue le jeu d'un Irak fédéral. Tout en
masquant des velléités d'émancipation
totale. De fait, le Kurdistan ressemble
déjà à un pays à part entière, avec tous
les attributs d'un Etat, sauf la monnaie.
«Je ne crois plus au Kurdistan comme
province de l'Irak, avance Saedi Bar-
zinji, élégant professeur de droit à l'uni-
versité d'Arbil, ancien étudiant à Gre-
noble et membre du Parlement de
Bagdad, qui doit prendre la dangereuse
route pour la capitale le lendemain à
l'aube. Nous formons un monde à part
et nous avons payé cher la tutelle de cet
Etat qui est artificiel. Quatre-vingts an-
nées.d'accrochages continus avec l'Irak,
pas une seule année de répit! Ilest temps
de changer de chemin, car on ne voit~
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Irak. Quant à la ville
tant disputée de
Kirkouk, peuplée de
Kurdes, de Turkmènes
et d'Arabes dont maints
colons amenés dans
les convois de Saddam
Hussein, «( Kak
Massoud Il - frère Mas-
soud - pointe un doigt
rageur vers la plaine en
contrebas: «Nous n'ac-
cepteronsjamais que les
Arabes qui ne sont pas
de la région restent
là-bas!»

AArbil, la maison de
la culture joue à gui-
chets fermés. Sous
haute surveillance,
comédiens, danseuses
et artistes défilent
sur scène devant le
Premier ministre
Nechirwan Barzani,
neveu de Massoud.
Public et artistes ne

semblent avoir qu'une envie, commu-
nier dans la ferveur de la liberté et
montrer aussi ce qu'est la culture
kurde. Ce jour-là, le mélange est fait de
joie et d'enthousiasme, dans les flon-
flons et les' costumes traditionnels.
Mais le chantre du peuple kurde Farhad
Pirbal préfère évoquer J'histoire, pas-
sée et à venir: «LesKurdes ont toujours
été des victimes. Et nous avons aussi le
goût de la tragédie ... » Quand le rideau
tombe et que les lumières s'éteignent,
les peshmergas et les artistes se don-
nent la main. C'est là J'espoir du poète
et aussi tout un symbole ...•

Le goût de la tr~gédie
S'i! regrette une chose, c'est non pas
la sanglante discorde d'hier entre les
Kurdes, mais le rôle de la France, qu'il
voudrait engagée dans la coalition en

libération à celui d'armée d'occupation
en Irak. Il fallait tout de suite un gouver-
nement irakien! Bien sûr qu'il y aura
beaucoup d'autres attentats au Kurdis-
tan, mais les terroristes ne pourront
jamais s'installer ici. Ce qui nous in-
quiète davantage, en revanche : la
guerre civile qui s'annonce entre les
chiites et les sunnites ... "

L'inquiétude des Kurdes:
la guerre civile qui s'annonce entre
les sunnites et les chiites.

~ pas comment l'Irak pour-
rait se relever de ce

~-r;mos~»Mêmeconstat à
J'autre bout de J'enclave
par Aram Saed, présen-
tateur de télévision et
coordinateur des droits
de l'homme pour le
nord de l'Irak: «L'avenir
de ce foutu pays, c'est la
partition en trois zones,
chiites, sunnites et Kur-
des. Il y a eu trop de dis-
parus et trop de violen-
ces pour que l'on
réapprenne à vivre en-
semble. »

Dans son imprenable
nid d'aigle de Salahed-
dine, défendu par des
cohortes de comman-
dos dûment armés, le
chef kurde Massoud
Barzani temporise, en-
dossant tout à tour
l'uniforme d'un super-
préfet et les habits d'un
futur chef d'Etat. Fils du dirigeant
historique Mollah Moustafa Barzani, à
la tête du PDK(parti démocratique du
Kurdistan), l'icône des peshmergas, en
treillis kaki, préfère jouer la prudence.
«Un peuple qui compte 4 millions
d'habitants ne peut qu'avoir un statut
spécial. Un jour, je suis sûr qu'on aura
l'indépendance. La Turquie et l'Iran?
Cela ne les regarde pas! C'estune affaire
purement intérieure.» Soutenu par
Washington, Barzani n'hésite pas
cependant à relever les erreurs des
Américains en Irak. «La plus grande
faute fut de passer du statut d'armée de.

u.s. Tells Turks It Won't Fight Kurds
By SUSAN SACHS

ISTANBUL, Jan. 11 - The com-
mander of American forces in the
Middle East told the Turkish govern-
ment on Tuesday that he 'could not
spare any troops to meet its request
for an assault on Kurdish guerrillas
who have been using northern Iraq
as a base for attacks on Turkish
forces.

Gen. John P. Abizaid, head of the
Army's Central Command, said dur-
ing a visit in Ankara that the United
States considered the main Kurdish
separatist group, the P.K.K., a ter-
rorist organization. But, he added,
''we also Understand - all of us UIl-
derstand - that our troops have a lot

of work to do there along with the
Iraqi security forces, and we agree
that, over time, we must deal with
theP.K.K."

The general's statement, little dif-
ferent from the assurances given by

.other American officials over the
last year, was unlikely to ease either
government or public hostility in
Turkey toward American polici: in
Ifaq.

Turkey has complained for
months that the United States has
done little. in Iraq to discourage Tur-
key's Kurdish separatists, to stop the
eviction of the Turkmen population
from the disputed city of Kirkuk, or
to prevent frequent kidnappings and

killings of Turkish workers and truck
drivers in Iraq.

The government also fears.hat an
nv~rvvhelming victory by Iraqi Shi-
f~e!l:mthe.e~e~tions this month could
:lead>iraqiKurds to solidify their
sëiniautonomous status in northern
Iraq.

'À separau{ American delegation,
~headed by\~aura'Kennedy, a deputy
linder. ,secretary of state, also met
with Turkislf.'àiili Iraqi officials in
Ankara on Tuesday to talk about the
P.K.K. incursions. A statement is-
sued after the meeting underscored
that the United States preferred to
see the Iraqis and Turks work out the
problem together.
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coupe dë Hussein Safah,
surnommé « le coupeur de
têtes », sillonnent les villa-
ges. «Gangsters et islamis-
tes se mélangent désor-
mais, souffle un
inspecteur de police de la
région de Mossoul. On ne
sait plus qui est qui, et eux,
les islamistes, savent tout. »

Dans le chaos irakien,
un homme prêche encore
une parole d'espoir.
Militant inlassable des
droits de l'homme,
Hussein Sinjari, en tour-
née dans le Nord, préside
l'Institut irakien pour la
démocratie à Bagdad.
«Les Américains paient le
prix fort pour leurs erreurs,
mais nous aussi, les démo-,
crates! s'exclame-t-il. Les
élections permettront
cepenäant de faire émer-
ger une société civile. La
violence va certes encore
régner longtemps, mais
l'Irak trouvera sa propre
voie vers la démocratie. »

Pendant ce temps,
les armes continuent de
tonner dans la campagne
de Mossoul. L'autre jour,
deux frères, Hamad et
Hussein Harmouch, sont
tombés sous les coups

, des sicaires salafistes de
Hussein Safah. L'un,
28 ans, était policier à
150 dollars par mois;
l'autre, 32 ans, travaillait
comme maçon à l'aéro-
port, cû,ltrôlé par les
Américains. A Mossoul, les
affidés des islamistes ont
évoqué un "sacrifice hu-
main ". Quand le père a ap-
pris,leur décapitation, lui
qui avait déjà perdu dèux
autres fils durant la guerre
Iran-Irak et lors d'une rixe,
il est devenu fou: Depuis,
les campagnes de Mossoul
parlent tout autant de
cette folie qui guette les
uns et les autres que de la
tragédie des deux immo-
lés. Olivier Weber

route pour Bagdad, c'est le
chemin de la division,
après les élections. Tout
semble en place pour une
vraie guerre civile. "

Aux abords de Mos-
soul, elle est déjà là. Les
champs sont désertés, les
villages repliéli sur
eux-mêmes, et la peur a
remplacé la parole ances-
trale. "Cinquante person-
nes ont été décapitées en
deux semaines, dit Ahmed
M., professeu~ à l'univer-
sité de Mossoul, désor-
mais fermée. Les tueurs,
bien entraînés et bien ar-
més, avaient une liste. Ils
sont venus en
convois et ont tranquille-
ment exécuté leurs proies.
Quelques têtes ont été
plqcées sur le terre-plein
d'une avenue du quartier

, , de Hay' Waada. Les islamis-
tes, environ un millier, sont
vraiment très bien organi-
sés ... » Dans cette sale
guerre, nul n'est épargné
et les salafistes, sous la

raire chaque jour
différent.

Le chaos, le très chic
professeur l'attribue aux
anciens des services se-
crets de Saddam Hussein,
dans le nord de l'Irak
comme à Bagdad. Un
chaos que l'on sent autant
aux portes de Mossoul
que dans les villages avoi-
sinants.

Dans cette contrée
meurtrie, on pourrait par-
Ier davantage de bataille
électorale que de campa-
gne. La plupart des candi-
dats gardent l'anonymat.
Beaucoup sont condam-
nés à mort. "On ne peut
même pas faire du porte-à-
porte ", dit Ibrahim, candi- .
dat du mouvement de
l'Entente nationale, le
parti du Premier ministre
Iyad Allaoui. Hindrin
Bilbas, candidat du Mou-
vement national patrioti-
que, s'avère encore plus
pessimiste. "Le drame,
dit-il avant de prendre la

Folie sanguinair~'enpays sunnite
Cinquante personnes décapitées en quinze jours. Des candidats aux
élections qui veulent garder l'anonymat. Nul n'est épargné. La peur et
le chaos règnent en maîtres dans le triangle sunnite. Reportage.,0n n'imagine guère

cet élégant sexagé-
naire, formé en

Grande-Bretagne et qui
parle l'anglais avec un im-
peccable accent d'Oxford,
se transformer en pisto-
lero. Et pourtant: Abdul-
lah Hassan, professeur de
psychologie à l'université
de Bagdad, ne se sépare
jamais de son revolver
acheté 100dollars. S'il fré-
quente le nord de l'Irak,
aussi périlleux que la capi-
tale, c'est pour sa seconde
casquette, celle de haut
fonctionnaire au ministère
de l'Education. "Je sais
que je risque ma vie cha-
que jour, et de nombreux
collègues ont été tués, dit-ii
alors qu'il s'entretient
avec d'autres enseignants.
Mais on ne peut quand
même pas laisser tout le
pays aux islamistes!» A Ba-
gdad, il ne conduit plus sa
voiture et ce sont les étu-
diants qui le raccompa-
gnent chez lui par un itiné-
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Le-sIrakiens élisent leur Assemblée nationale transitoire

Q

': àmi qui avait été visé dans lil voiture
était mort parce que c'était l'Aüi et que

, les médecins de Ramadi avaient quitté
- - --~ -Jlhôpiîal~où~on-t~avait-CvId1uit, •. -» ~-
, , ", Asma veut voter pour Adnan Pa-

.chachi parce qu'il est sunnite. Son '
mari, lui, votera pour la liste du
Premier ministre intérimaire Iyad
Allaoui «parce q~ c'est la seule ma-
nière d'éviter la guerre civile. Aujourd'hui, chacun
vote. pour les gens de sa confession. Autrefois, per-
sonne n'évoquait cela. Depuis l'occupation améri-
caine, on vous demande si vous êtes chiite, sunnite
ou kurde avant de vous dire bonjour ...
Allaoui est le seul qui peut maintenir la cohésion
dupays».

Le spectre de la guerre civile. Dans sa der-
nière déclaration, Zarqaoui s'en est pris aux
« rafidha », un terme péjoratif pour désigner les

" chiites. Il a accusé ceux-ci d'avoir fait venir
4 millions d'électeurs d'Iran pour confisquer
tous les sièges du Parlement, et de vouloir dé-
truire tous les symboles sunnites du pays. Une
véritable déclaration de guerre à l'encontre de
la confession majoritaire du pays. Déjà, plus
d'une dizaine d'attaques terroristes ont ensan-
glanté la communauté chiite depuis le début de
la « campagne électorale I).

Dans le quartier sunnite d'Azhamiya, plu-
sieurs fidèlesde la mosquée d'Abou Hanifa, in-
terrogés, assurent que personne n'ira voter
dans leur quartier le 30 janvier. « Nous ne vou-
lons aucune part de ce gâteau irakien que nous of-
frent les Américains. C'est un gâteau empoisonné »,
explique Qasem, un marchand de 36 ans, qui
accuse les organisateurs des élections de vou-
loir favoriserlespartis religieuxchiites.Ahmed,
un pharmacien de 40 ans, affirme que les
fidèlesde sa mosquée entreront en « résistance Ji

sins et des amis morts qu'Asma, son mari et contre les partis chiites s'ils raflent tous les
quelques-uns de ses collègues ont décidé de sièges, comme ils ont déjà résisté contre l'occu-
faire le voyage jusque dans le pays voisin. « A pation américaine. « Nous pourrons toujours
Amman, les premiers jours, on ausculte le silence, le mettre notre veto, lors du référendum, à la Consti-
temps de s 'habituer à l'absence de d' '')nations. tution qui sera élaborée par la nouvelle Assemblée »,
Après, on a envie de chanter tellement la vie est lé- explique le cheikh Omar Ragheb, pane-parole
gère. Se gorger de douceur pour avoirlaforce de re- du Comité des Oulémas, lorsqu'on lui
partir. Ces élections, c'est une distraction à notre demande si, en appelant au boycott des élec-
calvaire », explique Asma, qui, contrairement à tions, il ne donne pas de fait un blanc-seing
son mari, a enviede s'épancher. Faire semblant aux partis chiites.
d'y c"foire: et si les élections allaient enfin sortir Tous les vendredis, après la prière, l'imam de
l'Irak de ce long cauchemar qui n'en finit pas? la mosquée salafistebaptisée depuis la chute du
Rêver, même pour un court instant, de lende- régime Oum al-Qora, ({la mère de tous les vil-
mains qui chantent: Quand on est désespéré, lages I), en référence à Médine, nourrit le res-
on s'accroche à tout. sentiment de ses fidèles en psalmodiant la liste

Alors, carnine de nombreux Irakiens, ils sont des mosquées du Sud que les chiites ont confis-
partis de Bagdad au petit matin en convoi sur la quées aux sunnites. Mais le tournant, dans
route d'Amman pour exercer .leurdroit de ci- ce.tte exaspération confessionnelle à laquelle
toyens irakiens malgré les consignes de boycott personne ne voulait croire en Irak tant les fa-
de lamajoritédes leaderssunnites.Asmasamoa- milles sont mixtes, a été le siège de Fallouja en
lait, hypnotiséepar la monotonie'de la route dé- novelJlbre dernier. L'indifférence des chiites à
sertique, lorsque, au niveau de la ville de l'assaut de la ville a indigné la communauté
Ramadi, elle a vu, à moins de 200 mètres d'elle, sunnite. Et chez certains représentants de la

l'une des voitures du convoi qui , communauté chiite, on sentait clairement un
flambait.Au début, tout le monde a peu de joie sadique à voir les sunnites souffrir à
cru à une attaque des moudjahidin, leur tour ... Dans le Sud, on observe le début
du triangle insurgé. En fait, la voi- des regroupements confessionnels: les sunnites
ture s'était approchéetrop près d'uri commençant à fuir les villes comme Diwaniya
Humvee qui patrouillaitet les Amé- ou Zubair.Tandis que certains leaders chiites
ricains, nerveux, avaienttiré. «n au- appellent de leurs vœux une sécession du Sud
rait été trop dangereux de nous arrêter. avec ses trois gouvernorats: Bassora, Missan
Plus tard, nous avons appris que notre, et Dhi Qar...

All!:nouvel, uselVoteur 27 JANVIER-2 FÉVRIER 2005

la poudrière des urnes

De notre envoyée spéciale au Proche-Orient

Pour voter, ils ont décidé de faire les dix
heures de route qui séparent Bagdad
de la capitale de la Jordanie, Amman.
A l'université, c'était les vacances de la
fin de semestre, Alors Asma et son

mari, professeur de médecine à l'université de
Bagdad, sont partis pendant le week-end de
l'Aïd pour s'inscrire sur les listes électorales de
Jordanie. Personne, dans l'entourage direct du
couple de professeurs, n'ira voter en Irak. « Se
suicider? Pour quoi et surtout pour qui? », se de-
mande le mari d'Asma, un sunnite
qui, par peur des représailles, refuse
de dire son nom et cache son visage
avecsa main lorsque nous l'abordons
dans un des bureaux de vote de la ca-
pitale jordanienne. « La plupart des
candidats qui figurent sur les listes électo-
rales, je ne les connais pas, Ce sont des
fantômes qui ont bien trop peur pour
faire campagne. D'autres que je
connaissais ont été tués. Dans notre
quartier, on a assassiné les gens qui dis-
tribuaient les tracts électoraux, Une mort
bien vaine quand on sait que personne,
de toute façon, n'osait les prendre ... !>

C'est surtout pour échapper aux
imprécations d'Abou Moussab al-
Zarqaoui c,ontrela démocratie, diffu-
sées en boucle sur les chaînes de télévision, aux
lettres de menaces qui arrivent de plus en plus
souvent à leur domicile et au décompte des voi-
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La revanche des chiites. Successivement que le Vatican des chiites lui a demandé de venir
écartés du pouvoir par les Ottomans puis par aider aux préparatifs électoraux en Syrie. Il encou-
les Britanniques, persécutés par le régime de rage tout le monde à voter pour la 169, « la seule
Saddam, assassinés pendant la répression de la liSte d'opposition qui n'ait pas été fabriquée par les
révolte de 1991, la communauté majoritaire Américains». Il appelle de ses vœux une république
d'Irak a bien l'intention de saisir la chance islamique modérée, comme en Iran, une démocra-
qu'on lui offre de présider aux destinées du tie modèle selon lui, loin de « l'islam rétrograde des
pays. S'il se trouve des gens pour risquer leur salafistes». Le sayyed Hussein, qui, lui aussi, est
vie en votant, des kamikazes de la démocratie, arrivé de Bassora il y a quelques jours, admet que
ce seront eux, les chiites. les religieux chiites de la ville du sud de l'Irak ont

D'ailleurs, à la grande indignation d'Iyad Al- des liens très étroits avec l'Iran. Mais il affirme
laoui, le vénéré marja de Nadjaf, dont le quié- qu'une fois les élections passées ce sera chacun
tisme rassurait tant les Américains est sorti de chez soi: « pour les chiites irakiens, c'est un moment
sa réserve pour donner son impri:natur à une hi~torique et nou.s ne laisse:on~ personne, pas même nos
liste confessionnelle chiite, la liste nO169. C'est freres, nous confisquer la vlctmre. I)

cette liste qui devrait remporter le plus de suf- A B~gd~d, le docteur Sa?oun al-Dul~me d!rige
frages en Irak dimanche. L'ayatollah Sistani, le seul m~~tut?e sonda~e.~ Irak. Lorsqu on lu~?e-
s'il a fini par céder aux sirènes du confessionna- mande d etabhr des ~re~lslOnss~r la composItIon
lisme (les quelques chrétiens et kurdes cosmé- de la.future Asse~blee, 11res~e.Clrconsp,ect.Sur le
tiques qui figurent sur la liste ne trompent terra m, ses,.enqueteurs ont, ete, I?e?a~es. Le seul
personne), a choisi de n'exclure presque au- ~ond~gequ 11a f~alem~nt reussI a reahser pour c~s
cune composante des chiites. electlons, sur un echantlllon de 3 000 personnes Vl-

169. A Sayeda Zeinab, le quartier irakien de vant.~ Bagd.adet dans l~ SU?d~ pays, ?~~e la ré-
Damas, où se concentrent une majorité de, partlt~on s~lv~nte :.la ,L~ste.IrakiennedlrIge~par le
chiites, tous ceux qui vien'nent s'insCrire sur PremIer mmlstre mtenmalre, Iyad AllaoUl, rem-
les listes n'ont que ce numéro à la bouche. Ici,
on pourrait être dans un quartier de Nadjaf .• Ce qui est sûr./c/est
Mêmes bâtiments en béton brut, mêmes sols
en terre battue. Les descendants du Prophète, que les Kurdes
comme dans la ville sainte du chiisme,
arborent le manteau et le turban noirs de sont déjà les gagnants

leur s<.lyyed avec une majesté ecclésiastique.
Moha~med Rida, un étudiant en théologie de de ces élections.

25 ans, fait la navette entre Dal11aset Bassora parce ••••••••• , •••••••••••

porterait 20% des votes, l'Alliance unifiée ira-
kienne, c'est-à-dire appuyée par Sistani,
obtiendrait 42%, tandis que les deux partis kurdes,
plus d'autres petites formations, rassembleraient
22% des votes.

Selon Pierre-Jean Luizard, spécialiste des chiites
d'Irak au CNRS, les Américains ne sont pas prêts à
abandonner le pouvoir à une majorité qui tentera de
les chasser dès qu'elle gouvernera le pays. Le cher-
cheur qui vient de publier un livre sur l'ayatollah,
Mahdi al-Khalisi, exilépar lesAnglaisen 1923 parce
qu'il avait lancé une fatwa contre les élections qui,
devaient légitimer l'occupation anglaise, ne croit pas
que la victoire électorale des chiites se traduira par
une victoire politique: « Les Anglais ont échoué parce
qu'ils se sont appuyés sur une minorité, les sunnites. Les
Américains vont échouer parce qu'ils s'appuient sur une.
majorité dont ils se méfient. » Si les chiites menés par
Sistani doivent composer dans une coalition avec le
Premier ministre intérimaire, ilsvont se sentir floués
et leur ressentiment va nourrir une opposition plus
frontale aux forces d'occupation.

Très pessimiste sur l'avenir de l'Irak, Luizard
pense que ces élections confessionnelles, loin d'an- ,
crer le pays dans une voie démocratique, préparent
une guerre civile. Ce qui est sûr, c'est que les
Kurdes sont déjà les gagnants de ces élections.
Quel qu.e soit le pourcentage qu'ils obtiendront, le
30 janvier ils vont élire les représentants de leur
propre parlement, une étap'e décisive dans leur
marche vers l'autonomie et vers la fédéralisation
de l'Irak. SARA DANIEL

avec Brahim A. à Bagdad '

Comment voteront les Irakiens?
-+ Nombre d'inscrits
Près de 14 millions (dont environ 1 million
d'Irakiens de l'étranger, admis à voter dans
14 pays).

-+ A quoi servira l'élection?
A choisir les 275 membres (dont au moins
25% de femmes) d'une Assemblée nationale
de transition qui devra élire un président et
deux ~ice-p~é~identschargés de désigner un
PremIer mmlstre. L'Assemblée élue aura
également pour mission de rédiger, avant le
15 août 2005, une Constitution qui sera sou-
mise à un référendum au plus tard le 15 oc-
tobre 2005. En même temps que cette
Assemblée seront également élus des conseils
provinciaux.

-+ Qui peut être candidat?
Plus de 120partis ont été autorisés à présen-
ter des ca~dldats, qui doivent être âgés de 30
ans au moms. Dans chaque liste un candidat
sur trois doit être une femme. Les partis ou
groupes liés à des milices, les anciens cadres
du Baas et les membres des forces armées ne
sont pas autorisés à participer au scrutin.

-+ Quel type de scrutin est utilisé?
Le s'yst~meretenu est le scrutin proportion-
nel mtegral, le pays entier étant considéré
c.~mme une cir~on~cription unique. Les
sIeges seront attnbues en proportion exacte
du nombre de voix obtenues.

-+ Quelles régions vont voter?
En principe, les 18 provinces irakiennes doi-
vent prendre part au vote. Les trois provinces
kurdes éliront, en même temps que l'Assem-

blée nationale de transition et leurs conseils
provinciaux, les membres de l'Assemblée de
.la région kurde.
Les militaires américains estiment que l'insé-
curité pourrait dissuader les électeurs de se
rendre aux urnes dans 4 des 18 provinces
d'Irak. Ces 4 provinces, qui incluent les villes
de Bagdad, Mossoul, Fallouja et Tikrit, et
qui constituent le cœur de l'Irak sunnite,
abritent un quart de la population du pays.

-+ Comment sera garantie
la régularité du vote?
Compte tenu de l'insécurité qui règne dans
la majeure partie du pays, la présence d'ob-
servateurs étrangers est exclue. Pour éviter
les contrefaçons, les bulletins utilisés ont été
fabriqués en Suisse. Des experts des Nations
unies seront également présents, 35 d'entre
eux sont déjà arrivés.

-+ Quels sont les principaux
partis en lice?
La communauté chiite - qui constitue près
de 60% de la population - est principale-
ment représentée par le parti islamique
Dawa et par le Conseil suprême pour la Ré-
volution islamique en Irak (Sciri). Les sun-

nites, qui représentent près de 20% de la
population et qui vivent dans les régions où
l'insécurité est la plus grande, risquent d'être
sous-représentés dans l'Assemblée en raison
des consignes de boycott données par la ma-
jorité de leurs leaders et des risques courus
par ceux qui se rendraient aux urnes. L'ac-
tuel président irakien, Ghazi al-Yaouar, chef
tribal de la région de Mossoul, ne s'appuie
pas sur un parti mais devrait obtenir le sou-

tien ~es sunnites. Le Parti démocratique du
Kurd~stan (PDK) et l'Union patriotique du
KurdIstan (UPK), principales formations de
l~ minori.té kurde (15 à 20% de la popula-
tion), qUI se sont ralliés - provisoirement -
au combat pour un Irak uni au lieu de récla-
mer un Kurdistan indépendant, devraient se
partager les voix des Kurdes. Cible d'une fé-
roce répression sous Saddam Hussein le
Parti communiste irakien, représenté au g~u-
vernement provisoire
par le ministre de la
Culture, est surtout
implanté dans les ré-
glOns pauvres -
chiites - du Sud.

R. B.
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Bushappelle l'Irak à «défier les terroristes»

contre le terrorisme». Hier, Bu-
sh a invité les parlementaires'
à «apporter les fonds néces-
saires pour que les troupes
puissent achever leurmission».
LeCongrès ne devrait pas fai-
re de problème pour accorder
cette rallonge. Mais le débat
risque d'être vif.C'est dans des

termes très violents que lesdé-
mocrates, minoritaires, s'en
prennent désormais à laguer-
re en Irak. Plusieurs sénateurs
ont profité du débat sur la
confirmation de Condoleezza
Rice au poste de secrétaire
d'Etat, mardi, pour dénoncer
le «bourbier» irakien, «l'échec
catastrophique» de l'approche
de Bush, les «mensonges répé-
tés,flagrants, intentionnels» de
l'administration. Rice, l'une
des architectes de laguerre en :
Irak, n'en a pas moins été
confirmée hier à son poste
avec une majorité écrasante:
8SvoixcontreI3._ '

PASCAL RICHÉ

lieu «au.ssi vite que possible»,
urie foisque lamission sera ac-
compHe, c'est-à-dire lorsque
les .Irakiens en uniforme se-
rontsuffisammentnombreux

et, surtout, suffisamment for-
més pour assurer eux-mêmes
la sécurité.
80 milliards de dollars. Mardi,
le Président a demandé au
Congrèsunenouvellerallon-
ge de 80 milliards de dollars
pour financer les opérations

en Irak et e~ Mghanisbn.
Pendant les.dix-huit derniers
mois, la guerre en Irak aura
airisi coûté, en moyenne
4;7 milliards de -dollars par
mois. Depuis le ilseptembre
2001,300 milliards de dollars
ont été dépensés dans les di-
verses opérations menées
dans le cadre de la «guerre

80 milliards de dollars. La
rallonge qu'a demandée Bush

, au Congrès hier pour les
opérations en Irak et en Afghanistan.

courage à deux niàfus pour se
rendre aux urnes dimanche:
«J'appelle lepeuple à défier ces
terroristes.» Ces derniers «ont'
peur d'une société libre», a-t-il
déclaré en évoquant le réceii~
message de menaces du terro-,
risteAl-Zarqaoui, dans lequel
celui-ci aqualifié leprincipe de
démqcratiede «diabolique».
Le Président venait -d'ap-
prendre qu'un hélicoptère
s'était écrasé dans lanuit dans
l'ouest irakien, entraîmuit la
mort de 31 militaires améri~ '
cains. Il a déploré
ces morts, parlant
d'une nouvelle «dé-
courageante pour le
peuple américain».
Mais il considère ,
que c'est à tort que ses détrac-
teurs parlent «d'absence de
progres»:«Lapreuv~onad~
élections!» Ils'estrefuséàdon-
ner une échéance pour le re-
trait des 150000 soldats amé-
ricains basés dans le pays. Ce
retrait, a-t-il expliqué, aura

. -~i~algié la-mort de 31soldatsamériEaiAs hier,iI-s'est VOl:l!tJoptimiste-sur!e vote-dedimaD.cbe.
Washington de notre correspondant

6eorge W.Bush ne re-'
grette pas le discours

, d'investiture qu'il a
, prononcé la semaine

dernière au cours du-
quel il avait promis d'attiser le

;«feu de la liberté» partout dans
,le monde. «J'ai fermement
'planté le drapeau de la liberté.
Cedéfimepassionne», a-t-il dé-
claré hier,joignant legeste àla
parole lors de la première
~conférence de presse de l'an-
;née et de son second mandat.
'Mais à l'exception de cette
phrase, Bush aplutôt cherché
,hier à faire oublier les naïvetés
de son discours «pyromane».
En Irakou ailleurs, la démo-
cratie est un (progrès», on n'y
arrive pas de façon «instanta-
née», c'est un «objectif à long
terme», c'est un travail «pour

,lesgénérationsfutures», a-t-il
insisté, cherchant à dégonfler
l'impression donnée jeudi
d'être déconnecté des réalités
internationales.
Découragement. Il n'en reste
pas moins optimiste. L'élec-
tion de dimanche en Irak sera
un «grand moment» dans l'his-
,toife dé cepays,a-t -ilpromis. Il
s'àttend à ce que «beaucoup
d'Irakiensvotent», se refusant
toutefois à tout pronostic: «Le
simplefa~t qu'ils votent est déjà
un.succès», s'est-il borné àdé-
clarer ,dans la petite salle de
presse de la Maison Blanche,
bondée pour l'occasion. Il aap-
pelé les Irakiens àprendre leur ,

Malgré les attentats, l'exploitation
,du pétrole a repris de plus belle

'"oo
N

~
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z
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LONDRES
de notre correspondant

C'est une réussite en demi-
teinte sur laquelle personne n'au-
rait parié à la lumière des sabota-
ges, des pillages, des ruptures de
courant et des erreurs de l'adminis-
tration américaine. Pourtant, l'ex-
ploitation du pétrole irakien se
poursuit tant bien que mal.

«Avec les moyens du bord, les Ira-
kiens ont travaillé d'arrache-pied;
mais la situation de l'industrie pétro-
lière reste fragile », estime Moha-
med Al-Zaïni, expert irakien du
Centre for Global Energy Studies
(CGES) de Londres. Actuellement.

l'ancienrie Mésopotamie produit
environ 2 millions de barils jour
(mbj), soit le niveau du Koweït ou
du Venezuela. Malgré la recrudes-
cence des attentats avant les élec-
tions, les exportations atteignent
1,5 mbj. On est certes loin de l'ob-
jectif affiché d'un retour de la pro-

Une force de sécurité
de 15 000 hommes
est chargée
de garder les sites

duction à son niveau d'avant-
guerre, soit 2,8 mbj. Mais vu les
conditions d'exploitation, ce résul-
tat est déjà une performance.

L'octroi,à la mi-janvier,à la com-
pagnie pétrolière britannique BP
au côté de Shell de contrats d'étu-
des techniques sur les deux princi-
paux champs pétroliers de Roumei-
la et de Kirkouk illustre la volonté
du ministre des pétroles, Thamer
Ghadbane, de relancer l'exploita-
tion de la quinzaine de gisements
situés au sud, au nord et à l'ouest
du pays. Nommé en juin, ce tech-
nicien avait hérité une situation
catastrophique de son prédéces-
seur, Ibrahim Bahr AI-Ouloum,un
politique choisi en septembre 2003

,par l'administrateur américain
pour l'Irak, Paul Bremer.

Lesforces de sécurité de l'ancien

régime chargées de la protection -
des puits avaient été démantelées.
Le nombre de militaire's améri- .
cains déployés aux points stratégi-
ques était insuffisant. Les fonds
pour remettre sur pied des installa-

tions pétrolières délabrées à cause '
des dévastations de la guerre du '
golfe et des sanctions imposées
par l'ONU depuis 1990 n'étaient'
débloqués qu'au compte-gouttes.

Pour Thamer Ghadbane, la pro-
tection des gisements et des oléo-
'ducs était une question vitale.
Avecl'aide de la société de gardien-
nage Erinys, il a recr~é une force
de sécurité, forte aujourd'hui de
15000 hommes, chargée de garder
les sites. Des équipes d'interven-
tion spéciale héliportées ont été
mises en place pour réparer au
plus vite les dégâts occasionnés
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aux oléoducs par les attentats. -
Par ailleurs, le ministre a pu s'ap-

puyer sur le savoit-faire des cadres
irakiens restés sur place. Son état-
major s'est immédiatement attelé
à l'élaboration d'un plan de déve-
loppement des gisements irakiens,
dont les réserves sont considérées
comme les plus importantes du
monde après celles de l'Arabie
saoudite.

La seconde phase a consis~é à

faire appel aux compagnies pétro-
lières étrangères pour qu'elles for-
ment à leurs frais des techniciens
irakiens. Parallèlement, Thamer
Ghadbane a préparé le cadre juri-
dique pour l'octroi des grands
contrats qui pourront être signés
dès qu'un gouvernement élu sera
en place. Les compagnies dont les
gouvernements participent à la
coalition, en particulier les Etats-
Unis et la Grande-Bretalme, de-

vraient avoir la priorité.
Pour tenir son rôle de grand

redresseur industriel, ce ministre
chiite possède, enfin, un trait de
caractère indispensable, une bon-
homie souriante qui a permis de
protéger son équipe multiconfes-
sionnelle des tensions religieuses
ou ethniques. Ses talents de négo-
ciateur ont été mis à contribution
face à la corruption endémique
sévissant au sein des ministères de

la défense et de l'intérieur, chargés
des forces de sécurité affectées au
secteur des hydrocarbures.

Candidat sur la liste du premier
ministre intérimaire, Iyad Allaoui,
Thamer Ghadbane compte sur le
maintien de l'équilibre ethnico-reli-
gieux observé dans les institutions
provisoires sortantes pour conser-
ver son portefeuille ministériel.

Marc Roche

Ben Laden en afait l'émir d'al-Qaida dans le pays et Washington a mis sa tête à prix

la prédication ou du recrute-
ment à l'échelle mondiale. »

Chaque semaine. les forces
américaines lancent des raids
contre les repaires supposés
d'al-Zarqaoui. Plusieurs de ses
affidés ont été tués ou capturés.
Les services de renseignement
s'accordent à créditer son
groupe terroriste de 50 à
100 combattants étrangers, et
d'un millier environ d'anciens
de l'armée de Saddam. Dans
une lettre qui lui est attribuée,
l'homme le plus traqué d'Irak a
fait pourtant un étonnant aveu
de sa faiblesse: «L'ennemi est
devant nous et la mer est der-
rière nous », écrivait-il. « Il se
sent isolé, pO\rrsuit Dominique
Thomas, et c'est sans doute le
sens de son ralliement straté-
gique à al-Qaida. » Le 17 oc-
tobre 2004, le groupe d'al-Zar- _
qaoui a en effet publié un

serment d'allégeance à Ben la-
den. Et symboliquement. il"a:
pris un. nouveau nom : Comité
al-Qaïda pour le djihad en Mé-
sopotamie. _

« Je le vois mal en relève"
pour la direction d'al-Qaida:
poursuit Dominique Thomas,
les réseaux européens qu'on lri,;;
prête sont sans doute surestl~
-més et je ne suis pas sûr qu Iii
ait d'échappatoire hors dë
l'Irak, à supposer qu'il y soit en~
core ». L'homme aurait un vrÎÙ
talent opérationnel, mais paS
d'envergure idéologique et en-
core moins spirituelle. Et une
seule stratégie: le chaos.

A. L. G.

lyse Jean-Charles Brisaid, spé-
cialiste du terrorisme (lire
l'encadré}, tout en constata,nt
que la violence de ses actions lui
a permis de prendre l'ascen-
dant sur une partie de la mou-
vance d'al-Qaida. «Al-Zarqaoui
est un combattant et reconnu
comme teL confirme Dominique
Thomas, expert des mouve-
ments islamistes (1), sur les
sites Internet et dans la littéra-
ture djihadiste, on l'appelle « le
Lion d'Irak ». Mais il n'est ja-
mais cité comme une grande fi-
gure du salafisme djihadiste
d'al-Qaida, capable de faire de

A l'époque, les Etats-Unis
avaient un besoin vital de faire
le lien entre Ben Laden et l'Irak. _,
Et al-Zarqaoui le Jordanien était
le seul des cadres moyens d'al-
Qaida que l'on ait vu un jour -
traîner ses guêtres entre Tigre
et Euphrate. Lors d'un discours

. électoral dans l'Ohio, George
Bush lui-même déclarera
qu'« al-Zarqaoui est la
meilleure preuve des liens de
l'Irak avec al-Qaida et ses affi-
dés ». Deux rapports - un de la
CIA, puis celui de la Commis-
sion d'enquête sur le 11 sep-
tembre - concluront pourtant à
l'absence de liens entre al-Qaida
et Bagdad.

Peu importe. A partir de ce
moment-là, la mécanique de

construction d'une figure enne-
mie est en route. « On part de
quelqu'un de moyen, mais am-
bitieux et ultraviolent. On le
sort du lot pour des raisons
d'affichage médiatique, com-
mente une source de rensei-
gnement française, et l'homme
finit par rentrer dans le cos-
tume qu'on lui taille en capita-
lisant sur cette reconnais-
sance. »

Fi des incohérences. Cer-
tains objectent aux officiels
américains qu'un même
homme peut difficilement être
l'allié terroriste de Saddam et
diriger en même temps Ansar
al-Islam, un groupe qui s'op-
pose au maître de Bagdad (lire
l'article ci-dessous). Ou font re-
marquer que c'est aller un peu
vite en besogne que de le pré-
senter en dauphin de Ben La-
den, alors qu'al-Zarqaoui

semble longtemps s'être posé
en rival du chef d'al-Qaida.

« Al-Zarqaoui pourrait
presque incarner l'antithèse
d'Oussama Ben Laden, tant
leur origine, leur parcours, leur -
enseignement et leur concep-
tion du monde difJêrent », ana:

Al-Zarqaoui, l'homme
qui défie la démocratie en Irak

La guérilla a encore intensifié ses attaques meurtrières hier
contre les bureaux de vote et d'autres cibles en Irak, laissant
présager des élections générales sanglantes dimanche, Vmgt-
sept Irakiens ont été tués dans des attaques à la voiture piégée
et des accrochages au nord et au sud de Bagdad, au lendemain
d'une journ~ meurtrière où 37 soldats américains et au moins
29 Irakiens ont trouvé la mort. Le groupe de l'islamiste jorda-
nien Abou Moussab al-Zarqaoui. dirigeant d'al-Qaida en Irak, a
mis en ligne sur Internet une vidéo montrant l'assassinat d'un
candidat du parti du premier ministre, Iyad Allaoui, L'homme a
juré de faire échouer le scrutin en redoublant de violence, En-
quête sur le principal adversaire des forces américaines en Irak.

fier leur ennemi. La réalité
semble à mi-chemin des faits et
des fantasmes : l'histoire d'un
militant exalté à qui la mythifi-
cation par l'adversaire finit par
donner une incroyable stature.

Pour al-Zarqaoui, la consé-
cration suprême vient en
juillet 2004, sous forme d'une
élogieuse mise à prix par Wa-
shington : 25 millions de dol-
lars. La même somme que pour
Ben Laden. Ses galons d'en-
nemi mondial numéro deux,
juste derrière le chef d'al-Qaida,
c'est le patron de la diplomatie
américaine qui les lui a posés
sur les épaules. En février 2003,
Colin Powell déclare devant le
Conseil de sécurité de l'ONU'
qu'al-Zarqaoui est le lieutenant

-de Ben Laden en Irak et qu'il est
un expert en armes c~qu~s.

Le lien est fait : Saddam-terro-
risme-armes de destruction
massive. L'offensive sur Bagdad
coinmence le mois suivant.

Dans le Panthéon du mal
élevé à Washington, il éclipse-
rait presque Ben Laden. En
deux ans, Abou Moussab al-
Zarqaoui est devenu l'étoile
montante du terrorisme isla-
miste, le futur chef d'al-Qaida,
l'homme à abattre en Irak. On
voit son bras - son ombre tout
au moins - partout. Derrière les
jonchées de cadavres ira-
kiennes, dans les complots

d'Amman et jusqu'au milieu
, des décombres des attentats de

Madrid.
Pourtant, de l'homme et de

ses sinistres exploits, on sait fi-
nalement peu. A tel point que
certains se sont demandé s'il
était encore vivant, s'il avait
même existé. S'il n'était pas que
le nom d'un insigne fantassin
du djihad, utilisé pour donner
un visage au « m??stre »,
comme si les démocraties.

. avaiant un besoin de persoDIÛ;'
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iltlHonde
27 JANVIER 2005

Loin du chaos, le' Kurdistan se prépare à voter massivement
Lespartis font liste commune pour affirmer plus fortement la volonté d'autonomie des Kurdes

TRIPLE ÉLECTION AU KURDISTAN IRAKIEN
~ Zone de peuplement kurde

ERBIL (Nord Kurdistan)
de notre envoyée spéciale

Heureux Erbil! Dans cette ville
du nord du Kurdistan irakien, les
bazars sont animés, les passants

• REPORTAGE

A Erbil, comme dans
le reste de la région,
aucun drapeau irakien
n'est visible

tranquilles, les visages ouverts, les
étrangers bienvenus. Les chrétiens
y vendent du vin sans se cacher. Les
restaurants sont encore bondés à
23 heures. Les nuits sont silencieu-
ses. Pas d'explosion, pas d'hélicop-
tères, pas de convois militaires ...
N'étaient les problèmes d'eau, de
téléphone et la pénurie d'électricité
(les habitants d'Erbil n'ont que cinq
heures d'électricité en moyenne par
jour), rien ne vient rappeler ici 'le
chaos et la guerre qui ravagent
ailleurs l'Irak. C'est donc dans des
conditions privilégiées que, les
Kurdes s'apprêtent à voter, le 30 jan-
vier.

Anjad Rassoul, membre local de
la commission électorale indépen-
dante chargée de superviser à tra-
vers le pays le déroulement des élec-
tions, peut se frotter les mains.
« Contrairement aux autres régions,
où les Irakiens sont souvent persua-
dés qu'il s'agit d'un scrutin présiden-
tiel, lesKurdes ont tous très bien com-
pris pour quoi ils se rendront aux
urnes, qu'il leur faudra choisir leurs
représentants au Parlement national
[intérimaire], au gouvernorat et, spé-
cificité kurde, renouveler leur propre
Parlement », créé en 1992. Pour
autant, la mise en place de cette tri-
ple élection ne s'est pas effectuée
sans confusion.

IL N'y A PAS DE DÉBATS
Il y a trois semaines, en retirant

sa carte d'électeur, Aluned, étu-
diant, a ainsi été surpris de consta-
ter que celle-ci était «truffée d'er-
reurs ». D'après un rapport de l'or-
ganisation de défense des droits de
l'homme Human Rights Watch, les
responsables locaux se sont plaints
du fait que 90 % des formulaires
d'enregistrement de la province
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d'Erbil contenaient des erreurs. Un
problème de taille puisque, selon
Kamal Khambar, qui dirige la com-
mission dans la province, pas
moins de 70 000 personnes pour-
raient, en conséquence, voir leur
vote invalidé. Pour le reste, Erbil ne
paraît guère s'émouvoir des élec-
tions à venir.

Il est vrai que le suspense n'est
pas au rendez-vous. Les deux
grands partis traditionnels kurdes
(PDK, UPK), rejoints par les partis
communiste, islamiste ou encore
chrétien et turcomans, ont décidé
de faire front commun en ne pré-
sentant qu'une seule liste, la Liste
unifiée du Kurdistan, pour les élec-
tions à l'Assemblée nationale intéri-
maire. Dans cette région qui, la pre-
mière du pays, a fait dès 1992 l'expé-
rience d'élections libres, les signes
visibles de la campagne sont rares.

Sur les murs d'Erbil, seules quel-
ques affiches appellent à se rendre
aux urnes. Plutôt rares, affiches et
banderoles proclament: «Votre
participation aux élections est une vic-
toire sur le camp des terroristes et des
saboteurs », « Votre voix participe à
l'édification d'un avenir prospère
pour le Kurdistan ». Il n'y a pas de
débats politiques.

« De ce point de vue, reconnaît un
responsable kurde en poste à Bag-
dad, on peut dire qu'il ne s'agit pas
de véritables élections. Au niveau
national, c'est un désastre. Mais pour
les Kurdes ily a là une occasion à ne
pas manquer. Avant de décider de
présenter une liste commune, il y a
eu un débat intense au sein des par-
tis. En présentant unfront uni, don-
nons aux Américains et aux Arabes la

démonstration qu'il existe bel et bien
une identité kurde légitime. »

L'enjeu pour les Kurdes tient en
deux revendications extrêmement
sensibles. La première est la « récu-
pération » des villes de Kirkouk et,
dans une moindre mesure, de Kha-
naqin (à la frontière iranienne), ain-
si que de celle de Sindjar (à la fron-
tière syrienne). Saddam Hussein y
avait appliqué une politique d'arabi-
sation brutale, en expulsant massi-
vement la population kurde. L'autre
revendication est la garantie que le
droit des Kurdes sera protégé par la
Constitution que l'Assemblée natio-
nale intérimaire devra élaborer. Si
les 20 % de Kurdes que compte le
pays se rendent aux urnes, les res-
ponsables politiques espèrent
emporter entre 70 et 90 des 275 siè-
ges de la future Assemblée.

UN SIGNAL EMBARRASSANT
« Au cours de leur histoire récente,

explique Nasreen, jeune militante
de l'UPK, les Kurdes ont été dominés
par l'UPK et le PDK. Beaucoup d'en-
tre nous sont fatigués' des rivalités
incessantes entre ces deux partis.
Peut-être verra-t-on s'affirmer un
vote protestataire dans l'élection des
gouvernorats où chaque parti présen-
te sa propre liste. Mais tout le monde
ici a compris l'importance des élec-
tions nationales. Personne ne souhai-
te de luttefratricide dans un moment
aussi crucial. La guerre civile [qui

.avait opposé les deux partis de 1994
à 1997] reste un traumatisme. Nous
devons peser de tout notre poids. Les
plus déçus peuvent toujours se dire
que ce Parlement n'est que provisoi-
re. Il sera toujours temps de repren-
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dre nos bagarres plus tard. »Reste à
savoir à quel point les Kurdes vou-
dront s'impliquer dans ce qu'il est
désormais convenu d'appeler ,« le
Nouvel Irak ».

A Erbil, comme dans le reste du
Kurdistan, aucun drapeau irakien
n'est visible. Le drapeau kurde (rou-
ge, blanc et vert marqué d'un ,
soleil), en revanche, est brandi par-
tout, dans les échoppes, aux sièges,
des partis et dans les bureaux. Il y a
également ces tentes dressées à la
sortie de chaque bureau de vote.

A l'intérieur, les électeurs trouve-
ront un formulaire avec cette ques-
tion à laquelle ils devront donner
une seule réponse: « Que souhaitez-
vous? Que le Kurdistanfasse partie
de l'Irak? Ou que le Kurdistan soit
indépendant?» Cette initiative
prise par un « Comité du référen-
dum » n'a rien d'officiel mais elle
envoie un signal embarrassant aux
partis kurdes en campagne, qui ne
revendiquent pour l'instant qu'un
Irak «fédéral ». Ce même comité
avait réuni l'année dernière 1,7 mil-
lion de signatures dans une péti-
tion, adressée notamment à l'ONU
et réclamant le « droit à l'autodéter-
mination ».

Le chaos, qui ne connaît aucun
répit au-delà du Kurdistan,Jait
peur. Malgré le calme, la crainte
d'attentats reste présente à Erbil. Il
y a à peine plus d'un an, un double
attentat kamikaze, revendiqué par
Ansar Al-Sunna, groupe islamiste
sunnite affilié à Al-Qaida, avait fait
117 morts dans les bureaux du PDK
et de l'UPK.

Adnan Mufti, membre du Haut
Comité pour les élections et actuel
chef du bureau politique de l'UPK à
Erbil, y avait survécu par miracle. Il
se veut néanmoins optimiste pour
l'avenir de l'Irak. «II nousfaudra du
temps, de la patience ... et beaucoup
de chance », dit-il.

Une attente inquiète, telle est
peut-être la principale caractéristi-
que de l'attitude réservée des élec-
teurs d'Erbil. Cette ville en paix
observe avec une certaine appré-
hension le pays en guerre dans
lequel on lui demande de s'impli-
quer. Face à l'inconnu de demain,
le seul mot d'ordre défendu est
« Kurdes unis », dans le cadre d'un
Etatfédéral peut-être, mais le plus
loin possible de Bagdad.

Cécile Hennion
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Les Kurdes veulent un Irak fédéral
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Les Kurdes du nord de l'Irak (20 %
de la population) font bloc pour peser
dans la future Assemblée. Ils récla-
ment une nouvelle Constitution fé-
dérale et laique. explique Kendal N&
zan, président de l'Institut kurde de
Paris.

Interview

Pour les 5 millions de Kurdes
d'Irak, quel est l'enjeu des,élec- ,
tions de dimanche?

Les partis du Kurdistan se sont al-
liés pour que les Kurdes pèsent de
tout leur poids dans la future As-
semblée constituante. Ils entendent
refonder l'État irakien sur une nou-
velle base, celle d'un pacte entre dif-
férentes composantes ethniques et
religieuses. Il y a un autre enjeu: of-
frir une alternative démocratique et
laique face au rouleau compresseur
de la coalition chiite, où les isla-
mistes sont inquiétants, et face à la
liste des Irakiens du Premier ministre
lyad Allaoui qui est laique, mais pas
démocrate.

Les Arabes chiites d'un côté, les
Kurdes de l'autre, ont chacun leur
projet de Constitution pour l'Irak.
Pourront-iLs s'entèndre ?

Kendal Nezan.

Les Kurdes ne peuvent pas accep-
ter moins qu'un Etat fédéral et laie.De-
puis la 9uerre du Golfe (1991). ils bé-
néficiaient d'une quasi-indépendance
(sous protection de l'aviation améri-
caine). En acceptant de rester dans

,un Irak fédéral et laie, les Kurdes font
déjà des concessions: ils acceptent
une politique étrangère commune,
une monnaie commune, un partage
des ressources. Ils n'iront pas plus

loin. Ils exigent des régions fortes
dans un État fédéral faible.

Les Kurdes d'Irak ont renoncé à
l'idée d'indépendance?

La population kurde est exaspérée par
la violence qui règne en pays sunnite
et par le fait que la loi islamique règne
déjà dans certaines réglons chiites.
1,7 million de Kurdes d'Irak a signé
une pétition demandant un référen-
dum d'autodétermination sous l'égide
de l'Onu. Les dirigeants kurdes, eux,
sont réalistes: ils cherchent un modus
vivendi avec l'Iran et la Turquie, où vit
la moitié de la population kurde.

Jusqu'où ces deux États accep-
tent-ils une autonomie du Kur-
distan irakien qui fera rêver leurs
propres populations kurdes?

La Turquie s'eStprononcée, lors d'une
récente réunion des ministres des Af.
faires étrangères des pays voisins,
pour un Irak fédéral. C'est pour elle
un moindre mal. L.:lranne veut à au-
cun prix d'une autonomie des Kurdes
et va peser de toutes ses forces, via
les partis chiites irakiens, pour vider
le projet fédéral de toute substance.

Recueilli par
Bruno RIPOCHE.

••• laviolence,iln'yapasde
bataille électorale, faute d'ad-
versaires. Lorsque les Kurdes
avaient pu organiser pour la
première fois un vote démo-
cratique, en 1992, sous la pro-
tection des alliés, l'affronte-

parti les sièges et nouS/ont des
promesses qu'ils ne respectent
pas. fls ne sont même pas ca-
pables de mettre fin aux cou-
pures d'électricité.»
Dans cette partie du pays épar-
gnéeparles attentats et •••

;~

Mercrec:ll, ill Erbil. Les Kurdes jouissent d'une quasi-souveraineté sur leur
territoire, épargné par les attentats et la violence qui déchirent le reste de l'Irak.

Alliés, les deux partis kurdes irakiens espèrent faire le plein des voix dimanche.

Irak: le Kurdistan échappe .
aux batailles, même électorales.".• -1fC'

",t"t ,'~' ,.. " ,'~-1~
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ses deuxforI1Ultions rivales,le
Parti démocratique du Kur-
distan (PDK) et l'Union pa-
triotiquedu Kurdistan (OPK).
«Je veux sortir de cette viepoli-
tique sans débat et sans ré-
jlexionoù deuxgrandschefs dé-
cidentetlesauuesobéŒsenb~
explique-t-ilAutourde lui,des
automobilistes arborent la
couleurjaune duPDK, maître
d'Erbil Comme le reste de
l'Irak, le Kurdistan s'apprête à
voter dimanche. Une veillée
d'armes sans meeting public,
presque sans slogan.Drapeaux
et coups de klaxon tiennent
lieu de cris de ralliement
Fatalisme. DansIe bazardressé
àl'ombredel'anciennecitadel-
le,unvieuxmarchandentenue
traditionnelle, turban noir et
pantalonbouffant, refuse de se
prononcer sur les sujets du

,jour: <<Cesontnosdirigeantsqui
savent,pas toietmoi.» Unautre
commerçant dit attendre peu

,de çhose: «fls se sont déjà ré-

~~C: .• 60%,

~~t~. ~à25%
15à20%

Erbil envoyé spécial

(

'estauvolantdesavoi-,
ture que FerhadPirba1
fait campagne. Dans
son véhicule tapissé
d'affiches, il sillonne
les rues encombrées

de la ville, s'arrête de temps à
autre pour haranguer les ba-
dauds au micro et distribuer
des tracts. «Nous n'avons pas
accèsauxmédias. C'est laseule
façon pour nous de faire en-
tendre notrevoix.» Ce profes~
seur de littérature conduitune
liste indépendante formée
surtout d'universitaires. Une
gageure dans une société en-
tièrementorganisée autoU{de
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ment avait été évité de
justesse. Deux ans plus tard,
un~ggerreci~eécla~ten~
le PDKdeMassoudBarzaniet
l'UPK de Jalal Talabani"
Union.Devant l'importance de
l'enjeu, les deux dirigeants ont,
cette fois, oublié leurs vieilles
querelles et présentent une lis-
te commune. «Les élections de
dimanche sont critiques pour
l'avenirdukurdistcm souligne
Houchyar Zibari, ministre ira-
~end~Affairesétrangères~
numéro2 du PDK Notre unité
d'action et d'objectifs a démon-
tré la matur,itédè notre leader-
ship. N.os. (Jjffér.eizds doivent
passera~seêcûI4p@'L» -:-
Retranchés' dans leurs mon-
tagnes au nord 'de l'Irak, les
KurdesJouissent depuis qua-
torze ans d'unequasi-souve-
raineté. Ils possèdent leur
propre Parlement, qu'ils re-
nouvellent à l'occasion du
scrutin. De ce côté du Tigre,
une fois la frontière avec la
,Tutqllie frariChie,ne flotte que
l~peauro~e,b1anc, vert,

frappé d'un soleil étincelant.
Ce sontles anciens peshmer-
gas,transformés en gardes na-
tionaüX;~qui~assurent l!ûrdre-.
d'un bout à l'autre des trois
provinces. A Bagdad, ils dé-
tiennent plusieurs postes clés
au sein du gouvemement
Autant d'acquis qu'ils enten-
dent bien préserver, voire ren-
forcer.Outre le choixd'unnou-
veau Présidentet d'un Premier
ministre, la future Assemblée
doit doter lepays d'une Consti-
tution. Les dirigeants kurdes
brandissentlamenace d'un di-
vorce, au cas où l'Irak ne q.e-
viendrlût pàs im Etat fédéral,
démocratique et séculier. «Ces.
principes figurent dans ~a.lol
administrative de transItion.
S'ils ne sontpas respectés, nous
aurons le droit de dire non»,
prévient Adnan Mufti"
membre du bureau politique'
dei'UPK -
Unis, ilscomptent faire leple~
desvoixde leur communaute
et rafler au moins 70 des
275 sièges à pourvoir. «Si tous

lesKurdesvotent nouspouvons
même obtenir 85députés», as-
sureAdnan Mufti. Le but non
"vnllP e!':t cI'emnêcher les

--clilit;sd'~tt~~<h-~lamajoritr
des deux tiers. «Aucune déci-
sion majeure nepourra êtrepri-
se sans l'àccord dupeuple kur-
de»,affirmé Houchyar Zibari.
Référendum. Soucieux de ne
pas effrayer leurs voisins,les __
leaders politiques répètent -
que l'indépendance n'est pas
d'actualité. (<Lejour où nous la
proclamerons, nous serons at-
taqués aussitôt par trois ar-
mées, cellesdeSyrie, d'Iranetde
Turquie», s'écrie Azad Sadiq
Abdullah, directeur de la télé-
vision de l'UPK. Pourtant, la

, question sera posée aux élec-
teurs en marge du scrutin. Des
urnes devraient être placées à
cet effet devant les bureaux de
vote. Une initiative officielle-
ment conduite par des «intel-
lectuels», contre l'avis des aù-
torités kurdes.
«Cettedémarchee.stridicule. Ce
n'estpas lebonmoment», décla-

re Adnan Mufti. «Derrière ce
référendum, vous retrouvez des
cadresduPDKetdel'UPK», af-

_firmeSLmcoMohammedMa-
roof, dujournalindépendant
HaWlati. Une victoire massive ,
du «oui» aurait valeur d'aver-
tissement,avantlegrandétri- '
pageautourdelaConstitution. '
«C'estpour l'avenin>,explique
Taber KarimAli,duParticom-
muniste irakien. ~

CHRISTOPHE,B0I:TA~SKI

Questefrance 27 janvier2005

Irak: les sunnites boudent les urnes

lement appelé au boycottage: il
craignait d'être débordé par des
imams plus radicaux. Dans la fou-
lée, le principal parti sunnite, le
Parti islamique d'Irak, a retiré ses
275 candidats de la course,

Les sunnites seront donc sous-

Les sunnites devraient boycot-
ter les élections de dimanche en
Irak. Quoique minoritaires, ils di-
rigeaient le pays depuisl'indé-
pendance en s'appuyant sur l'ar-
mée. Ils ne digèrent pas d'avoir
perdu le pouvoir avec la chute
deSaddam.

Hussein n'a guère plus de trente
ans. Il déteste les 'Américains,
comme la majorité des sunnites
d'Irak.Illeuren veut d'avoirbrisé,en
même temps que le régimede Sad-
dam Hussein, la mainmise de la
minorité sunnite (20% de la popu-
lation) sur le pays, Les sunnites re-
doutent lavengeance de la majorité

,chiite persécutée sous la dictature
baassiste.

Paradoxalement, Hussein votera
pour lyad Allaoui, le Premier mi-
nistre à poigne provisoirement ins-
tallé par Washington. Une créature
de la CIA,qui plus est de confes-
sion chiite, ..Mais il nous faut un
homme rude, comme' Saddam,
pour mettre fin au chaos ", ex-
plique ce jeune habitant de Bag-
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dad. Aliaouia d'autres méritesà ses
yeux: c'est un laïc, et sa Liste ira-
kienne fait une placé à des sun.
nites, comme le ministre de l'lnté-

, rieur,Fallah Naqib.
Combien de sunnites, comme

Hussein, auront le courage de se
rendre aux urnes? Laguérilladu tri-
angle sunnite - délimité par les
villes de Bagdad, Ramadi et Tikrit
- promet la mort aux électeurs.
oe Nous posterons des tireurs em-
busqués à proximité des bureaux
de vote ", a averti l'islamiste Abou
Moussab Al-Zarqaoui, émir d'Al-
Qaida en Irak. Depuis le début de
la sem'aine, une trentaine de bu-
reaux de vote ont été attaqués à la
roquette, '

Jusqu'au début de janvier,chefs
tribaux, dignitaires religieux et po-
liticiens sunnites ont conditionné
leur soutien au scrutin à l'annonce,
par Washington,d'une date pour le
retraitdes troupes américaines. De-
vant le refus net de l'administration
Bush, l'influent Comité des oulé-
mas musulmans, qui gère quelque
3000 mosquées sunnites, a fina-

Arabeschittes
60 % de la
population

Arabes
sunnites
20%

IRAN

représentés dans la future Assem-
blée constituante, Quelques sun-
nites siégeront cependant, comme
le cheikh Fawaz AI-Jarba, chef de
la puissante tribu des Shamar, de
Mossoul(Nord):par opportunisme,
ila accepté de servir d'alibi multi-
confessionnelsur la Listeunifiéeira-
kienne d'obédience chiite,

Deuxpetitspartissunnitesont pris
le risque d'alignerdes candidats: le
Rassemblementdes démocrates in-
dépendants de l'octogénairepro-oc-
cidental Adnan Pachachi et le Parti
national démocrate de Nassir Cha-
derchi. Leurs voix pourraient pro-
venir du milliond'Irakiens vivantà
l'étranger.Ducoup, beaucoup s'in-
terrogent sur de possibles «tripa-
touillages" dans les ambassades
d'Irak, les Américains souhaitant à
tout prix avoir des sunnites dans
l'Assemblée,

Aussi le Partiislamiqued'Irakest-
il réduitaux contorsions. Ilboycotte,
certes, le scrutin, mais son diri-
geant, Iyad Samarrai, réclame de
participerà la rédaction de lafuture
Constitution.



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

Le sort de Kirkouk inquiète le gouvernement turc
Ankara conteste déjà le scrutin, qui risque de renforcer les revendications kurdes sur la ville
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~::;; LA TURQUIEne cache pas ses
ëi inquiétudes concernant l'Irak, et
z se préoccupe en particulier du sort
:3 de la ville de Kirkouk,que les Kur-
e des irakiens tiennent pour une par-
M tie intégrante de leur région à sta-
~ tut autonome. Commentant les
~ élections irakiennes du 30 janvier,
cl: le premier ministre turc, Recep
~ TayyipErdogan, avait déclaré, jeu-

di 27 janvier à Davos, en marge du
Forum économique mondial, qu'il
n'était « pas possible de qualifier ce
scrutin de pleinement démocrati-
que », dans la mesure où, a-t-il dit,
« tout l'électorat ne sera pas en
mesure de voter ». Il faisait sans
doute allusion à l'abstentionnisme
prévu d'une majorité de sunnites.
« Cela annonce defuturs développe-
ments négatifs », a-t-il ajouté.

M.Erdogan a noté des « irrégula-
rités » dans le processus d'emegis-
trement des électeurs et un systè-
me électoral autorisant le transfert
d'électeurs d'autres régions dans
la ville de Kirkouk.Il a dit craindre
un effet diviseur des élections du
fait qu'elles se placent en grande
partie sous le signe de l'apparte-
nance ethnique et religieuse.

CHANGEMENT DÉMOGRAPHIQUE
Laveille,le général I!kerBasbug,

commandant en chef adjoint de
l'armée turque, avait dénoncé « la
migration vers Kirkouk de centaines
de milliers de Kurdes », qui s'y sont
inscrits sur les listes électorales.
« Cela pourrait remettre en ques-
tion les résultats du scrutin, avait-il
estimé lors 'd'une conférence de

presse. Pis, ces développements
pourraient menacer l'unité politi- _
que et territoriale de l'Irak. Nous
sommes inquiets parce que cela
pourrait poser un problème pour la
Turquie en matière de sécurité »,
a-t-il ajouté.

La Turquie a constamment pré-
venu que le contrôle de la ville de
Kirkoukpar les Kurdes rendrait un
éventuel Etat kurde viable. Ankara
refuse formellement une telle pers-
pective. Tous gouvernements
confondus, la Turquie a toujours
estimé qu'une entité kurde forte
dans le nord de l'Irak pourrait don-
ner des idées aux Kurdes turcs,
dont les rebelles combattent l'ar-
mée turque depuis 1984.

Le général Basbug a indiqué
que, d'après le ministère irakit.:n

du commerce, quelque 350 000
Kurdes se sont installés à Kirkouk
depuis la chute du régime de Sad-
dam Hussein en avril2003, tout en
admettant que ce chiffre n'a pu .
être confirmé. Mais, selon un offi-
cier américain dans la région de
Kirkouk, le colonel Lloyd Miles,
quelque 30 000 personnes dépla-
cées, en majorité des Kurdes, sont
retournées dans cette région. Elles
en avaient été expulsées sous l'an-
cien régime dans le cadre d'une
politique d' « arabisation» de la
population.

Les Kurdes, comme les Turco-
mans soutenus par Ankara, reven-
diquent le contrôle de cette ville
multiethnique. Leurs rivalités ont
éclaté avec la chute de l'ancien
régime. - (AP, Reuters.)

Military rumblings on Iran

President George W. Bush
, began his second term with
" speculation rising about fu-
. ture military moves against
Iran. Last week, Vice President Dick
Cheney placed Iran first on the list of
world trouble spots and darkly hint-
ed that unless tougher measures
were taken to curtail Iran's nuclear
program, Israel might launch its own
pre-emptive air strikes.

Earli~r this month, Seymour Her-
sh reported in The New Yorker that
secret reconnaissance operations
were under way inside Iran, as the
Pentagon prepares target lists of nu-
clear sites, that could be attacked
from the air' or by ground-based
commando units.

Thus far, Bush has kept his own
counsel. But these hawkish rum-
blings eerily recaU the months be-
fore the American invasion of Iraq
when some of the same officials
pre~sed hardest for militaryaction,
whlle the president remained pub-
l~clyun.committed. Given that expe-
n~nce, It would be foolhardy to dis-
mISSthe current rhetorical buildup.
We hope that this time, wiser heads
in the administration will intervene
before it is too late.

There is no question that Iran has
been covertly developing the capa-
city t~ build nuclear weapons, and
that dIplomacy has so far failed to
end t,hese ~fforts. But precipitate
Amencan milItaryaction would al-
most certainly do far more harm
than good. No major American ally
including Brit~in, favors such an ap~
proa~h. Amencan planes and mis-

siles alone cannot knock out all of
Iran's many secret nuclear sites.

An invasion of a country almost
three times aspopulous as Iraq is well
beyond the means of America's de-
pleted ground forces. And an Ameri-
can military attack is probably the
one thing still able to unite Iran's res-
tivebut nationalist population behind
the unpopular clerical dictatorship.

The most effective leverage avail-
able to Washington is international'
economic sanctions. IfAmerican di-
plomacy can line up traditional
European allies, there is a fair
chance that the Ilanian nuclear pro-
gram can still be stopped.

Iran's nuclear ambitions predate
the 1979 Islamic revolution. With
crucial help from Pakistan and per-
haps other countries, Iran now' has

, c~ntrifuges. capable of enric~~ng
uranium to weapons grade. It also
has considerable supplies of urani-
um ready to be enriched. Iran has
promised not to enrich. any of that
uranium for now, under the terms of
an agreement recently negotiated
with Britain, France and Germany,
and some experts believe there are
still technical hurdles to overcome.
Even if it mastered enrichment, Iran

. would still have to design, build and
test a usable weapon. The best guess

. is that Iran remains at least three to
five years from having the bomb.

A nuclear-armed Iran is an alarm-
ing prospect, given the radical nature
of the Iranian regime, with its long
and continuing record of sponsoring
international terrorism, its undiluted

hostility to the United States and Is- '
rael, and its intense regional rivah;ies .
with Iraq and Saudi Arabia. So effec-

. tive crisis diplomacy needs to move .
. into high gear. .

The freeze on uranium enrich-
ment that Iran agreed to is only tem-
porary. Its duration depends on the
results of talks in which the Euro-
peans are seeking a more definitive
renunciation of nuclear enrichment.
The Iranians, in return, want eco-
nomic and trade rewards.

Expanded commercial ties with
America and Europe are very ap-
pealing to Iran's ruling mullahs.
Having marginalized the reformist
political parties, they now see eco-
nomic sluggishness and high unem-
ployment as the only remaining
threat to their continued grip on
power. But the mullahs are unlikely
to give up their nuclear weapons ef-
forts, which are popular among Ira-
nians of all political persuasions, un-
less they are plainly told that
refusing will bring punishing eco-
nomic isolation in the very near fu-
ture. European leaders have not been
willing to send that firm message
yet, and need to do so.

The next step should be a unified
European-American stand that
forces Iran to make a clear choice.
Either fully renounce its nuclear en-
richment programs and win signifi-
cant trade and economic incentives
or fail to do so and suffer severe eco-
nomic penalties.

The Iranian nuclear challenge
could not be more dangerous or
more pressing. It is time to put aside
unilateral American military bluster
and European wishful diplomacy
and get serious.
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BAGHDAD AND BASRA

Sunday's ballot could make a big difference, but only if a new Iraqi government
and the Americans rethink their failing strategy

first time in half a century.
No fewer than 84 parties and 27 candi-

dates running on their own are stuffed into
a national list from which voters may
choose their members of a national as-
sembly. In truth, no one knows who will
prevail. The likeliest outcome is that the

Hopeful turning point, or descent
into chaos?

United Iraqi Alliance (better known by Ira-
qis as "the Shia house", "the clerics' list" or
simply "169", after its number on the vast
ballot paper) will do best without winning
an outright majority: the country's most
influential clergyman, Grand Ayatollah
Ali al-Sistani, helped draw up the list,
though without formally blessing it.

A catch-all Kurdish Alliance is sure to
sweep up the vast majority of Kurdish
votes. And a list headed by the interim
prime minister, Iyad Allawi, a"secular Shia
whose party was funded in exile by the
CIA and who has also reached out to
members of the forme~ ruling Baath Party
and assorted Sunnis, may do better than
was once expected, thanks to an image of
toughness and steadiness burnished by
him during his past six months in office.

Seats for the 275-member assembly
will be allocated by pure proportional
representation, so that any party polling at
least 1/275th of the total number of votes
cast will get a seat. According to the interim
constitution, a new government must be
formed within a month of the poll. The
new assembly must first v.ote for a presi-

•dent and two vice-presidents who, in turn,
as a presidential council, must unani-
mously choose a prime minister. He must
then choose a government, which must be
endorsed by a simple majority of the as-
sembly's members. At least one-third of
candidates in every party have been re-
quired, by law, to be women.

Perhaps more important, the assembly
must oversee the writing of a new and fi-
nal constitution, to be drafted by mid-Au- ~~

N

SAUDI

ARABIA

300km

E8 Kurdish controlled area
Number of attacks within
province on American/allied
troops per day:o More than four

o Four LJ At least two

ITWILLprobably be one of the messiest
and most dangerous elections in living

memory. In four of Iraq's 18 provinces
where the Sunni Arab insurgency is stron-
gest, including parts of Baghdad, there
may be mayhem on]anuary 30th or, very
probably, a derisorily low turnout. In at
least another four provinces (see map),
fear of bombs and bullets is rife. The insur-
gents, who have promised to kill voters
and make a mockery of the polls, may seek
to "play away from home", as a British dip-
lomat puts it, by perpetrating terror in pre-
viously quieter areas.

Yet there is a surge of hope amidst the
terror. While the fifth of Iraqis who are
Sunni Arabs are largely but by no means
entirely opposed to the election, nearly all
Kurds and a very large majority of Shia Ar-
abs, who make up another fifth and
around three-fifths of Iraqis respectively,
are fiercely in favour. Even if most of the
Sunni Arabs voluntarily boycott the polls
or are frightened away, the chances are
that two-thirds of Iraq's 14m-odd eligible
voters, in a population of some 25m, may
vote in a genuine multi-party election-a
dazzling rarety in the Arab world-for the
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Meet the likeliest candidates
Across Iraq, campaigning has been largely
by poster, with only the more prominent
and better-funded politicians appearing
on state television and even satellite chan-
nels. Awareness of the candidates is pretty
hazy. Still, there is plainly a choice. Of the
biggest two Shia-Ied parties, the main dif-
ference is on Islam: the tint of Mr Allawi's
group is more secular and less sectarian,
while the picture of the bearded Mr Sistani
on the United Iraqi Alliance posters con-
veys its more Islamist tone-though its pro-
ponents stress that they do not want Iraq
to go down an Iranian path towards theo-
cracy. "We will have no turbans in the gov-
ernment," says one of its leaders.

Of the two best-known parties within
the "Shia house", the Supreme Council for _
Islamic Revolution in Iraq (SCIRÜ, led by
Abdul Aziz al-Hakim, a clergyman, is tak-
ing pains to distance itself from its past as
an Iranian-backed group that would im-
pose sharia as the law of the land. The
older Dawa party, led by Ibrahim al-Jaa-
fari, a medical doctor, likewise is seeking to
stress its unsectarian tolerance.

The most notable and surprising new
star in the Shia house is Ahmad Chalabi,
once the darling of America's ruling neo-
conservatives, who had hoped (before
they ditched him) that he would become
the leader of a new, western-oriented, sec-
ular-minded Iraq. Once excoriated by his ••

derestimated the Sadrists' power and
reach. Though Mr Sadr himself is staying
out of the election fray, he might well urge
his men to rise up again if he or his group
were cut out of a power-sharing deal.

The safest part of Iraq is Kurdistan,
which has ruled itself since Saddam Hus-
sein lost his first Gulf war against the
Americans in 1991.But even here, tension
is growing. The disputed city of Kirkuk and
its oil-rich, ethnically mixed surroundings
are a tinderbox. After bitter pre,-election
wrangling, it has been agreed that Kurds
displaced by Mr Hussein in his brutal Ara-
bisation campaign will be able to vote, so
tipping the demography back towards
them. Again, Sunni Arabs are furious.

gents have been killed or captured since
the conventional phase of the war ended
in April2003. Yetthe number of active in-
surgents, though hard to count, is plainly
swelling. The head of Iraq's intelligence
service suggested last month that there
were 40,000 hard-core rebels, with an-
other 160,000-odd Iraqis helping them
out. That is several times the standard, al-
beit rough, estimate of a year ago.

It is plain that many units of American
troops, who now number 150,000 out of
an allied total of 175,300, adopt a "shoot
first: ask questions later" approach. Some
8,000 Iraqis are currently detained on sus-
picion of insurgency. Photographs of the
mistreatment and humiliation of Iraqi
prisoners by American and British soldiers
have seared themselves into the Iraqi na-
tional consciousness. Virtually every opin-
ion poll (however rough and ready) and a
heap of anecdotal evidence suggest that
most Iraqis, bar the Kurds, place the over-
whelming burden of blame for their mis-
fortunes on the Americans.

As the Americans have sought to build
up the pro-govermnent Iraqi army, na-
tional guard (a civil-aefence force) and po-
lice, the insurgents have begun to single
out perceived collaborators as targets. In
the last four months of last year, around
1,300 Iraqi policemen were killed, com-
pared with 750 in the first nine months of
the year; some 1,500 recruits have been
killed, nearly 800 of them in a four-week
period towards the end of last year.
Though the new Iraqi forces are ethnically
mixed, the targeting of some units by the
insurgents hints at a deliberate stirring of
sectarian hatreds.

More than two-thirds of American
deaths have occurred in just two prov-
inces: Anbar (including Fallujah and Ra-
madi) and Baghdad. But Iraq's four biggest
cities-Baghdad, Basra, Mosul and Kirkuk-
all echo daily to gunfire and explosions.
Though it is the biggest city of the suppos-
edly quiescent Shias, Basra is highly dan-
gerous too. Since the Americans recap-
tured the insurgents' hotbed of Fallujah in
November, their enemy has switched his
focus to the northern city of Mosul, a reli-
giously and ethnically explosive city now
starkly divided on either side of the Tigris
river. For electioneers, western Mosul-the
Sunni side-has been a no-go zone.

Moreover, the current relative calm
among the Shia Arabs could be illusory.
The notion that all but four provinces are
safe is false. Armed gangs and a vast crimi-
nal underworld hold sway in many parts
of the country. A rebellious young clerical
firebrand, Muqtada al-Sadr, and his thug-
gish militia, known as the Mahdi Army,
have been lying low since Mr Sistani talked
them out of their rebellion against Ameri-
can occupation late last summer. But they
control swathes of the centre and south,

. and the Americans have consistently un-

But the violence blocks the lot
All this, however, seems immaterial while
the insurgency rages (see chart 1). The
number of attacks on Americans, though
not as frequent as in November, is more
than four times the rate of a year ago; the
death rate is nearly twice as high; and more
than three times as many Americans are
being wounded than a year ago, according
to data collected by the Brookings Institu-
tion, a think-tank in Washington. Ameri-
can officers say their troops are subjected
to some 70 attacks a day. Since the Ameri-
can invasion, nearly 1,100 have died in
combat and another 250 or so in accidents.

Even more grimly, the tally of Iraqi ci-
vilian deaths continues to rise inexorably.
According to IraqBodyCount.com, an anti-
war but fastidious American group, be-
tween 15,000 arid nearly 18,000 Iraqi civil-
ians have been killed since the American
invasion in March 2003; other human-
rights organisations have suggested twice
as many, or even more.

By a Brookings estimate based mainly
on Pentagon briefings, some 32,000 insur-
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• gust, endorsed in a referendum by mid-Oc-
tober, leading to a full general election
under new rules by mid-December. The
interim constitution provides for a six-
month slippage in the timetable if the con-
stituent assembly gets stuck in argument.
And if two-thirds of the voters injust three
provinces reject the new constitution, the
process must start again. That means that
the Kurds, who control three provinces, in
effect have a veto. But so do the minority
Sunni Arabs.

The likely outcome of the election is
that a coalition will emerge, involving the
Shia house, the Kurds,Mr Allawi's lot and
several Sunni Arab-led parties. The likeli-
est sort of constitution, provided that the
three main components of Iraq (Sunni and
Shia Arabs and Kurds) accommodate each
other, is a strongly federal one in which Is-
lam is a main-but not the sole-source of
law. There must also be a guarantee that
the country's natural resources, meaning
mainly oil, are equitably shared between
all provinces.
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Thechief problem?

are the Baathist professionals, especially
those who were in the Mukhabarat (the se-
cret service), for whom any deal with the
new order is probably anathema.

Though there is a trend towards an Is-
lamist world-view, most insurgents are
above all nationalists. The government
might accommodate many of them if they
could be convinced that the Americans
were certain to leave: at least soon, if not
immediately.

The nearest thing to a voice of the insur-
gents has been the Muslim Scholars'
Board, which speaks for some 3,000 Sunni
mosques in the Arab parts of Iraq. Several
of the board's members, while urging a
boycott of the general election, have also
urged Sunni Arabs to take part in the post-
election constitutional debate and in pro-
vincial elections also being held on Janu-

---- - -- ----

The Economist January 29th 2005

~ Iraqi rivals as.an~A~merican and (\x/orse) al'} ---CO~'1Ci! is"a-Sunni .A.rab.The Be'\v.assembly
Israeli stooge, Mr Chalabi is an astute fixer is likely to empower a committee to start
who may well play a part in post-election drafting a new constitution: Sunni Arabs
coalition-building. must be well represented on it.

'IWo able technocrats who have been The new government must also reach
mentioned, among others, as possible out to spokesmen for the insurgency,
prime ministers are Hussein Shahristani, a which is far from monolithic. Indeed, no
former nuclear scientist who labels him- one is sure how to configure it. Ayear or so
self an independent within the Shia house ago, the CIA reckoned that 40-60 groups
and is a confidant of Mr Sistani, and Adel were acting more or less independently of
Abd al-Mahdi, the interim finance minis- each other, though they now seem to be
ter, a SCIRI man. But it is conceivable that co-ordinating their attacks more than be-
the emerging three-man presidential fore. But there is a spectrum of rejection-
council may propose to keep the stoical Mr ists. The new government must try to pick
Allawi as prime minister. away those who might talk from those

It has not all been unremitting gloom who are bent on eternal war against west-
and doom. The totalitarian clamp of Mr ern civilisation.
Hussein has been lifted. The notion of a At the wild end of the spectrum is Abu
federal state has been broadly accepted. A Musab al-Zarqawi, aJordanian who aligns
new currency has stayed steady, and himself with Osama bin Laden. In terms
workers in the public sector, including of the overall insurgency, his role is proba-
teachers and doctors, have seen their bly much exaggerated, though his blood-
wages rise as much as 40-fold. But virtu- curdlingwebsiteandpenchantforsuicide-
ally everything is being kiboshed by the in- bombings and for beheading victims puts
surgency. Unemployment is stuck, offi- him in a league of his own. The next-most-
cially, at 30-40%,though some economists obdurate, along the insurgent spectrum,
say that in fact more than half of Iraqis are

. jobless. Basic utilities are still wretched.
Last week, nearly half of Baghdadis had
no running water. Motorists are again
queuing, sometimes for 12hours, to fill up
with petrol.

Above all, oil production and exports
are still far below hoped-for levels, knock-
ing 15%off expected revenues. In Decem-
ber, some 2.2m barrels a day were being
pumped, against a projected 3m bId, the
pre-war figure. Shortfalls are largely due to
war and sabotage. Last year saw 146 offi-
cially recorded attacks on the oil system.

The spectrum of insurgency
The mantra of Mr Allawi and his Ameri-
can sponsors has been that, provided the
Americans do not cut and run, the insur-
gency can be contained, if not beaten.
Their main plan is to beef up the home-
grown Iraqi forces (now totalling 127,000
against an eventual goal of 273,000), en-
abling the Americans and their allies,
numbering 28 countries, to wind down
steadily from their present troop numbers.

This,within the next few years, is a false
hope. The Iraqi forces are utterly feeble. At
present, only some 5,000 of them are a
match for the insurgents; perhaps as many
as 12,000 are fairly self-sufficient. Most of
the rest are unmotivated, unreliable, ill-
trained, ill-equipped, prone to desertion,
even ready to switch sides. If the Ameri-
cans left today, they would be thrashed.
Indeed, as things now stand, politically
and militarily, the war is unwinnable.

For sure, the steady "Iraqisation" of the
forces is vital for any new government. But
it is more vital still that it acts at once on the
political front, to bring as many as possible
of Iraq's Sunni Arabs into the new order. It
is vital, too, that one of the presidential
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ary -30t.'1.--A~number--of anti.occupation,-
anti-election academics and sheikhs have
made similar suggestions. Getting such
Sunnis on side is an early challenge for
whoever becomes Iraq's new leader.

The question of America's withdrawal
The trickiest issue that bears upon the in-
surgency-and on the ability of a new gov-
ernment to divide the rebels and draw
some of them back on board-is the ques-
tion of American and foreign troops. If
these clearly seemed part of the problem
more than the answer, a new government
could ask them to leave; but that is barely
conceivable in the short run, because any .
government is bound, for now, to rely
heavily on American force for its mere
physical survival.

A new government could, however,
spell out a rough timetable for a foreign-
troop drawdown, dependent on the
build-up of Iraqi troops and on a reduction
in the level of the insurgency. But that
might make the government still more pa-
tently hostage to the insurgents. Some
voices i!1the Sunni rejectionist camp have
aired the possibility of a ceasefire if the
Americans promised, in principle, to leave
in, say, six months. That is unthinkable for
the moment, but may offer a chink of light
for negotiations.

There is no sign that President George
Bush or his generals are contemplating a
rush for the exit. But they and their execu-
tives on the ground, principally the ambas-
sador in Baghdad, John Negroponte, ap-
pear so far to have no clear alternative
plan, beyond waiting to see whether the
hoped-for sense of greater legitimacy ac-
cruing to the new government will give it
more clout to fend off the insurgents.

Other counsellors in Washington, who
broadly supported the Iraqi venture but
have grave doubts about the efficacy of
present political and military policy, such
as Henry Kissinger and George. Shultz,
both former secretaries of state, are urging
the administration to recruit other coun-
tries as intermediaries, as happened over
the Balkans. The UN still sounds wary of
deeper involvement. Yetthere is a growing
sense in Washington that, for one thing,
the war as it is presently being conducted
is unwinnable and that, for another, a new
government in Baghdad must change po-
litical tack to survive.

For the past year, chaos has increased,
along with ordinary Iraqis' hatred of the
American occupation. But they also hate
"the beheaders"; the likes of Mr Zarqawi.
The emergence of a new government with
a popular mandate will not change the
situation overnight. It may be too late for
any government seen to be sponsored by
the Americans to establish itself. Nothing
is certain-except that much more blood
will be shed, and even more if Iraq's Sunni
Arabs continue to feel disenfranchised. _
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Democracy at gunpoint
For Iraqis, voting in their own government will be a fine thing. But democracy must bring security too

TOOK at it in one way and the
Lgeneral election due in Iraq
next Sunday,]anuary 30th, is an
inspiring event. After decades
of dictatorship Iraqis are being
given an opportunity most Ar-
abs can only dream about: the
chance to choose their leaders in

a free election. Moreover, this choice is being made possible
only by the will and power of the United States, under the
leadership of a president who declared on his re-inauguration
last week that the survival of liberty in America "increasingly
depends on the success ofliberty in other lands".

Look at it another way, however, and the election is in dan-
ger of seeming a parody of democracy. Almost two years after
George Bush toppled Saddam Hussein, fear and murder stalk
Iraq. How free is an election in which the citizen who dares to
vote stands a fair chance of being shot, blown up or beheaded
for his pains? America's efforts to stabilise Iraq have so far
been so ineffectual that even the location of the polling sta-
tions is having to be kept secret until the last minute. And the
longer the violence continues, the hollower Mr Bush's liberty
talk will sound. 'IWo years ago, it was reasonable to hope that
by helping a democracy to emerge in a post-Saddam Iraq, the
United States could set an example for the rest of the Arab
world to copy. At this point, many Arabs looking in horror at
the chaos of Iraq are liable to draw the opposite conclusion:
that it is safer to stick with the authoritarians they know.

So which is it? An inspiring experiment in liberty, or a
sham that risks giving the whole idea of democracy-espe-
cially when it is imported by regime-changing Americans
bearing arms-a badname?

What Sunday can tell you, and what it can't
Only part of the answer will come on Sunday (see pages 21-23).
Abu Musab al-Zarqawi, al-Qaeda's self-appointed represen-
tative in Iraq, has promised to kill anyone who has the temer-
ity to vote. He has already murdered more than enough peo-
ple for Iraqis to know that this is no idle threat. On the other
hand, powerful forces in Iraq-including, probably, an over-
whelming majority of both Kurds and Shia Arabs-are
strongly in favour of the election. If on polling day millions of
people prove willing to defy the threats of the insurgentsand
turn out to vote, Iraq will indeed have taken a useful and in-
spiring stride forward. That, after all, is what happened in Af-
ghanistan last October, in another election which Islamic fun-
damentalists had vowed to disrupt but which ended up by
strengthening the legitimacy of the central government.

In Iraq's case, however, polling day will be only the first of
many tests. It will help to show whether the majority of Iraqis
want a multi-party democracy or whether, like Mr Zarqawi,
they see democracy as a pernicious doctrine that puts rule by
men in place of the rule of God. But showing an appetite for
democracy is not the same thing as acquiring one. That entails
more thanjust holding an election. The election must also pro-
duce a government that is capable of running the country. "

Not even a high turnout on polling day is going to give Ira-
qis that sort of government soon. If all goes weIl.a good turn-
out should produce an elected government with broader le-
gitimacy than the present government of appointees. But
because large parts of the Sunni heartland are in open revolt
against the new order, and because America disbanded the
old army and has been dismally slow to train a new one, the
new government will still have to enforce its will at the point
of an American gun. Like armed missionaries throughout his-
tory, the Americans are not popular in Iraq, even among
Shias. So relying on American military power will be a hard
thing for any new government to do for long without jeopar-
dising some of the legitimacy the election confers on it.

A proper democracy does not only require effective govern-
ment, freely chosen. It has also to be judged by its treatment of
minorities. In Iraq, one consequence of Sunday's election is
sure to be a transfer of power from the Sunni minority on
which Saddam built his power to the long-oppressed Shias.
The dictatorship of the majority is arguably a little less odious
than the dictatorship of the minority. But only a little. If Iraq is
to cohere as a single state, the Shi as will have to reassure all the
country's minorities that they can thrive under the new dis-
pensation. So far, the Shi a political establishment has said the
right things. It promises to work with Sunnis despite the boy-
cott of the election by some of their parties, and plays down
the part religion will play in the new order. The true test will
come later, when it is time to write a constitution that sets out
the role of Islam, the balance between the centre and the prov-
inces, and the sharing of oil revenues.

Timing the exit
On paper, this process is supposed to be swift. The present
plan calls for the election of yet another new government un-
der a new referendum-approved constitution by the end of
this year. In practice, a country wrecked by dictatorship, inva-
sion and insurgency will take much longer before it stands a
chance of inspiring the rest of the Arab world. Until and unless
legitimacy brings security and the rule of law, democracy will
risk looking weak and ineffectual, not the source of hope and
freedom Mr Bush desires.

As that process plays out, testing every day the mettle of de-
mocracy, the trickiest task for a new government will be to de-
cide whether American troops are still a solution or have be-
come a problem. They already provide a focus for nationalist
insurgents, as well as daily providing new grievances by their
actions. For the moment, however, the answer has to be that
they should stay, for there is no better way to fill the security
vacuum that the Americans themselves created. That is cer-
tainly what the United States should want: having invaded,
America and its allies have a duty to give Iraq every possible
chance to make itself prosperous and free. To leave prema-
turely would be a shameful thing to do. But if the elected Iraqi
government changes its mind, ,and decides that the country
would be better off without them, then the Americans had
better obey. After all, self-determination and freedom are
what this is supposedly all about. _
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Displaced Kurds could tilt the vote in Kirkuk
financial Times
By Gareth Smyth January 25 2005

As a mixed city of Arabs, Kurds and Turkomen, Kirkuk could be a positive
example of a democratic Iraq. or the scene of ils worst ethnic conflict.

But, so far at least, the campaign has been largely
peaceful, although an explosion on Sunday rocked
the nearby town of Hawi Jah.

The election has sprung to life in the city, despite sea-
sonal rain flooding the streets.

"Of course I'm voting," said Rahim, a cigarette vendor
with an Elect Iraq sticker next to a picture of Imam
Hussein, the 8th-century Shia Muslim leader.

And at the Imam Hussein housing estate, named after
Saddam Hussein until his removal, campaigners for the
Kurdish "Brotherhood" list handed out leaflets next to a
shop with a poster for the Shia list backed by Grand
Ayatollah Ali al-Sistani.

Many in Kirkuk remember a golden era before the ruling
Ba'ath party carried out demographic changes to ensure
an Arab majority in the province, which contains 8.7bn
barrels of oil, Iraq's second largest field.

Fearing Kirkuk would end up in an autonomous
Kurdistan, the Ba'ath from the 1970s drove out Kurds and
brought in Arabs, from the Sunni tribes at the heart of the
regime and from the poorer Shia in the south.

After Mr Hussein's fall, the displaced Kurds waited in
tents to the north, putting their hopes in a property com-
mission established by the US-led authority, but progress
was slow.

Only in the past six months have they returned to Kirkuk
in significant numbers. Hundreds are building makeshift
houses in the former Iraqi army's accountancy headquar-
ters.

'Tm glad to be back, but conditions aren't good," said
Hiwa Mohammad, who has spent 5m Iraqi dinars ($3,300,
£1,757, -2,529) on his breeze-block dwelling.

Conditions were even worse at Kirkuk football stadium,
where hundreds of Kurdish families ha~e made homes
underneath the stands.

In voting with their feet rather than waiting for drawn-out
political wrangling, Kurds returning to Kirkuk have
emboldened their leaders. Authorities in Baghdad recent-
ly agreed that displaced Kurds could vote in the election
for Kirkuk's provincial council.

The decision came only after the two main Kurdish parties
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- the Kurdistan Democratic party and Patriotic Union of
Kurdistan - threatened to boycott the election.

"We wouldn't have part-icipated without the displaced,"
said Kamal Kirkukli, the Kirkuk representative of Masoud
Barzani, KDP leader.

"The Americans wanted the elections badly, and without
the Kurds they couldn't have been successful," said ano-
ther official.

Iraq's electoral commission has estimated that the decision
could allow an extra 100,000Kurds to vote in Kirkuk -til-
ting the provincial council, which is currently balanced,
towards Kurdish hands.

The decision prompted one Arab party, the United Arab
Front, to announce it was boycotting the poll.

Without the displaced Kurds, Mr Kirkukli estimated that
the province had 197,000Kurdish voters, 135,000Arabs,
63,000Turkomen and 3,300Christians.

The Kurds see an election victory as a step towards inclu-
ding Kirkuk in the autonomous Kurdish region they
would like Iraq's new constitution to recognise.

Their growing boldness derives also from a sense that
Turkish opposition to Kurdish control of Kirkuk will wea-
ken as Ankara's European Union accession talks quicken.

Turkey's allies among the Turkomen of Kirkuk disagree,
and the Turkomen Front is also considering withdrawing
from the election.

"These so-called displaced Kurds have come from Iran and
elsewhere," said Ziaddeen Bahadi of the Turkomen
Independent Movement, part of the front.

"This election is 100per cent unfair and not free."

But the Kurds are confident that their strategy can deliver
electoral success and that any threat from Sunni Arab mili-
tants to disrupt the poll can be overcome.

Despite recent attacks on Kurds, including murders, secu-
rity in the province was good, said Mr Kirkukli.

Even many Arabs, while apprehensive about the future,
say they are keen to vote. 'Tm voting Communist," said
Behnan, a 65-year-old Arab originally from Baghdad.
"Some Kurds say people brought by Saddam should go
back. But I don't want to. I'm an Iraqi, this is Iraq, so why
can't I live here?"

.J
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"Welcome Back to Kurdistan"
Inter Press Service (IPS)
by Aaron Glantz 19 January 2005

ARBIL / My journey back to Iraq began, as most trips to
the north of the country do, at the airport in Diyarbakkir,
the largest Kurdish majority city in Turkey.

From there it's a four-hour taxi ride to the border, provi-
ded you don't get stopped by the Turkish army, whose
war with Kurdish rebels was reignited last year when the
rebels called off their five-year ceasefire and resumed
attacks in Turkish cities..On the plane from Istanbul, I had
met a 45-year-old Kurd named Khass. A civil engineer
living in London, he had left his home in Sulaiymania in
northern Iraq to study in Britain in 1978, the year Saddam
Hussein came to power. "I didn't return home for more
than twenty years," he told me, "because as soon as I fini-
shed school Sadd am Hussein invaded Iran. If I had retur-
ned home I would have had to fight in a war I didn't
believe in.."

He married a British woman and brought up two chil-
dren. Now he was returning to Kurdistan to work for an
American company called U.l. building a hospital in the
city of his birth. We hailed a taxi together and traveled
uneventfully towards Turkey's Habur border crossing,
arriving at 2pm. Traffic was light. A month ago, the
Turkish lorry drivers who bring non-perishable goods and
refined petrol into Iraqi Kurdistan went on strike. As ten-
sions in Iraq have increased, the truckers have become
easy targets for the armed resistance. More than 80 have
been killed; some of them were beheaded. But on the Iraqi
side of the border there was little indication that I was
entering a war-zone, and very little sign that I was ente-
ring Iraq. A signpost on the side of the road read
'Welcome to Iraqi Kurdistan'. The green, white, and red
pan-national flag of the Kurds flew overhead, a yellow
sun at its centre.

In the customs office, pictures of Kurdish leaders Jalal
Talabani and Masoud Barzani were displayed prominent-
ly.As we rested, the Kurdish border guards served us tea
and even offered us a ride to the northern Iraqi city
Zakho.

There some of the problems of Kurdistan began to show
themselves. Because of violence in the northern city
Mosul, it was no longer advisable for me to take a direct
route from Zakho to the Kurdistan regional capital, Arbil.

A circuitous route through the country's northern moun-
tains was required, and because of the Turkish truckers
strike, the black market price of petrol in Iraq has skyroc-
keted. The cost of a taxi had risen considerably as a result.

Luckily, an elderly Turkomen arrived in Zakho and I was
able, again, to share a taxi. His name was Adil and he had
fled Iraq after the 1991 Gulf War when former U.S. presi-
dent George Bush Sr. had urged the Iraqi people to rise
against Sadd am Hussein -- and then withdrawn U.S. sup-
port when Sadd am Hussein began massacring his oppo-
nents. After three years in Ankara, the United Nations
High Commission for Refugees had settled him in
Vancouver in Canada where he moved with his family.
Improbably, he said he was returning to his native Kirkuk
on advice from his Canadian doctor, who had advised
him to move to a warmer climate to ease the pain of his
aching joints.

"Surely there must have been warmer places that aren't so
dangerous?" I asked incredulously, mentioning that many
observers fear bloodshed in the multi-ethnic, oil-rich city
if Kurds sweep to power in elections slated for the end of
this month. "Kirkuk is fine," he told me. "I have my bro-
ther there and two of my cousins and they are still wor-
king and their children are still going to school. Maybe
the Kurds will make some problems there during the elec-
tions, but anyway no one will bother me. No one would
harm an 80-year-old man." At 9pm I finally arrived in
Arbil. It was rainy, cold and dark. Electricity is available
in Arbil for only four hours a day. I moved into a cheap
hotel, where I'll be living with another independent jour-
nalist.

The next morning, I woke up and made my first trip to the
Asayeesh, Kurdish for the state security police. After
some back and forth a heavy man with a thick moustache
gave me a purple sheet of paper granting me permission
to work for two weeks in sections of northern Iraq
controlled by the Kurdistan Democratic Party. If I travel
to Suleymania or Hallabja where the Patriotic Union of
Kurdistan is in control, I will need to register with their
state security police.

"Welcome to Kurdistan," the police officer said, handing
me the paper.

STATE DEPARTMENT MATH
By Gerald A. Honigman Mich
News.com Jan 24, 2005

Over thirty million Kurds remain stateless today, often at
someone else's mercy. At a time when much of the world
insists that there be a 22nd or 23rd Arab state, there is a
nauseating silence over the plight of this people.

Spread out over a region which encompasses parts of sou-
theastern Turkey, Syria, Iraq, Iran, and other adjoining
areas as well, these modem day descendants of ancient
Medes and Hurrians continue to find themselves in very
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precarious circumstances. Kurdish culture and language
has periodically been "outlawed" in attempts to Arabize
_of_Turkifythem; and in an age when_DtheJ:dormant
nations/national groups were able to seize the moment
with the collapse of empires, the Kurds were repeatedly
denied this chance by an assortment of so-called "friends"
and foes alike. Having been promised independence after
World War I, the Kurds soon saw their hopes dashed after
the British received a favorable decision from the League
of Nations on the Mosul Question in 1925.Predominantly
Kurdish Mosul and Kirkuk were where much of the oil
was located, and the main arm of British imperial power
-- the navy -- had recently switched from coal to oil.

The Brits decided that their long term interests involved
not angering the region's Arabs, who -- by their own wri-
tings -- declared that the rise of an independent Kurdistan
would be seen as the equivalent of the birth of another
Israel. Regardless of scores of millions of non-Arabs living
in the region (including one half of Israel's Jews who were
from "Arab"/Muslim lands), Arabs declared a political
monopoly over what they regarded as "purely Arab patri-
mony." We are living with the consequences of this mind-
set today.

Much has been written about America's abuse of the
Kurds, although the mainstream press, media, academia,
and other supposedly "enlightened" folks have -- with
some notable exceptions -- too often ignored this.

Having stood by our side and aided America continuous-
ly over the decades, the State Department has too often
pulled the rug out from under the Kurds after their imme-
diate "use" was deemed over...with deadly consequences
to this people. And yet, they have remained strangely
loyal to Washington. While I won't rehash the disgraceful
behavior of much earlier periods, recent and current poli-
cies are sufficient to make the point. And while I am focu-
sing on America, the rest of the world -- for the most part
-- has been as bad or worse. Since America has the power
to greatly influence the course of geopolitics all around
the world, my focus is thus on my own country.

America should always strive to be a shining light. And I
say this not out of naivete. .

America has the power and ability to do this as no other
nation has. All it lacks is the will. And this is largely due
to the click that runs the Department of State. On the
Kurdish issue, it has assumed Britain's posture in the
post-World War I era vis-'-vis the Kurds. Whatever will or
won't happen in the upcoming Iraqi elections, the Kurds
are likely, once again, to get the shaft.

Foggy Bottom insists--after hundreds of thousands of
Kurds have been maimed, gassed, and slaughtered in
other ways by Arabs just in Iraq alone over the last seve-
ral decades (Syrian Arabs have recently renewed their
previous slaughter of Kurds as well) -- that Kurds will
never gain independence. Shi'a and Sunni Arabs may
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blow each other to bits ...but they're both still Arabs.
Neither are about to grant Kurds any equal status in the
"pu.relyArab patrimoD¥.~The~hea1:tla:nd.of Kurdistan had.
been in the region around oil-rich Kirkuk.

State insists that the Kurds remain part of a united
Iraq ...regardless of the bloody consequences this will pro-
bably have for them in the future yet again. America's
federalist dream, while looking good on paper, is largely
rejected by the Arabs themselves, be they Shi'a or Sunni.
The majority Shi'a, long suppressed by Saddam, now
have other plans.

The Shi'a refuse to grant Kurds any control over their own
fate...regardless of any alleged partial federal agreement
achieved so far with America's continuous prodding.
And Arabs, of any stripe, are still not about to grant
Kurds any real equality. A visit to the Kurdish Media's
website would be very useful to any and all needing
"enlightenment" in these regards. An article posted by Dr.
Hussein Tahiri's "The Iraqi Shi'ites: When An: Oppressed
Becomes Oppressor," posted March 8, 2004 in
KurdishMedia.com is revealing, but there are many other
good ones as well.

The same State Department -- which fought President
Truman over America's recognition of a reborn Israel in
1948--insists that there be no partition of
Mesopotamia/Iraq. Britain had earlier received the
Mandate for Mesopotamia at the same time it received
the Mandate for Palestine in the post-World War I era.
But, unlike Palestine, which would undergo a number of
partitions in attempts to arrive at a compromise solution
between Arab and Jew, a much larger Mesopotamia was
somehow declared to be incapable of doing this for its
Kurds. In 1922,Colonial Secretary Churchill chopped off
roughly 80% of the original territory Britain received for
the Mandate of Palestine on April 25, 1920,and handed it
over to its Hashemite Arab allies. Purely Arab
Transjordan -- today's Jordan -- was thus born. Arabs
rejected another partition in 1947 which would have
given them roughly half of the 20% of the land that was
left. President Bush and State today insist that Arabs will
get their 23rd state, and second one in "Palestine."

The main reason put forth for why Mesopotamia/Iraq is
incapable of this sort of partition is the potential for insta-
bility it will cause in the region. Not only will the Arabs
be miffed at someone else gaining national rights in
"their" region, but the Turks, in particular, will supposed-
ly have a £it due to their own large (and suppressed)
Kurdish minority.

I support a strong Turco-American alliance...always have.
But the Turks are wrong on this matter. While it is unders-
tandable that they're nervous about the potential pro-
blems, this does not give them the right to have a veto
power over the plight of some thirty million long-oppres-
sed and abused people. An independent Kurdistan set up
in northern Iraq -- under the right conditions -- might
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We can be better than what some in leadership roles
would have us be.

Think about how the course of history may have been
changed if an Israel existed prior to the Holocaust.

Regardless of America's good intentions (and we were
correct in ridding the land of Adolf, I mean Saddam), it's
likely that Iraq will become even more of a mess -- kind
of like Yugoslavia with the death of Tito, though I really
don't like mentioning him and Saddam in the same brea-
th -- and more costly over time. Entrenched Arab atti-
tudes --centuries old -- are not likely to change regarding
their relationships with their conquered, non-Arab
populations. Any of the latter that have not agreed to the
forced Arabization process -- be they Kurd, Jew, Berber,
Black African, Copt, Lebanese, etc. have had major pro-
blems to contend with ...often deadly ones. Asking Kurds
to forsake the creation of their one, sole state for the
pipedream of an egalitarian Iraq is a travesty of justice if
ever there existed one. When America leaves Iraq, as it
will sooner or later, the backlash will once again fall on
the people who supported us the most...the Kurds. We
left them holding the bag too many times already before.

after one of my earlier articles. In our subsequent corres-
pondence, he told me to just accept the fact that the
Kurds will never be allowed their state ...while attacking
me, of course, for my reservations over what State has in
store for Israel. He even brought up the subject of "dual
loyalty." I asked him if he would say that to some 60 mil-
lion or so -- if not more -- Christians who are saying the
same thing that I am...No answer ...Pathetic.

You read about the problems with the Shi'a above.
Saddam's regime was largely Sunni supported. Abu
Musab Zarqawi, of al-Qaida fame, wrote a letter that was
recently intercepted by U.S. forces in Iraq. He's the guy
who is believed responsible for the recent slaughter of
Shi'a in Baghdad and Karbala. In the letter he listed four
enemies. America, of course, was No. 1... No.2 is the
Kurds. Here's what he says about them: They are "...a
lump in the throat and a thorn whose time to be clipped
has yet to come." Now, while Foggy Bottom demands yet
another state for Arabs and the Arafatian/Hamas good
cop /bad cop team, think about what direction you want
the greatest country on Earth -- America -- to follow
regarding the fate of our strangely loyal friends, the
Kurds.

The same hypocrites who declare that Israel must gross-
ly endanger itself so that a 23rd Arab state might be born
insist that Kurds must remain forever stateless because
of some problems their freedom might cause to a Turkey
nearly forty times Israel's size in territory and over eleven
times its size in population ...and with the same 80% to
20% mix of potential "headaches." There's no defense for
this. An ex-State Department career person contacted me------------

A visit to the CIA's Fact Book on the Internet shows Israel
to have a population of roughly 6 million people, of
whom about 20% are Arab. Among the latter are some
very hostile elements. Israel's territory is about 20,770sq
Km.

Keeping the above in mind, Foggy Bottom has no pro-
blem demanding that Israel allow the creation of another
Arab terrorist state, dedicated to its destruction, right in
its backyard. State continues to ignore proclamations by
even so-called Arab "moderates" that Oslo and all other
such "peace initiatives" are but "Trojan Horses," steps
along the way in the Arabs' post-'67 destruction in
phases strategy for Israel. Now, how will the fifth of
miniscule Israel's population that is Arab react to this
adjacent potential development? And how will the majo-
rity of Hashemite Jordan, which is also mostly
Palestinian Arab (however you define that...many, if not
most, Arabs had entered the Mandate from elsewhere in
the region during the Mandatory Period), also react to
this? Arafat's boys had already tried a takeover of Jordan
in 1970. They were crushed in King Hussein's "Black
September." And Israel's mobilization in the north sent a
message to the PLO's Syrian allies at the time as well. Yet
the Foggy Folks seem not to be worried about any desta-
blizing effects here.

actually be a blessing for the Turks. Those Kurds -- like
those Jews, Greeks, Armenians, etc. -- wishing to live in
an independent state could migrate to it. An arrange-
ment could also be made whereby the oil wealth of the
area could be shared with the Turks as well, since they
feel they got robbed via the earlier decision by the
League of Nations on the Mosul Question.

Putting things into the broader perspective, consider the
following sickening facts...

Turkey has a population of about 68 million people, of
whom about 20% are Kurds. Turkey's territory is about
780,580sq Km. About 38 Israels would fit into Turkey.

In Kurdish North, Campaign Turns Into a Street Party
'We Were Dreaming for This Day to Come'

By Jackie Spinner - Washington Post January 28, 2005

IRBIL,Iraq, Jan. 27 -- Adnan Ismael raced to the back of
the campaign bus carrying supporters of the Kurdistan
Democratic Party and frantically pulled aside a dark blue
curtain so he could see out.

Hundreds of honking cars were following behind in an
impromptu rolling celebration late Thursday afternoon
through this ancient city. Passengers hung out of
vehicles, shouting and waving the yellow flag of the KDP
and the red, white and green flag of the Kurdish semiau-
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tonomous region here in northern Iraq. Ismael turned
from the window, a stunned look on his face.

msiâe the-b~us;~a-~group--oragi.fig,~bewmskere1i former
guerrilla fighters struck up an old revolutionary song.
Their eyes brimmed with tears as they sang in husky
voices: "Our flag is waving high in the sky. We are still
alive. The Kurds are alive. There is no cannon that will
break our will."

"Wewere dreaming for this day to come," said Ismael, the
KDP leader for Irbil's Tajil district, who darted back and
forth to get a look at the scene unfolding on every side of
the bus. "Now we will all choose our representatives for
the future. Every Kurd wishes to see this day."

On the last official day for campaigning before Sunday's
national elections, candidates and their supporters here in
the Kurds' administrative capital blasted old Kurdish
songs from loudspeakers at party headquarters, waved to
passing cars from plastic chairs lined up on sidewalks and
raced through the streets in caravans with flying banners.
Unlike in many parts of Iraq, where fears of insurgent vio-
lence and doubts about the political process have muted
voter enthusiasm, there was nothing tempered about the
elections here, where voters will help select members of a
new National Assembly, choose regional councils and pick
a Kurdish parliament.

Throughout Irbil, there was a sense that something big
was about to happen, as if the whole city had turned out
for a wedding party.

"I am very happy," said Faruq Nabil, 24, a laborer with
thick black hair and green eyes. "Since I was born, this is
the first time I will go and elect the government. I want to
thank Mr. George W. Bush for his efforts in making this
happen."

Sarbaz Qader, who owns a small bicycle repair shop, said
he was overwhelmed with joy. "I will vote, and I am not
afraid of anyone, whoever he is," Qader said.

Iraqi Kurds, who were by turns persecuted, displaced and
massacred during the rule of Saddam Hussein, widely see
the vote on Sunday as the end of an era in which they
were underrepresented or simply shut out of national
politics. To prevent Kurdish factions from splitting the
vote and losing out on seats in the new 275-member
National Assembly, the Kurdistan Democratic Party and
the Patriotic Union of Kurdistan, the Kurds' two predo-
minant parties and historical rivals, joined with other poli-
tical groups in the region to form a unified slate of candi-
dates.

"We believe that for the whole of Iraq, all parts of
Kurdistan should be presented as one body," said
Salahadin Babaker, a board member of the Kurdistan
Islamic Union. "The Kurds and the people living in
Kurdistan need some certain or concrete evidence to work
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toward ensuring the rights of the Kurds in the new consti-
tution."

~Nevertheless, thepolitical atmosphere inIrbil was palpa-
bly partisan, in large part, party leaders said, because the
various parties will be battling one another in the regio-
nal elections. The bulk of the Kurdish population identi-
fies -- on the basis of geography or ancestry -- with either
the KDP or the PUK.

The far north, including Irbil, is KDP territory. The party's
banners were predominant throughout, security forces
emblazoned their vehicles with KDP stickers and flags,
and even Iraqi National Guardsmen honked and waved
when they passed KDP rallies.

A banner hung on the General Directorate of Irrigation
and Water Resources advised voters to support the KDP
in municipal and regional elections, and a large yellow
KOP flag flew from the top of the building.

The PUK also has a presence here, although it has a much
lower profile. Shaqhaan Mohammad, a party leader, said
the PUK had advised members to refrain from partisan-
ship, at least for now. "We've asked our loyalists not to
celebrate and show off in a way that will make the other
parties upset," he said. "We don't want to provoke the
other side."

The KDP was clearly under no such constraints Thursday.
Its caravans roared past local PUK offices while suppor-
ters of the rival party watched silently.

Both parties have increased their handouts in the months
leading up to the election. The KDP said it gives free
cooking gas to the unemployed and has increased its
payouts to widowers, martyrs and the disabled from
about $60 to $200.

Raqeeb Shekhan, who is in charge of payments for the
city's Tajil district, said the money was not intended to
influence the elections. "Beforethe elections, we were hel-
ping our community," he said.

Shekhan spent most of Thursday sitting on a red plastic
chair on a sidewalk in front of the local party office. He
acknowledged waves from passing motorists with a nod
of his head. When a bus showed up to take party leaders
to the caravan staging point outside the main party head-
quarters, Shekhan was one of the first on the bus. He sat
down in the front.

"Wewaited for this a long time," he said, his head wrap-
ped in a black and white traditional headdress. "We've
ached for this freedom. We want to be like the rest of the
world."

Special correspondent Sarok Abdulla Ahmed contributed
to this report.
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Kurdistan and Iraq
Washington Times
By Nechirvan Barzani January 28, 2005

.,

With elections in Iraq only days away I believe it is
important to inform people outside our region how the
citizens of Kurdistan in Iraq see the future of their
homeland. It is especially important to do this now
because of rumblings in some circles that we covet
Kirkuk for its oil wealth and that our true aim is com-
plete independence. However, let me state clearly, the
leadership of Iraqi Kurdistan is firmly committed to full
participation in a free, federal, pluralistic and democra-
tic Iraq.

These are not just words. These principles were declared
by the Kurdistan National Assembly, which was formed
in 1992 following free and fair regional elections.
Kurdistan did not choose to separate from Iraq at that
time. We have repeated these words with utmost since-
rity to our colleagues in the interim Iraqi government, to
our neighbors, to our close friends and allies of the mul-
tinational coalition and to others. We are happy to be
held to our declaration because we expect to abide by it
in a free, democratic and federal Iraq.

Everyone naturally desires to live in an environment of
freedom and security where their families can grow and
prosper. In saying this I speak not only of the Kurdish
people, but of all the people who live in Kurdistan --
Kurds, Arabs, Turkmen, Christians, Assyrians,
Armenians, and Chaldeans, Shia, Sunni, Yezidis -- all of
whom have lived in genuine peace and with warm res-
pect for each other since long before Iraq became an
independent and sovereign country. Kurds have lear-
ned much over the past 13 years, living and working in
our developing democracy while under the protection
of international security forces. We have learned to
appreciate and cherish our freedom and our autonomy.
Our people have begun to enjoy the progress of a secure
environment and a growing economy.

During Saddam Hussein,s rule, more than4 , OOOKurdish
villages were totally destroyed. Chemical weapons were
used against more than 200communities spanning from
our northwest border with Turkey to our southeast bor-
der with Iran, and culminating in the infamous chemi-
cal attack on the city of Halabja.

Living in freedom since1991 , we have reconstructed
more than3 ,000 destroyed communities and resettled
over50 , OOOdisplacedfamilies. We have constructed
tens of thousands of homes, along with roads and water
systems. We have also built hundreds of schools and
health centers and added two new universities. And
now, Sunday,s election is an important step toward fully
achieving our goals.

The oil in Kirkuk, an area that is historically and cultu-
rally an integral part of Kurdistan, prompted the for-

cible displacement of Kurds, Turkmen and others.
Families who were forcibly displaced have the unde-
niable right to return. Ironically, however, the families
that were forcibly removed because of the oil wealth are
not being supported due to fears about how oil pro-
ceeds might be allocated in the future. It is important to
repeat two positions that have been clearly stated by the
leadership of Kurdistan in Iraq. First, those who were
displaced from Kirkuk have the right to return. All fami-
lies who settled in Kirkuk and do not occupy property
forcibly taken from others are encouraged to remain,
regardless of their ethnic and religious backgrounds. It is
regrettable that what is clearly a property issue is being
promoted as a conflict between people based on their
ethnic heritage. Second, the oil of Kirkuk is a national
asset to be shared with the people of Kurdistan. We seek
guarantees that this wealth will be fairly shared for pea-
ceful economic development.

Also, our regional security contributes to Iraq,s national
security. We have developed capabilities since 1991 that
have been crucial in maintaining a relatively safe and
stable security environment in our region. Many of
those who promote violence elsewhere in Iraq are the
same criminals who, in earlier times, killed and maimed
many of our citizens.

In developing our peshmerga military forces and civil
security services to protect our fre.edom and autonomy,
not only have we been able to secure our region but we
have also been ready, willing and able to fight alongside
U.S. and other coalition forces in order to extend free-
dom to our brothers and sisters throughout Iraq. We are
proud of our contribution and welcome the presence of
friends and forces that are helping to build a free and
democratic Iraq.

The elections on Jan. 30 are the first in a series of long
and difficult steps scheduled to be completed by the end
of this year to reach a free, pluralistic, federal and demo-
cratic Iraq that we wholeheartedly support. Through
these elections we hope to preserve and expand the
gains we have sacrificed to achieve. Our long and hard-
fought struggle compels us to accept no less. Following
these elections, the citizens of our region will see their
aspirations embodied in the principles of the
Transitional Administrative Law, which we seek to be
incorporated into a permanent constitution that we will
proudly be obliged to uphold and defend .

We thank the American people for their sacrifice on our
behalf and we thank President Bush for his steadfast
leadership in support of our freedom. We are proud to
be your allies.
Nechirvan Barzani is prime minister of the Kurdish
Regional Government.
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Turkish army warns Iraqi Kurds, US over Kirkuk

ANKARA - Eth...,ic strife in Kirkuk, sparked by Kurdish
attempts to take control of the oil-rich city in northern
Iraq, would create "serious" security concerns for Turkey,
the Turkish army warned Wednesday.

It might also open a rift with the United States, it said.

The number two of the influential Turkish military rene-
wed Ankara's charges that more Kurds than those expel-
led from Kirkuk under Saddam Hussein's regime have
now settled in the city and registered for Sunday's elec-
tions in Iraq.

"Wehave repeatedly said that such a situation may make
the election results in Kirkuk disputable and make it
almost impossible to find a fair and lasting solution for
Kirkuk," General Ilker Basbug told a news conference.

"Moreover, we are concerned that such developments
will pose a threat to Iraq's territorial and political unity
and create a great security problem in the region," he
said. "Such a development will also create a serious secu-
rity problem for Turkey."

Ankara is vehemently opposed to Kurdish control of
Kirkuk, which many Kurds want to incorporate into

their enclave in northern Iraq and even see as the capital
of a future independent Kurdish state, a nightmare sce-
nario for Iraq's neighbors.

Earlier this month the Kurds reached a deal with the
Iraqi government that cleared the way for an estimated
100,000Kurds said to have been expelled from Kirkuk in
the past, to vote for the new local government in the elec-
tions. The deal effectively tipped the balance of power to
the Kurds, fanning ethnic tensions in the city, which is
also home to a large number of Turkmen, a community
of Turkish descent backed by Ankara.

Basbug warned that post-election disputes in Kirkuk
"may lead to confrontations ... and may pull the trigger
for a civil war in Iraq."

Asked about the United States' role in preventing unrest
in the region, the general conceded that "the circum-
stances in Iraq are very difficult," but cautioned that eth-
nic tensions in Kirkuk might deal a blow to Turkey's ties
with its long-standing ally. "If the people of Kirkuk
endorse the election results, we will conclude that no
major problem exists," he said. "But if the opposite hap-
pens, then we will see that we have differences"with the
US.

Turkey Calls for Withdrawal of Foreign Troops from Iraq
Voice of America
By Amberin Zaman
30 January 2005

Turkey's foreign minister says foreign forces must with-
draw from Iraq by the end of 2005, and that Sunday's
elections are a first step toward returning control of Iraq
to the Iraqi people.

Turkish Foreign Minister Abdullah GuI told reporters
here Sunday that it was too early to say whether elec-
tions Ïi.l Iraq would be fully representative. He was refer-
ring to Turkey's concerns that Iraqi Kurds will likely
dominate voting in the oil-rich province of Kirkuk.
Turkey has accused the Iraqi Kurds of resettling tens-of-
thousands of their people in the province, in a bid to
sway the election results in their own favor.

Control of Kirkuk could enable Iraq's estimated four mil-
lion Kurds to establish an economically viable indepen-
dent state, one that Turkey fears would fan separatist
sentiment among Turkey's own estimated 12 million
Kurds.

Some analysts warn that Turkey's hawkish military may
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intervene in Iraq to prevent the Kurds from forming their
own homeland. Mr. GuI added that he saw Sunday's elec-
tions as setting a timetable for the withdrawal of foreign
troops from Iraq. The United States has not announced a
calendar for pulling out of Iraq.

Mr. Gul's comments come ahead of a scheduled visit by
U.S. Secretary of State Condoleezza Rice. Secretary Rice
will be stopping in Ankara on February S, as part of a
tour of European capitals and Israel.

Meanwhile, thousands of Iraqis voted at three polling sta-
tions in Turkey, two in Istanbul and one in Ankara.

A spokeswoman from the International Organization for
Migration, which is conducting the voting program for
Iraq expatriates on behalf of Iraq's Independent Electoral
Commission, said that turnout was high.

No violence was reported at the polling booths, which
were heavily guarded by Turkish police.
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Erbil, dans le Kurdistan, éprouve un certain sentiment d'« indépendance »

Hoshyar Zebari, ministre irakien des affaires étrangères

« Après les élections, l'insurrection
armée va probablement s'intensifier »

le candidat de la liste unifiée du Kurdistan est sûr d'être élu
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ERBIL
de notre envoyée spéciale

Khaman signifie « chagrins» en
kurde. Ses parents l'ont prénom-
mée ainsi parce qu'elle est née en
1975,l'année noir~ qui vit l'effon-

.REPORTAGE

« Faire,partie
de l'Irak ?' Jamais! »,
s'exclame'Dyar,
26 ans

drement du mouvement nationalis-
te kurde. Mais à voir les œillades
décochées par les hommes sur son
passage, le chagrin n'est pas ce
qu'inspire cette jeune femme pim-
pante, candidate de l'Union patrio-
tique du Kurdistan (UPK)à l'élec-
tion du nouveau Parlement kurde.
Khaman n'a pas un passé malheu-
reux. Elle n'avait que quinze ans
quand Saddam Hussein quitta le
Kurdistan en 1991 et que cette
région devint, de fait, autonome.

Pour l'élection à l'Assemblée
nationale irakienne, elle votera le
30 janvier pour la Liste unifiée du
Kurdistan (LUK), qui regroupe
l'UPK, le Parti démocratique du
Kurdistan (PDK)ainsi que les par-
tis communiste, islamiste, chrétien
et turcoman de la région, qui plai-
dera pour un «Irakfédéral ». Kha-
man ne se sent pourtant «pas du
tout irakienne ». Et quand on lui
demande ce qu'évoque pour elle le
mot « Irak », elleprend une grande
aspiration pour répondre : «Un
cauchemar, une obligation. »

Comme les autres militants de
l'UPK,ellevoue un véritable culte à
son leader, Jalal Talabani. Mais
«quand Mam falal s'est rendu à
Bagdad peu après la chute de Sad-

ERBIL(KURDISTAN)
de notre envoyée spéciale

Vous êtes l'un des candidats
de la Liste unifiée du Kurdistan
aux élections nationales. Espé-

. rez-vous demeurer ministre des
affaires étrangères au sein du
futur gouvernement?

Compte tenu de ma position sur
la liste, je suis sûr d'être élu. Pour
le reste, je ne suis pas en mesure

dam et qu'il a déclaré: "fe me sens
de retour chez moi",/étais choquée.
Bagdad, c'est comme Kaboul, Le Cai-
re ou Riyad, c'est l'étranger. Com-
ment a-t-il pu dire cela? Chez nous,
c'est ici, au Kurdistan. »

La génération de Khaman n'a
pas de souvenirs précis du temps
où le Kurdistan était. sous la coupe
de Bagdad et du gouvernement de
Saddam Hussein. Pendant le blo-
cus que ce dernier imposa à la
région, les contacts entre l'Irak et
le Kurdistanse sont rédUitsau mini-
mum. Les Kurdes ont alors mis en
place leur propre gouvernement.
Dans les écoles, les enfants ont
appris l'histoire de leurs pères, mar-
quée par la lutte nationale et les
répressions sanglantes. L'ancien
dictateur et tout ce qui l'évoque
- la langue arabe, le drapeau ira-
kien, le gouvernement de Bagdad -
est devenu synonyme de crime et
d'oppression.

Cela expliquerait, selon Sami
Shoresh, ministre de la culture,
qu'il soit de plus en rare de rencon-
trer un jeune kurde, même diplô-
mé de l'université, qui parle l'ara-
be. «Les jeunes haïssent la langue
arabe, reconnaît-il, parce qu'elle est
assimilée à lapolitique d'arabisation
de Saddam, qui a signifié le déplace-
ment et la misère pour des milliers
de familles. fe ne vois pas pourquoi
ce serait un devoir pour nous d'ap-
prendre l'arabe. Nous exigerons du
nouveau Parlement qu'il choisisse
un nouveau drapeau. Il est hors de
question de voirflotter sous nos yeux
cette bannière qui a fait couler tant
de sang. Il est vrai que la jeunesse
n'a ici aucune loyauté envers Bag-
dad. Mais c'est une question de
temps. Tout dépendra de ce que sera
ce nouvel Irak. S'il est démocratique,
nosjeunes reviendront vers lui. »

Cet état de fait inquiète en revan-
che Fouad' Hussein, un analyste
politique kurde indépendant. «La

de répondre. La composition du
gouvernement ne se décidera

. qu'une fois le Parlement élu. Il est,
en tout cas, certain que les Kurdes
occuperont un poste ministériel
important.

Pensez-vous que, après les
. élections, l'insurrection armée

faiblira?
Il ne faut pas se leurrer. L'insur-

rection armée va continuer, et.pro-

majorité des jeunes diplômés ne
parle que le kurde. Ils lisent parfois
l:arabe, m.ai~.difti~ilement. Or. les
livres kurdes né traitent que de lItté-
rature, d'histoire et de poésie. Il
n'existe pas de manuels d'économie
ou de sciences. Cette langue est cer-
tes nécessaire comme ciment natio-
nal, mais nous avons besoin d'en
connaître d'autres si nous voulons
former des cadres compétents
capables de construire notre pays.
Les jeunes Kurdes diplômés n'ont
plus ces compétences. »

Depuis 1991, tout au Kurdistan
est devenu kurde. La génération
qui avait 5-10ans à cette époque a
vécu avec une langue kurde, sous
l'autorité d'un gouvernement
kurde. Cette situation a creusé un
fossé psychologique et. clÛturel
entre la jeune génération locale et

« Nos jeunes ne sont
jamais allés
à Bagdad. Ils n'ont
pas fait l'armée,
ne connaissent rien
du reste du pays »

le reste de la société irakienne.
Mais aussi entre cette génération
et ses aillés. «Quandj'étais enfant,
raconte un quinquagénaire,J'allais
souvent à Bagdad. J'y ai fait mes
études parce qu'il n'y avait pas d'uni-
versité au Kurdistan. Le service mili-
taire était obligatoire, et j'ai été
envoyé comme soldat dans le sud de
l'Irak. Nos jeunes ne sont jamais
allés à Bagdad. Ils n'ont pasfait l'ar-
mée, ne connaissent rien du reste du
pays. Pour eux, l'Irak est un pays
étranger, effrayant. Alors, ils se

bablement s'intensifier. Nous
allons connaître une année extrê-
mement difficile.Même le Kurdis-
tan, même Erbil ne sont pas à
l'abri des dangers. Mais ces élec-
tions représentent un tournant. Le
prochain gouvernement n'aura été
désigné ni par l'ONU ni par les
Américains. Il sera représentatif et
fort. Ce ne sera pas la panacée,
mais en établissant un calendrier
qui conduira à l'élaboration d'une

demandent pourquoi vivre sous le
drapeau irakien. Ils sont massive-
ment en faveur de1f('inCltfpendance.
Ils ont le sentiment d'avoir toujours
possédé leur pays et se disent: pour-
quoi le rendre? Nous les vieux, qui
avons beaucoup souffert, sommes
prudents. Nous voulons obtenir les
choses graduellement. Eux veulent
tout, tout de suite ... »

« Faire partie de l'Irak?
famais !» s'exclame Dyar, 26 ans,
qui s"apprête pourtant à voter pour
la LUK.Dans son esprit, il n'y a là
rien de contradictoire, car« lefédé-
ralisme », notion politique qu'il a
beaucoup de mal à définir, ne sera
que «transitoire. Il ne constitue
qu'une étape vers un Kurdistan libre
et indépendant.» Pour lui, l'Irak
évoque la «mort» et les «tue-
ries », ou encore l~ «lutte nationa-
le ». Arabe ne signifie rien d'autre
qu'« anti-Kurde », pour ne pas
citer de qualificatifs plus racistes.

Rosa Abdullah Sharref, 25 ans,
est l'un des membres fondateurs
du Comité pour le référendum et
porte-parole de ce mouvement qui
réclame le droit à l'autodétermina-
tion du peuple kurde. «Le Kurdis-
tan est une région en paix et démo-
cratique, explique-t-elle. L'Irak est
un pays où l'on tue les Kurdes et les
étudiants. C'est un pays de terroris-
tes. Regardez la situation enface : ce
pays est mort, complètement
détruit! Nous n'avons rien à faire
avec lui. Peu importe le temps que
cela prendra, peu importe d'ailleurs
le résultat de ces élections. La seule
chose qui compte.est que l'idée d'un
Kurdistan indépendant survive. »

Ahmed, 23 ans, se veut plus réa-
liste. «fe sais bien que le Kurdistan
ne peut pas exister en tant que pays,
soupire-t-il, ou en tous cas pas
avant très longtemps. Mais l'indépen-
dance, c'est mon rêve. »

Cécile Hennion

nouvelle Constitution et à d'autres
élections nationales, nous allons
pouvoir cesser de regarder le pas-
sé pour nous tourner vers l'avenir.

Ministre des affaires étrangè-
res, quel bilan établissez-vous
des relations entre l'Irak et la
France?

Depuis la chute du régime de
Saddam [Hussein], la politique
étrangère de la France a été scepti-
que, suspicieuse. Elle s'est expri-
mée davantage à l'encontre des
Etats-Unis que par rapport à l'Irak.
Et, jusqu'à ce jour, elle demeure
peu active. En retour, nous avons
dialogué avec la France aveC'pré-
caution, mais aussi avec respect.
Nous ne souhaitons pas de
conflits, nous sommes plutôt en
situation d'attente.

Cela dit, les relations diplomati-
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ques ont été rétablies. J'ai rencon.- limeront encore.
tré M. Bamier [ministre françaIs LorsqueJacques Chiraca deman-
des affaires étrangères] à plusieurs dé la participation de l'opposition
reprises. Je considère son attitude [arabe sunnite] à la conférence de
beaucoup pius-constructiveqüe.c:el- -- Ehal1TI -el-Cheildl,-cela .Lété .très.
le de son prédécesseur. Ancien mal perçu. Il n'était pas question
op'posant irakien à Saddam, et sp~- . pour nous de recevoir des groupes
cialement en tant que Kurde, Je qui font usage de la violence ou de
peux témoigner des liens forts qui la terreur. Nous reconnaissons
nous attachent à la France. Daniè- l'existence de cette opposition et
le Mitterrand. e~ .Bemartl.-K{)uch- nous sommes prêts à dialoguer
ner, notammel;1t lors d.u,génocide avec elle mais à Bagdad, à condi-
kurde, ont élevé:le.ur,vQix',en.notre tion que ces groupes acceptent de
faveur, à une époque où-pourtant désarmer et dans le caâre d'une
la France entretenait de très bon- rencontre où la société civileaurait
nes relations avec Sadda.m Hus- également droit au chapitre. Si la
sein. Je suis donc optimiste. Lors- France a de l'influence sur cesgrou-
que l'Irak se sera doté d'un gouver- pes, elle a le devoir de les pousser.à
nement légal; nos relations s'amé~ participer à une telle rencontre.

La France aurait selon vous de peshmergas [combattants lcurdes].
l'influence sur ces groupes? La Turquie a ainsipu constater que

Disons qu'elle a des relations... les.Irakiens; y~mpffi-les-Kurdes,
QueUes relations entretient ,yeulent un pays uni, dans le cadre

l'irairavec-ia-lûî'qilie--qüi-mahï- .. -du-fédéra!L"!!le..Nous sommes éga~
tient des rapports prOblémati- lementbien conscientsde la sensibi-
ques avec les Kurdes? lité particulière turque concernant

Ces relations SOllt bonnes et le l'avenir de la minorité turcomane
dialogue constant. L'Irak,les Etats- en Irak,notamment à Kirkouk..
Unis et la Turquie ont récemment Les échanges commerciaux
conclu un accord qui concerne la n'ont cessé de croître entre nos
sécurité des frontières, le com- deux pays. Nous sommes très sen-
merce, la lutte antiterroriste,la.pré- sibles aux négociations actuelles
sence du PKK[Parti des travailleurs' concernant l'entrée de la Turquie
du Kurdistan, mouvement rebelle kur-. dans l'Union européenne. Le Kur-
de turc] dans le Kurdistan irakien. distan irakien sera bientôt, je l'es-
Nous avons a\.lssienvoyé une délé- père, un pays voisin de l'Europe.
gation irakienne à Ankara qui com-
prenait des Kurdes, et même des Propos recueillis par Cé. He .

Expatriate Iraqis waiting outside a polling station in Amman, Jordàn, on Friday to vote in
the landmark Iraq election.

.Politicians
seize the
day in Iraq
Fog of secrecy lifts,
if only tentatively
By Edward Wong

UGHDAD: Fatah aI-Sheik leapt
from the dusty motorcade, wrapped
himself in an Iraqi flag and pro-
claimed to the crowd that he would

"make his grave in this country.
. "We're looking for Iraqi freedom for
Iraqi people," he said to a cameraman,
as a gaggle of reporters trailed him.

"After we win the election, we're go-
ing to say, 'No to America, no to occu-
pationl'"

"Yes,yes to IraqI" shouted the young
men swarming along the sewage-rid-
den street. "No, no to Americal"

American officials may wish Sheik
had not stayed so precisely on message
as he toured a slum in northeast Bagh-
dad this week. But if their goal in this
war was to bring democracy and all its
attendant principles to Iraq, they do not
have to look further than his campaign
- or any of the others that have sprung:
up across the airwaves and billboards
- to feel some hope, no matter how

.slim, that the twin freedoms of choice
and expression might take root here.

The conditions are far from ideaL
The country's deteriorating securitY
situation has forced most candidates
to campaign furtively. Many are afraid
to announce their names, much'less gQ'
on the stump. With'jo,st two days to go
until the electioriS,lràqi officials had
yet to announce 'the locations o(
polling pla~Cor.fear of att8çV, .

A government ban on vehiclë traffic
.on Sunday, intended to dissuade ,sui-
cide car bbmbers, means voters will
have to w6Utt(.")the pQlls.JM when it
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comes to campaigning, the fog of
paranoia and secrecy has lifted some-
whatdn these final days.

Soihe candidates like Sheik have or-
gani~ raucous motorcade parades or
indooriallies with tribal leaders. Vol-
unteers have been plastering posters
across central Baghdad. Television ads
have popped up at all hours.

. -. ...--.,.
The political ~chinës' of the ~~m-

paigns are as.vaned as th.e ill poht.lcal
groups vying for 275seats ID ~e NatI?n-
al Assembly. Grassloots candidates hke
Sheik are sticking to their neighbor-
hoods calling on friends to hand out
postc~rds or go door to door in the hope
of rustling up enough votes for an as-
sembly seat or a provincial council post;
Others like Prime Minister Ayad AllaWl
and the top Shiite and Kurdish politi-
cians have mobilized offices across the
country and taken out television ads.

The Americans are offering their.
support. The federal government has
given $30 million to two nonprofit

political groups, the National Démo-
cratic Institute and the Independent Re-
publican Institute, to train and advise

.Iraqi parties, an American diplomat
said. Because of the security crisis, the
workshops have taken place in secret.

Thë largest parties have attended,
and candidates have asked the Ameri-
can groups to print out posters and fli-
ers for them for free, on a first-come,
first-served basis. The inti'!rim Iraqi
president, Sheik Ghazi al-yawar, said
the Americans had printed out 30,000
posters for his slate of candidates,
called the Iraqis. The posters are slick,
showing the sheik's chubby counten-
ance and beamjng children and a sun-
rise over sweepingplains.

"~p to now, l'vespent about $500,000,
and It all came mainly from myself -
what I have earned over the years," the
s?eik said as he reclined in his recep-
tion hall a day after a photo session with
the Iraqi Olympic soccer team. "With
the security situation, it's not easy for
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t~on,and campaigning in Iraq can be as
sIm~le .- and as indigenous ~ as ap-
peah~g to tribal loyalties. On a recent
mornmg, more than 300sheiks in head
scarves and dark robes sat ..down in the
ballroom of the Babylon Hotel to' listen'
to Allawi's campaign aides exhort thein
to get. out the vote On Sunday. Similar
gathenngs had taken place in recent cbys
across much of Iraq, with candidates or
party . workers making impassioned
speeches to win over tribal support. '

"I had to make so many calls to get
these pe?ple her~" said Adham al-Fay-
adh, a tnbal sheIk and a midlevel offi-
cial in Allawi's party, the Iraqi National

. Accord."I called the heads of the tribes
and then they callècl their members."

The New York TImes .

cated forIraqiS," he said. "We are not
prepared. Most of the parties are not
prepared.~ As with the entire process of
democracy io Iraq, campaigning is nas-
cent, and some parties have broken laws
intended to separate government insti-
tutions from electoral partisanship.

"There have been plenty of violations .
of the election law," the American dip-
lomat said. Some government officials
are being paid to campaign, he said, and .
the police in Baghdad have been
hanging up bannerS for Allawi's slate.

"This is thei~ first election and every-
thing is new," the diplomat said. "It's a
whole new world for them. There wiIi
be plenty of imperfections because it's
sonew." .

But the idea of politicking is as vener-
able as the flI'StMesopotamian civiliza-

me to walk around the street's - for any
member of the government. We hire
people from local areas to be campaign
mana~ers in the local districts."

Two of the candidates on Yawar's list
have been assassinated in recent weeks
- one the governor of Baghdad
province, and the other a sheik from
Karbala. The sheik said he had divided
Baghdad into four areas and had as-
signed a campaignmanager to each
one. They and the managers around the
country report to three people: the
sheik; Hachim al-Hassani, the minister
of industry and a candidate; and iljudge
named Amir Kadhum, chosen because
he is not running for office and so "has
no self interest," Yawar said.

"This election is the first one in a half
.century, and it's a little bit too compli-

les Irakiens élisent dimanche leur Assemblée nationale. le boycott des sunnites
et les attentats menacent cette étape importante de l'après-Saddam Hussein.

ELECTIONS IRAKIENNES'
ENTRE VIOLENCE ET ESPOIR

zones les plus dangereuses de
Bagdad, on se prépare aussi à
voter avec enthousiasme.
Chez les Kurdes, on s'attend .
aussi à une participation im-
portante. En revanche, l'élec-
torat,sunnite devrait large-
iment boycotter le scrutin.
D'une part, la guérilla multi-
plie l~ atl:àQ»escontre les bu-
reaux de\f}~d.ans les régions
sunnites:D'autte part, la plu-
part des partis sunniMs, com-
me le Parti islamique (proche

.••• drontvoterpuisquecet-
te élection leur permettra d'as-
seoir une suprématie qu'on
leur refuse depuis toujours.
Les religieux chiites ont
d'ailleurs largement souhaité
le succès du scrutin, en parti -
culier lepremierd'entre eux, le
grand ayatollahAliSistani, qui
a assimilé le vote à «un devoir.
religieux». A Najaf, la grande
.villesainte, ses représentants
.faisaient même vendredi du
porte-à-porte pour inciter au
vote. Même à Sadr City, quar-
tierconstitué en grande partie
d'un bidonville de 2,5millions
d'habitants et qui fut l'une des

<<.Jen'aime pas [le Premier ministre]
Iyad Allaoui mais je voterai pour lui
car ildéfend des idées laïques.»

Un intellectuel bagdadien

nale, qui, interrogé au télépho-
ne depuis Paris, estimait jeudi
que 60 à 65 % des Irakiens
iraientvoter.
«Devoir religieux)). Pour les
Irakiens, ce seront les pre-
mières élections générales
multipartites depuis un demi-
siècle. Centonze partis y par-
ticiperont. Mais combien
d'Irakiens iront voter dans le
climatde terreur imposé par la
guérillaà un pays quine dispo-
se d'aucune tradition démo-
cratique?De laréponse à cette
question dépendrala crédibi-
lité d'un scrutin. considéré
comme essentiel pour l'avenir
de l'Irak. Largementmajori-
taires, les chütes vou- •••

,
"', J.

demandent si le fédéralisme
promis se concrétisera. Peur
également des Etats arabes
voisins, qui s'inquiètent de la
victoire annoncée des chiites,
laquelle pourrait affecter les
rapports de force au Moyen-
Orient. Selon une enquête du
Times de Londres, fondée sur
des rapports d~ firmes de sé-
curité occidentales, quelque
70 %des Irakiens vivent dans
un district qui a subi au moins
une attaque terroriste majeu-
re ces trente derniers jours.
Pourtant, les autorités ira-
kiennes affichent toujours un
optimisme mesuré. Comme.
Farid Ayar, membre de .la
Commission électorale natio-

.'
"01v~.Bassora. Dans un bureau de vote. des femmes chargées de surveiller

le scrutin se cachent le visage à l'arrivée de policiers. Ceux-ci apportent les umes
qui serviront dimanche.

C
e sera, dimanche, le
scrutin de toutes les

. peurs. Peur des candi-
dats, dont beaucoup
ne révéleront leur
identité que le joUr

même du vote. Peur des élec-
teurs, eux aussi menacés de
mortparune guérillaquimul-
tiplie ses,attaques contre la te-
mie du "scrutiiI, qualifié de
«piège abominable» par Abou
Moussab al-Zarqaoui, le chef
d~-Qaeda en Irak. Peur des
swuütes, qui redoutent une
contiscationdu pouvoirpar les
chiites, majoritaires. Peurdes
laïcs, qui craignentl'instaura-
tion d'une république isla-
mique. Peur des Knrdes, quise
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des Frères musulmans), etle taUes dans la capitale, qui
Comité des oulémas se sont voudrontvoterdevrontlefai-
prononcés contre les élec- , re sous de terribles menaces.
tion~Çuelques ~e_xceptions On y a recensé 798 attaques
toutefois, commeAdnaiie Pa- -- en trente jours;dbntàe norn--
chachi, une personnalité sun- breuses voitures piégées. Les
nite indépendante qui se pré- , prévisions donnent un large
~sente. Selon un sondage" avantageàlaListeunifiéeira-
effectué par le Centre irakien kienne (LUI), qui rassemble la
pour les recherches stratë- «maisonchüte»,c'est-à-dire
giques, les taux de participa- toutes les formations reli-
tion seront de 0 % à Ramadi gieuses, et pourrait obtenir
(ouest de l'Irak), 12%pour la entre 90 et no des 275 sièges.
région très volatile de Mossoul Elle compte notammentl~-
(nord) et 14% dans laprovince semblée supérieure de la ré-
de Salaheddine (hord) ,.-,où volution islamique en Irak
476 attaquesontétéreœnsées (Asm, proche de Téhéran) et
ces trente derniers jours. - le Dawa (matrice de tous les
«Maison chiiten. C'estBagdad, partis islamistes chütes dans
bien sûr, qui attire tous les re- le monde musulman). Elle a
gards, Les chiites" m,ajo)"i-' intégré aussi le parti de Ah-

moo Chalabi, naguère protégé
du Pentagone avant d'être
brutalement destitué par les
Américains, notamment sous

~l'accusatiûn:d!espionnag~ au~
profit de Téhéran: La LUI a
été bénie par Sistani, dont la
photo figure sur toutes les af-
fiches de la liste. L~iance
kurde, qui réunit le Parti dé-
mocratique du Kurdistan
(PDK) et l'Union patriotique
duKurdistan (UPK), les deux
principales formations
kurdes, devrait arriver en
deuxième position, avec envi-

ron 50 sièges. Elle
précéderait celle
du Premier mi-
nistre actuel Iyad
Aùrraoui,qui~our-

, rait faire le plein'
,des voix laïques.'(<Jene l'aime
pas, mais je voterai quand mê-
me 'pour lui car il défend des
idées laiq..les»rco!,fi~it en no-
vembre un intellectuel de
Bagdad.

, Même en cas de réussite, ces,
élections sont à haut risque.
Se pose notamment la ques-
tion du poids politique futur
des sunnites, qui devraient
être sous-représentés àl'issue
du scrutin, au risque qu'ils se
radicalisent encore. Larébel-
lion disposerait alors d'un for-
midable vivier. C'est en tout
cas ce qu'espère l'extrémiste
Al-Zarqaoui. _

JEAN.PIERRE PERRIN

Unjour clédans la stratégie
«libératrice» des Etats-Unis
Si l'élection ne fait pas reculer la violence, Bush a beaucoup à perdre.

ANALYSE
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Washington de notre correspondant

L asortie,c'estparoù?Per-
sonne ne sait trop, mais

: George W. Bush a
confiance: ilIa trouvera
car il est le Président qui

(1ait l'histoire» en attisant le
,<{eude la liberté» dans le mon-
de. Dans une interviewauNew
,York Timespubliéevendredi,le
. président américain explique
qu'il s'attendàce que legouver-
nement irakien qui sortira des
urnes,dimanche,demandeaux
forces américaines de rester
surplace. «il semble que laplu-
partdesgensenpositiondecom-
mander comprennent qu'ils au-
ront besoin des troupes de la
coalition au moins jusqu'à ce
que lesIrakiens soient capables
decombattre», déclare-t-il
L'enjeu, après les élections, se-
ra selon lui de convaincre 1es
IrakienS que lés Américains
ne sont plus là:CöIplÎle«occu-
pant$» maiscorn.me (fSOU~

tiens». Et sid'a:vei1~e le gou-
vernement,:;, irakien, 'élu
demande auXAméricains de
décamper, ceux-ci le feront
sans hésiter: «C'es{ungouver-
neT[lentsouverain, qui marche
sur ses deux' pieàs~» Bush
évoque la Palestine comme
prochaine étape: «Je pense
que deux des grandes ironiesße

l'histoire, c'estqu'ilyaura un
Etat palestinien et un Irak dé-
mocratique montrant la voie à
tous ceux qui veulent désespé-
rément être libres.»
Opinion déchirée. Alors que
l'Iraks'enfoncedanslaviolen~ '
,ce,l'optimisme affiché par Bq. '
sh a quelque chose de déslU'''"
mant, mais aussi de ras~t
pour le.sAméricains. Le~son~
dages, aux Etats-Unis, mon~
trentuneopiniond~:les
gens n'aiment pas cette gueI!e ,:
Oeurtauxd'approbationchl,l- '
te continûment depuis deux
ans), mais ils soutiennent l'ac-
tion de Bush. Parce qu'il n'y a
rien d'autre àfaire. «LesAmé-
ricains ne voient pas d'alterna-
tive. Pendant la campi:Igneélec-
torale, John Kerry n'apasoffert
de vision réellement différente,
sur la guerre. Les Américains
ont jugé que Bush s'en tirerait
,miel,lX»,commente l'historien
Allan Lichtman, spécialiste de

,la présidencEtAujourd'hui, im
,'Sénat, seul Ted Kennedy, élu
du MaSSàch~etts etconsidé-
ré comme leplus àgauche par-
l'IÛsespairs, appelle àun début

de retrait des troupes: ilapro-
'poséj~ de faire rentrer dès
maintenantl0%des GI pour
donner un «signal».
Cet argument ne convainc pas
encore. Selon un sondage
CBS-New York Times, 55 %
des Américains désapprou-
vent la façon dont Bush gère la
situation (ils n'étaient que
27 % en mars 2003, au début
dl la guerre) et seulement
40 %continuentàl'approuver
(69 %en mars 2003).Mais, se-
Ion le même sondage, •••

••• 51%desAméricainses-
timent que les troupes de-
vraientrester <qusqu'àcequ'on
soit sûr que l'Irak estunedémo-
cratie stable» et seulement
42 % souhaitent un retrait «le
plus vitepossible».
«Les jugements rétrospectifs
sur laguerre sont très négatifs,
mais cela n'empêche pas les
Américains de penser que le
Président doit con tinuer», ré-
sume Peter Feaver, de Duke
University, qui travaille sur
l'anmysedelupinionpublique
face à la guerre. Selon lui, le
ressort leplus important, dans
le jugement que les Améri-

cains portent sur l'occupation
de l'Irak, n'est pas le nombre
de morts ni lecoût pour lebud-
get, mais la perspective d'un
succès:«Tantquelepublicpen- ,
seraqu'onpeutgagner, ilaccep-
tera les pertes humaines.» Il
rappelle que pendant la guer-
re du Vietnam, le soutien ne
s'est effondré qu'après l'offen-
sive du Têt, en 1968, lorsque
lesAméricains ont commencé
àne plus croire lavictoire pos-
sible. La question cruciale,
ajoute Feaver, n'est donc pas
«qui veut mourir pour une er-
reur ?», mais «qui veut mourir
pourunecauseperdue?». Etdu
point de vue de l'opinion,
«l'événement leplus important
cette semaine n'estpas laperte
trr!Jliql).ëd~unhélicoptère [qui a
fait31iriortsl mais bien lescru-
tindedimanchë: c'estcet événe-
ment qui va déterminer laper-
ception sur les chances de
victoifé». '
proJêt "ylsionnalre. George
W.Bushacompristoutcela. il
cherche donc àtransformer la
cause fragile de la guerre en
une vision beaucoup plus lar-
ge. C'était le sens de son dis-
cours d'investiture, aux ac-
cents àlaKennedy, lasemairte
dernière: il n'a pas prononcé
une seule fois le mot Irakmais
46 fois celui de liberté! Il ne
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parle plus de l'Irak que comme
l'un des maillons d'une straté-
gievisant à répandre la liberté
dans le monde. Et bien sûr,
plus aucUn officiel amérIcain
n'évoque les introuvables
armes de destruction massive
ou le prétendu lien entre Sad-

dam Hussein et Ben Laden.
Ne reste que le grand projetvi-
sionnaire, «la liberté aux sté-
roiäes», comme ont daubé cer-
tains commentateurs, pour
souligner le fossé entre cette
nouvelle rhétorique etlaréali-
té du monde.

Pour la crédibilité de Bush
l'élection irakienne est don~
un test capital. Ila fait le pari
qu'elle permettrait de faire
tomber la violence, comme ce
fut le cas en Mghanistan, et
d'amorcer un cercle vertueux.
Si les faits lui donnent raison, il

pourra continuer à compter
sur le soutien, fragile mais réeL
de son opinion publique. Dans
l'hypothèse inverse, il peut
s'attendre àun second mandat
de cauchemar._

PASCAL RICHÉ

Petit concentré d'Irak, la ville pétrolière du Nord fait figure de test

Un groupe d'habitants de Kirkouk devant une affiche d'un parti politique local. La ville
«est un bon baromètre des risques de guerre civile », estime un spécialiste de la société
irakienne. (Photo Marwan Ibrahim/AFP.)

A Kirkouk, les tensions
e~niquesravivées

voitures piégées qui ont ex-
plosé, en milieu de semaine,

. devant un commissariat des
environs de Kirkouk.

Après la chute du régime de
Saddam, Kirkouk était restée
relativement calme, malgré
l'explosion tant redoutée entre
les différentes communautés de
la ville. Aujourd'hui, ia cam-
pagne électorale a fait resurgir
les vieilles rancunes. Ici, ce
n'est pas tant la course pour le
Parlement irakien qui est au
cœur des tensions, mais plutôt
l'élection pour les sièges du
conseil provincial de TRRmim,
dont la cité est le rhef li('~! l.ä.l
c'est elle qui déterminera qui,
des différentes ethnies, sera
majoritairè, et pourra exercer
son pouvoir sur les autres.

A l'approche du vote, chacun
revendique son droit de regard
sur la ville. Chassés de Kirkouk,
dès les années 70, par la poli-
tique d'arabisation de Saddam
Hussein, les Kurdes rêvent de
« récupérer » cette ville pétro-
lière, aux multiples enjeux,
Mais les Turcomans ne l'enten-
dent pas de la même façon. Ils
scandent haut et fort qu'ils
représentent, historiquement,
la majorité des habitants.
Quant aux Arabes, ils se basent
sur le dernier recencement de
l'administration de Saddam,
réalisé en 1997, et selon lequel
ils représentent plus de 58 %
de la population.

Au quartier général de l'UPK
(Union patriotique du Kurdis-
tan), Ahmad Askari reçoit ses
visiteurs avec le sourire. «Logi-
quement, on devrait remporter
ces élections », remarque ce
candidat, qui a choisi de rallier
la liste de la Fraternité de
Kirkouk, qui rassemble les
deux grands partis kurdes, aux
côtés d'Arabes et de Turco-
mans modérés. fi a ses raisons.
Après avoir menacé, il y a deux
semaines, de boycotter les élec-

_I La campagne électorale
a fait resurgir
les vieilles rancunes

capitale, il flotte une ambiance
légère, presque trop belle pour
être vraie.

En cette veille d'élection,
c'est à la nuit tombée que les
démons se réveillent. fi y a dix
jours, le QG du Front turcoman
a été criblé de balles au petit
matin. Les Kurdes, eux, ont vu
à plusieurs reprises leurs af-
fiches décrochées en pleine
nuit. Sans compter les deux

contraire. SOIlSun soleil quasi
printanier, des pick-up bariolés -
font des zigzags à travers les
artères principales en appelant
les habitants à voter. Les slo-
gans qui's'étalent sur les murs
de la ville se déclinent en diffé-
rents alphabets : arabe, turc,
kurde. Ils sont à l'image de
Kirkouk : multiethnique, multi-
culturelle, multireligieuse. A
250 kilomètres au nord de la

Près de la municipalité de
Kirkouk, peinte en vert pomme,
l'ambiance est à la fête. Les
explosions de ces derniers
jours n'ont pas fait fuir les
distributeurs de posters. Au

, Kirkouk:
de )lotre envoyé spéciale
Delphine Minoui
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tions, les deux grands partis nome du Nord.-« Je le dis les
kurdes ont finalement eu gain yeux fermés : Kirkouk appar"
de cause, en obtenant de la tient aux Kurdes », lance-t-il
commission électorale que plus Les Kurdes n'ont d'ailleurs
de 100 000 KurdëSdeporlespas attend'inës éiëctibIiS-pour-
par le régime baasiste puissent se sentir ici chez eux. A l'entrée
venir voter dans la ville. de la ville,une peinture de leur

Jamal Mohammad, vêtU du drapeau rouge-blanc-vert,mar-
traditionnel cha.IWar(pantalon qué d'un soleiljaune, envahit la

. bouffant), fait partie des nou- façade du pont. Des portraits
veaux arrivants. Originaire de colorés de martyrs kurdes ont
Kirkouk, emprisonné à Abu été accrochés en évidence. De

. Ghraib pendant quinze ans, et quoi agacer les autres commu-
frappé sous Saddam d'une nautés.
interdictionde rentrer chez lui, Le slogan du Front turcoman
ce pechmerga est bien déter- en dit long : « Pour maintenir
miné à voter. « Pour la cause l'identité culturelle de Kirkouk.
kurde! », dit-il. « J'ai été tor- donnez-nous vos voix. » Subhi
tu ré, à coup de chocs élec- Sabir, costume-cravate et
triques, mon nez a été cassé, moustache droite, le président

. ma maison a été détruite. Nous du bureau de Kirkouk, s'ex-
les Kurdes, nous avons trop plique:« Avant, c'était Sad-
souffert. On doit pouvoir jouir dam qui nous maltraitait. Au-
df!nos droits », se justifie-t-il. jourd'hui, ce sont les Kurdes

Il y a un mois, l'UPK lui a qui nous écrasent. Mais on va
remis une enveloppe de 3 000. se battre jusqu'au bout pour ne
dollars pour qu'il puisse re- pas perdre notre place », dit-il.

. construire sa maison, qu'il « Et si on nous provoque trop,
habitera bientôt avec sa femme on est prêt à prendre les
et ses six enfants. Comme armes.» L'homme fait réfé-
beaucoup de Kurdes, il n'a pas rence à l'as-
renoncé au rêve de rattacher sassinat, il y a
Kirkouk à la région semi-auto~. un mois, d'un

membre de la kouk est tel que même l'Asso-
communauté ciation des oulémas sunnites,
turcomane. en faveur d'un boycottnational
« Les partis du scrutin, a prononcé une

- --kurdes leur ----clause-d'exception -pour-les -
donnent de l'argent à leurs. élections provinciales de Kir-
hommfls pour qu'ils viennent . kouk, dans l'objectif de défier
ici et qu'ils fassent des en-: les Kurdes.
fants.» Le cheikh Ghassan aI-Hassi

En retour, les Kurdes répon- fait partie de ceux qui préfèrent
dent que le Front turc oman régler les problèmes à l'ami-
n'est que l'arrière-cour des au- able. Mais il reconnaît que les
torités turques qui, d'après eux, arabes sunnites sont frustrés
le finance à 100 %. « Aujour- d'avance, à l'idée de perdre
d'/wi, les Kurdes monopolisent leur pouvoir, qu'ils ont histori-
les meilleurs postes. 80 % des quement détenu en Irak. Il
policiers sont kurdes », suren- n'exclut pas une montée de la
chérit Hassan Gusman Shun- violence, après les élections, si
gui, fervent partisan du Front les « amis des Américains »,
turcoman. . commè les Kurdes, remportent

Dans ce bâtiment décoré du le suffrage.
drapeau irakien, une vingtaine « Kirkouk est un bon baro-
de chefs de tribus sunnites se mètre des risques de guerre
sont donné rendez-vous. Le QG civile », commente l'analyste
du Parti de « La réunion ira- irakien Saadoun al-Duleymi.
kienne républicaine » est en « Avec ses différentes commu-
pleine effervescence.« On s'est nautés, Kirkouk est un petit
réunis pour pouvoir faire pas- échantillon d'Irak. Si les /ra-
ser le message dans nos vil- kiens ne parviennent pas à ré-
lages: ilfaut voter pour ne pas soudre la crise multiethnique
se laisser écraser par les de Kirkouk, ils ne réussiront
Kurdes », souffle le cheikh pas à régler les problèmes de
Wasfi al-Assi. L'enjeu de Kir- l'Irak d'aujourd'hui », pré-

vient-il.

Certaines formations se sont regroupées en coalitions pour affronter les urnes

Plus d'une cEmtailiede partiS
~olitiqueset de candidats ind~-
~ndants, ainsi que neuf coali-
lions, sont en lice pour pour-
toir les 275 sièges du futur
~rlement irakien. Gardés se-
d-ets jusqu'au dernier moment
par peur de représailles de la '
guérilla SUIlIÙtedécidée à faire
échouer le scrutin, les noms de
presque tous les 7 663 candi-
dats ont été publiés quelques
jours seulement avant le scru-
tin. Plus que par leurs orienta-
tions politiques,les adversaires
se définissent le plus souvent
àn fonctionde leurs bases eth-
niques ou confessionnelles.
.. L'Alliance unifiée ira-
kienne, aussi appelée la « liste
169 » et donnée grande favo-
rite, est essentiellement consti-
thée de chiites et a reçu l'onc-
tion du grand ayatollah Ali
Sistani, dont les fatwas ont va-
leur de loi pour les fidèles.Elle
est constituée par les deux
grands partis religieux chiites,.

Total: 25.3 millions
d'habitants

IRAN '.\. ~Chiffres clés
• Super1icie : 438 000 km2

(

• PIB : 21 900 millions de dollars
.. . .', ~ • Richesse: 928 dollarslhabitant

•. , • Population, par classe d'âge:
.;; ~I 15à64ans
;:<' I

. ,'. Oà14ans
-

Plus de 65 ans
13%

t Minorités '
chrétiennes

nLieux
UI saints

chiites

Plus d'une centaine
de partis en lice

Arabes
c=Jsunnites
ŒE1chiites

Kurdes
ê.i'EJ sunnites
([[J]]yézidis

Un pays en proie aux divisions communautaires
~ Répartition de la population

62



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

~ L'Accord national irakien
est emmené par le premier mi-
nistre intérimaire Iyad Allaoui,
formation qui comprend aussi
des chiites, mais d'orientation
laïque.
~ L'Alliance du Kurdistan.
Oubliant leurs anciennes riva-
lités, les deux principaux 'par-
tis kurdes, l'Union patriotique
du Kurdistan (UPK)de Jalal

le Consêilsuprême pour la ré-
V'olutionislamique en Irak et le
~awa. Se présentent aussi
li'autres formations chiites
~oins importantes, parmi les-
quelles le Congrèsnational Ira•.
kien d'Aluned Chalabi,l'ancien
conseiller de Paul Bremer au-
j,Ourd'huidisgracié, le rarti d.e
:~ vertu islamique et IOrgaru-
~tion de l'~ctionislamique.

Ces partis chiites affirment Talabani et le Parti démocra-
ne pas être partisans de l'ins- tique du Kurdistan (PDK)de
tauration d'une république is-' Massoud Barzani ont formé
lamique de type iranienne,' une liste commune, l'Alliance
mais certains dé leurs adv'er- du Kurdistan, avec neuf autres
saires les accusent de dissimu- ' , mouvements kurdes. Cette .
1er leurs véritables intentions liste est doimée grande favo-
avant les.électioIll!.' rite au Kurdistan, relançant les

illquiétudes quant. à une pos-
sible sécession du Kurdistan

, irakien.
~ le Parti patriotique Raft-

"clain a été formé par les princi-
pales formations représentant
les communautés chrétiennes
irakienites, le Mouvement dé-
mocratique assyrien et le
Conseil national chaldéen. Le
Parti communiste irakien,

longtemps interdit sous Sad-
dam Hussein et recréé à la
chute du dictateur est aussi en
lice.
... Autres listes. D'autres par-
tis; comme le Parti islamique
irakien, le Mouvement démo-
cratique indépendant, le Ras-

semblemerit national liiiklen,
et le Parti monarchique consti-
tutionnel pourraient attirer

. quelques électeurs sunnites.
Mais la grande inconnue reste
la participation des provinces
sunnites au scrutin, malgré les
appels au boycott et les me-
naces lancées par les groupes
de guérilla sunnite.

AJ.

La participation semble avoir été forte pour la première élection
de l'après-Saddam Hussein, malgré le climat de violence.

,
LES IRAKIENS ONT VOTE

CONTRE LA TERREUR
tique les sunriitês (20% de la
population),qui, parpeurde la
guérilla et in,quiets de perdre
leurdominätionpolitique,ont
boudé les' .urnes. Quelque
li,2 millions. d'électeurs
étaient inscrits pour élire les
275 députés de l~semblée
ainsiquelès18conseils provin-'
ciauxetle Parlementautono-

.mekurde.Laparticipationau-
rait été d'au moins 60%selon
laConunission électorale cen-
tnlle. «C'est un moment histo-
riquepoufl'Irak;unjouroù les
Irakiens peuventgarder la tête
hauteparœqztilsdéfientles ter-
roristes etcominencentà écrire
leur avenir de leurs propres
mains», a déclaré le Premier
ministre par intérim lyadAl-
laoui en votant dans la «zone
verte»,quâ11ierultrafortifiéde
Bagdad où est:réUni lepouvoir.
(<Aujourd'hù~ je vote pour la
paix Jeneveuxpasqueles ter-
roristes tuentd'autresIrakiens,
comme ilsonttentéderizetuer»;:
affirmait hier matin sllI11Îri
Hassan, 32 ans,amputéd'un~
jambe après uriattentat, venU"
voter dans un bureau. dè
l'ouest de Bagdad. Uneheùi:e
après l'ouverture des buréaux'
devote, un premier attentat~

. suicide tuait pourtant une per-,
sonne. Un öbus de mortier
tombait peu après sur un bu-
reau deVote du quartierchüte
de Sadr City, en tuant quatre
autres. Sans pour autant dé-
courager la population de cet-
te zone déshéritée: dès l'aube,
des files se formaientavec d'un
côté les hommes et de l'autre
les femmes, vêtues de leur
abaya noire. Dans la capitale;
la participation aurait été de
80%. (<Jenepeuxdécrireceque
jevois. C'estincroyable. C'estun
vote jXJurJ'avenir, pour les ~n-

tidémocratiquedes terroristes»,
a déclaré George W. Bush. Le
presidentaméricainasouligné
que les h:akiens avàient «enco-
redù cheminàfaire~urla route
deiadémocratie», rhaiSqu'ilsse:
sont montrés «à la hauteurdu"
dq;,).'. :'
Légitimépar les urnes, le nou~
veau'pouvoir'de Bagdad n'en
aurapasmoinslalourdetâche
de rallier au processus poli-

" '

bi'avélesrisquesetpar lerepre-
sentant de l'ONU, le Colom-
bien Valenzuela (<LesIrakiens
ontparléauniondeetlemondea
entendu la voixde la liberté \Ie-

nantducœurduMoyen-Orient
Engrandnombre, etmalgréde
grands risques, lesIrakiensont
montréleurattachementàladé-
mocratie. Enparticipant à des
e7ectionslibres, lesIrakiensont
fennementrejetél'idéologiean-

L
es attentats-suicides et
les tirs ~e mortiers, qui
ont tue 36personnes

, hier, n'ontpas dissuadé
lesIrakiensdeserendre
parmillionsauxumes.

Cespremièresélectionsmulti-
partites après un demi-siècle
dedictaturesontdoncconsidé-
réescommeunsuccès,ycom-
pris par les quelques observa-
teurs indépendants qui ont

-
>
z:
cc

11\

o
o
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• Le crash diun avion de
transport Hercules de l'armée
britannique aurait fait, hier au
nord-ouest de Bagdad,jusqu'à
15victimes militaires~

fants,pour l'Etatdedroit.pour été en rèvanche foÎte daDs les déplacés. Adnan Pachachi, ciels. Ces mesures ont été ap-
l'humanité,pourl'amoUT», dé- zones sunnites. Maisinêmeà seul leader sunnite à ne pas paremmentefficaces.Lebilan
clarait, très ému, le maire de Fallouja. ancien bastion de avoir appelé au boycott, recon- de lajoumée s'élève à36tués

. -~~dad,AlaaabTamimi . ~ -l'Ln"'s1..!..rrectionsurmitedé\rn...m:.é naissait.néanmoinsquedans (30 civils et six policiers) et
Le vote a été massif au nord, par l'assaut donné en no- ~ œttè

O Ville «Iii paiticijiatwn .. 96 Olessés.:cemllïistre tie lTn-
dans le pays kurde, ainsi que vembre par les forces améri- était en dessous de [ses] espé- térieur, Falah al-Nakib, a dé-
dans les zones chiites du caines, laparticipation a défié ~ces». La ,population a claré:«Lesviolencessontmi-
centre et du sud du pays (lire les prévisions. «Nous voulons presque totalement boudé les nimes comparé àceàquoi mes
pages 3 et 4)., Majoritaires êtrecommelesautresIrakiens, urnesàTikrit,fiefdeSaddam servicess'attendaient»_
~ le pa~ (60 %~e ~ popu- '!ous ne vo~/ons J'!l.sêtre to"!- Hussein (à 150 km au nord de M.S.avec AFP, Reuters

la~on)'~~~e:, ,Jo~danslop~tio~, exWf- Bagdad), ainsi que dans laville
PUlS~esSlèclesJ?ar!ammont;é qwut Ahmed Djassun apres voisinedeSamarra.
~teetoppnmespm:lere- .avoir.voté.AMossouI. troisiè- Le pays entier était placé en
~e deSa~damH~sem.les me ville du ~a~ devenue un état de siège, isolé du monde,
chiitesesperentmamtenant fief de la guerilla. beaucoup ettoutecirculatioIiautomobi-
enfin compter. L'abstention a d'électeurs se sont également le interdite sauf pour les offi-

.J

«Cesélections sorttune bénédiction d~lah!»
Faisant fi des menaces, la population chiite, s'est rendue aux urnes en grand nombre.

A.Bagdad, dans le quartier chiite de
Sadr City,quadrillé par l'armée etla
police irakiennes, les gens se pres-
saient hier à pied, dans une atmo-

sphère bon enfant, vers lesbureauxdevo-
te pour accomplir leur devoir civique. La
majorité des électeurs étaient des
femmes, faisantla queue patiemment de-
vant des écoles transformées en bureaux
de vote. «Nous sommes très heureuses car
c'est vraiment lapremièrefois de notre vie
que nous pouvons faire notre choix sans
contrainte», affirmait Saadiya Jaber,
50 ans, favorable au Premier ministre
Iyad Allaoui. Dans ce quartier pauvre
comme dans tout l'Irak, les «élections», à
l'époque de Saddam Hussein, consis-
taient à déposer dans l'ume un bulletin
déjà marqué en faveur du dictateur.

.,

instaurer un monopole
chiite, ni une théocratie.
Ensuite, qu'il négocie avec
la minorité sunnite, y
compris la faction
«nationaliste» de la
guérilla, pour l'intégrer au
processuspolitique.Enfün,
qu'il prépare le retrait
rapide possible des forces
étrangères dont il dépend
pour sa protection.
De plus en plus, celles-ci
font partie du problème
plùs que de sa solution.

L'exercice, en dépit
d'irrégularités et de fraudes
possibles, aura donné à
11\ssemblée nationale, au
gouvernement provisoire et
au projet de Constitution
qui en seront issus, une
légitimité bien plus grande
que Saddam Hussein n'en
avait jamais eu. Et que celle
du pouvoir actuel, installé
par les Etats-Unis.
Aplusieurs conditions
néanmoins. D'abord, que le
futur pouvoir de Bagdad
prouve qu'il ne vise pas à

«Aujourd'hui, c'est lajëtede la démocra- tent dans le même bâtiment mais dans
tie. Nous allons choisir la liste que nous des salles séparées.
voulons, confirme Hamid Marzouk, Selon une première estimation, le taux de
60 ans. J'ai décidé samedi avec mafamil- participation aux scrutins se situerait au-
le de voterpour la liste 169», celle de l'Al- tour de 80 % dans la province de Najaf, a
liance unifiée irakienne, qui regroupe annoncé à I~P une responsable de la
des partis chiites religieux et qui a reçu la Commission électorale, BouchraKazem.
bénédiction du grand ayatollah Ali Sis- «Cesélections sont une bénédiction d'liI-
tani. Beaucoup d'autres dans la file d'at - lah», affirme Hassan Tajer, 75 ans, en
tente laissaient entendre que cette liste montrant fièrement l'encre bleue qui ma-
aurait leur faveur. cule son index, signe qu'il avoté.
Dans la ville sainte de Najaf, les chiites ABassora,lasecondevilledupays,dansle
enthousiastes se sont également rendus sud, c'était également jour de fête. Selon
en masse dans les bureaux de vote. De Saheb al-Batat, membre de la Commis-
nombreuses Irakiennes drapées de noir, sion électorale, près de 75%des habitants
venues en groupes, seules ou accompa- ont voté. «Je n'aipas peur des terroristes,
gnées de leur mari, se sont dirigées vers affirme ~ana Youssef, 27 ans. Même s'ils
l'entrée réservée aux femmes, où elles .. mevoieritaVf!cdel'encresurmondoigt»_
ont été fouillées. Hommes etfemmesvo- ' AMAR KARIM, envoyé spécial de "AFP à Bagdad

qu'un jour ordinaire en '
Irak. Les menaces n'ont.
einPêché ni les clùites, ni les
Kurdes, ni même une partie
des sunnites d'exercer leur
droit démocratique. Les
«jihadistes» etIes ex-
baasistes, alliés contre le
régime né de l'intervention
étrangère, sont apparus
pourcequ'ilssont:un(!. .
minoritéviolentedoritIe ..
pouvoir de conviction ou
d'intimidation ne s'exerce ..
que surunepame de la
minorité sunnite ..

C'est un succès de la
communauté internationale, qui a
totalement appuyé, épaulé le processus,
avec, bien entendu, les Etats-Unis.»

Jean-François Copé, porte-parole du gouvernement français, hier sur Europe 1

Légitimité

-11fIIJ,,~Jll'.1m1
Pi!r PATRICK'SABATIER

Les pI:emières élections
mUltipartites en Irak
n'auront peut-être pas été
toutàfait «libres et justes»,
et il convient d'accueillir

, avec prudence les chiffres
de participation annoncés,
et applaudis, de Bagdad à
Washington. Ces élections
n'en auront pas moins été
'une victoire éclatante pour
les Irakiens, ~(kamikazes de
la démocratie» contre les
kamikazes de la terreur qui
avaient juré d'empêcher le
scrutin.
Lejourdu vote a été marqué
par des attentats sanglants,
mais guère plus (hélas ...)
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Ambiance defête pour les Kurdes d'Erbil
Lacapitale du Kurdistan autonome a voté dans l'enthousiasme. Et rêve déjà d'indépendance.
Erbil envoyé spécial -

D'un air dubitatif, une tèdes bom.b~'Ou\derepré-
femme drapée de noir Sailles,ici.C'estlalevéeen mas-
parcourtlebuIletinde ~se.«On estve,zus nombreux
vote du doigt. Difficile 'parcequ'àIkigdpJ!.peudegens
de s'y retrouver dans ,vont'voter.lls;~ontpeur. C'est

ce déluge d'appellations.bienpournou~;~xPliquesa-
«Combien de listes de candi- lah,électrici~ncfe.26ans~
datssurlafeuille?Unecentai- ,Chicanes. ~e:srdirigeants
ne, je crois», hasarde l'asses- ikurdesn'ontpà$,~derisque.
seur. Son adjoint se met à les ;Des. dizairiês>,:d~ommes en
compter. Comment savoir larmes patrouillènt autour du
quelle case cocher? «Oh ic~ ,bâtiment Une mitrailleuse est
tout le monde connaît la listeiiiStâllee stii:ie:?tôifComme
kurde. C'est le numéro 1301» dans le restedij:pays;aucW1e
I>ansle.il, oId, .. ~~1;': l:.... .; élec'._.voiturenecir~~~per-
ti6nsgéné.;Iiten~ ,misspécial,dé~~ucoD:1pte-
à un pl~bisci~;p,s'agit moins gouttes. Des cl)icanes debéton
de chOisir unji1Ql1vemen~Oll ,interdisent l'aécès des rues
un progf~que de faire :conduisantàd'tnireimdevo-
corps. «Plus laj'kIiticipation~ te.Unevoiturèyenantde Mos-
ro forte, plus ljQUS aurons .4~ sow et remplied~ TNT a été
siègesdans l'aSse(nbléedè&iif plterçeptée~à unba,rra-
dad.AviInt, nous,çombattionsge, auxportes d'Erbil.

, Kurdis" 'les' . , Une ambiancepresque festive
pourœtap armesa{a regnedanslaCàpital'""." e'd''u'Kur-
màin;maintenDiitnousluttons ' . - ,. -
avec nosvoix»,'(~eAiuned ?istan, a~tono,~~ «C'est un
.Taer, un prot~i~ur de lycée Jour tre,s '~PQ'1a.n.fjJ?lJrmqn
quisurveilleld~tin . peu]Jle.», s ~,$;pesh-
Dèsle~débu' 'la.matin' . mergaenpanWonbouffant,la
'~lQ':."',' ,.-G;étir3i.=i têt~ enveloppée d'un keffieh.
~ëvarit>réë()Ut'de garçons. Jte_s4e~~ds~ouvements,
,tiaIiSt1 ~ 'lecto- lePartidemocratiquedu Kur-
faf~'ho:.iÏ1nœsd\ID.Jté'les distan œDK) et l'Union pa-
:îéîrittres~pr~:toutes ~oi- triotique du Kujdistan (UPK),
;i~' et)t.s~&l~nfants, de, ont même"réus'sià surmoriter
l'àutre;A1Q~'~; pl~aU sud;' leur antagonisme. Ils présen-
lesautresI~hésitentà' tent une listelürlqueàTAs-
serendreaux~~sparcrain- sem9Iéeco~~te~en~

ne, ainsi qu'au Parlement
provincial, mais pas aux muni-
cipales, le troisième scrutÏi1du
jour. C'est la seule faqsse note
.dans l'union sacrée.
LePÙKeiltendbienconserver
le contrôle d'Erbil ..Destracts '
avec son sigle et son numéro

. s'entassent à l'entrée de l'école
baptisée dunomde son fonda-
teur, Mustafa Bmani. «Don-
nezœs papiersâ ceitxqui ne sa-
ventpas lire», lance un officier
,àses soldats. Lapile disparaît à
l'arrivéed~Mufti, unlea-
der de 11.JPK.Qui s'emporte:
«Ddrls certains centres, on ne
laisSe pas.entrer nos représen-
taTits!!e me suis plaint au mi-
nis.tif!de l'Intérieur.»
,Parasols. En marge de la
consultation, les électêurs
sont appelés à se prononcer
'sur l'indépendance du Kurdis-

tan. Afin de ménager leurs voi-
sins, les partis affirment être
étrangers à un référendum.
pourtant soutenu massive-

..ment Par leurs bases. Des
urnes en bois ont été placées
dans la rue, sous des parasols,
àlasortie des bureaux de vote .
«Nous les enverrons à l'ONU»,
annonce un policier.
«Que nous soyons libres et
qu'Allah nous protège!», s'écrie
une femme avant de glisserson ,
bulletin. «De quoi s'agit-il?»,
s'enquiert un vieilhomme. «Tu
veux qu'on soit avec les Arabes
ou entre nous ?», lance l'organi-
satrice. Son frère et son fils ont
été tués par Saddam Hussein.
Il n'hésite pas longtemps et ap-
pose son index taché d'encre
devantle drapeau kurde. -

CHRISTOPHE BOLTANSKI

Ankawa envoyé spécial .'

SllITlin'aIJélSparticlpéau scrutirdl ne figure pas
surla listé électorale locale mâis sur celle de
Moss()ul, lltiè Ville distant~ dê';~okm qu'il a
quittée avéc1es siens, la peur au ventre. Il fait .

partie des q1.Jelquesiiillliers de c~ô.,ensréfugiés à
Ankawa, un.fau.Qourgd'Erbil, au cœur du Kurdistan
irakien: Mémé s'il étaiÙesté chez lui;il'n'aurait sans.
doute pas osé se rendre aux urne.,. , ....
AMossoul, ancien bastion du régime baasiste deve-
nu un desépicentr.es de la guérilla, «ilny apas èude ~
campagneélectorale»,.selon Sami Faute d'informa-'
tions, ses hàbitant:s «né saVeiJ.ipas:qui élire»., Les

«Chaque matin àMossoul, tuvois de nouveaux cadavres»
Terrorisés par fa guérilla, menacés de mort ou d'enlèvement, chrétiens et kurdes quittent la ville en masse.

cartes d'électelirdevaientêtre retirées àl'avance au-
près des magasins chargés du système de rationne-
ment, toujours en vigueur. «Les vendeurs ont refusé
de les distn"buer. C'était trop risqué.»
Attentats à la bombe, enlèvements, fusillades,
meurtres ...Mossoul est aujourd'hui une des villes
les plus dangereuses d'Irak. Nombre de ses habi-
tants chrétiens, mais aussi kurdes ou turkmènes
ont pris le chemin de l'exil. «Près de 30000 de;
70000 chrétiens de M ossaul sont déjà partis. Ceux
qui ont de rargentgagnent la Syrie, avec l'espoirde re-
joindre l'Europe ou les Etats-Unis. Les autres deôar-
quent ici», raconte lepère Sabri.AAnk3.wa, son Egli-
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«Vous n'aurez la vie sauve que si
vous allez à la mosquée et prononcez
la fatiha (conversion à l'islam).»

Message laissé à la porte de familles chrétiennes

.s~chaldéeriIie Vien~.enàide àprès de 300 familles,
'd<:mtune cinquantajne arrivées au cours des trois
dernièressemaines~ .:, ~..

. Un jeJll1eco.upleetJew:s jWJi~amU>Jl.1tr<>!lvéref'ygE!
dànsune salle de laparoissë. Unde leurs parents ser-
vait de traducteur auprèS dèJ'liimée américaine. La
seinai,ne derniere, ils mit découvert uri message de-
vantleurporte. «Vous n'au..rezlavie sauve que si vous
allez à la mosquéeetp"rqnolJcez ltifatiha;>,la déclara-
tionde foimusulrnan~. «Noqs nous sommes échappés
dans lanuit», explique lafemme. Posés contre lemur,
trois[ sacs de jute contien~
nent des vêtements et'une
théière enfouis à la hâte. Ils
habitaient dans le quartier
arabe de Mansour, sur la ri-
vegauche du Tigre.Lasitua-
tion n'a cessé de s'aggraver ces derniers mois. Mos-
soul est uneville coupée en deux. D'un côté du fleuve,
lesArabes, de l'autre, les Kurdes.
«I1ya des activistes de toutes sortes.Des islamistes, des
étrangers, desfedayindeSaddam D'ex-milicebaasis-
te, ndlr1.d'anciensMoukhabarat[services de rensei-
gnement, ndlr] ou de simples criminels», poursuitla
jeune femme, qui ne veut pas donner son nom.
Toutes les boutiques d'alcöol, spécialit:é des chré-

tiens, ont depuis longtemps été brûlées et leurs pro-
priétaires bien souvent assassinés. Enoctobre, avant
lemois de ramadan, les femmes ont reçu l'ordre de se
voiler. «Les qens n'osent plus sortir.»
Les polÛ:ie;s ne se montrentpresque~PIus, a;après
Sami. «Seules lagcirdenationale et les troupes améri-
cainespatrouillent encore.» Il a décidé de partir avec
les siens lorsqu'une voiture piégée a explosé près de
chez ses parents. «Leur maison estsituée sur une ave-
nue empruntée par lesforœsaméricaines. I1yavaitdes
impacts sur toute lafaçade. La porte a été projetée

dans lejardin.» Toute per-
sonne qui travaille avec les
autorités locales ou la coali-
tion est mènacée. «Chaque
matin, tu vois de nouveaux
cadavresdanslesrue~sou-

vent décapités, la têteposée surie dos ou surlesol ...»
Beaucoup partent seulement par crainte cl'êtreenle-
vés contre rançon, une activité criminelle devenue
exclusive.«Desvols?Il n'yaplusdevoleursàMossoul.
Aquai bon voler~ s'écrie Sami. Quand une bande abe-
soin d'argent, il lui sujfit d'écrire sur un bout depapier
"Donne-nous 30000 dollars sinon on kidnappe quel-
qu'un de tafamille" et de lejeter devant uneporte.» _

Ch.B.

......
M
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Les leçons d'un scrutin confessionnalisé '
l'antagonisme entre communautés chiiteet sunnite risque de sortir renforcé.

Malgréla terreur, les Irakiens ontvo- me les Kurdes, inquietsdè l'instauration fois que je rencontre un des chefs de l~-
té. Ils l'ont fait massivement, dé- d'une future théocratie, ont ressenti cet - sembléesuprêmedelarévolution islqinique
passant les prévisions du départe- te liste comme une me~.Jls ont répli- enlrole [ASRII,l'un dès deux grands partis
ment d'Etat américain, de l'ONU qué en dressant euX aUSsjUn~liste ré- confessionnels chiites, ndlr], il me parle'

et même celles de leur propre président unissant deux grandes".. formations dessunnitescommedessuppâtsdeSaddam
intérimaire,Ghazial-Yaouar,quis'était rivales, le PDK de Massoud Barzani et Hussein.lmpossibledeleconvaincredu
avoué vendredi pessimiste sur le taux de 'l'UPK de Jalal Talabari4 4Qn,tle but est contraire», soulignaiten~ovembre.un di-
participation«enraisondeladétériora- 'dlenipêch~rlalisteI69dê$'em.parerdu plomate européen à Bagdad. La réci-
tion des conditions desécurité». pouvoir. «Le bloc confessionnel a voulu proque est vraie. Comme du temps du
Mais si les Irakiens ont montré ungrand .projeter l'imaged'unlrolechiite, muscléet raïs, les partis chiites sont encore perçus
courageenbravantlesrisquesd'attentats revanchard», résume Hosham Dawod, parlessunnitescommeinféodésàl'Iran.'
et les menaces des groupes terroristes, on anthropologue et chercheur au CNRS. Les sunnites vont -ils tendre un peu plus
peut craindre que ce courage traduise Mais les dirigeants chiites et kurdes ont l'oreille aux islamistes radicaux qui, com-
aussi une volonté de revanche, celle des été encouragés dans leur choix par la po- me le Jordanien Abou Moussab al-Zar-
communautés chiite et kurde aux dépens litique de l'administration américaine. qaoui, poussentle pays sunnite à la sédi-
des sunnites, qui,jusqu'àlachute de Sad- Carsil'lrakdeSaddamreposaitsurl'hé- tion? C'est le principal point noir du
dam Hussein, régnaient sans partage sur gémoniesunnite, celui del'après-Saddam scrutin. Reste que l'exemple de Fallouja,
l'Irak. Leschiites ont voté pour les chiites, qui futle quartier général de la rébellion
les Kurdes pour les Kurdes, et les sunnites A NAI lYSE jusqu'à sa destruction en novembre par
- ceux qui ont voulu coûte que coûte se L l'armée américaine, a montré que la poli-
rendre auxurnes - pour les sunnites. tique de terreur exercée par ces groupes
Il ne pouvait pas en être autrement dès obéit à une logique presque aussi dange- sur hi population a ses limites. «S'il ny
lors que les dirigeants de ces communau- reuse: les quotas communautaires que avait pas eu une telle terreur des groupes '

, tés ont exacerbé levote religieux ou eth- Washington a iInposé dès la composition terroristes sur lapopulation sunnite, ily
nique. Enregroupant les principales for- du Conseil de gouvernement transitoire, aurait eu uneparticipation nettement su-

•mations religieuses sur la liste 169 (ou le 13juillet2003. Celui-ci sevoulaitle re- périeuredesapart.D'unefaçongénérale,
Liste irakienne unifiée), avec labénédic- flet de la mosaïque irakienne. Dans les les élections sont un' camouflet pour ces
tiondugrandayatollahAliSistanietson faits, il a signifié aux sunnites (qui groupes. Elles ont montré qu'ils étaient'
autorisation de publier saphoto, les chefs. n'avaient obtenu que 5postes sur 25, soit beaucoup plus isolésqu'on lecroyait», ana-
chiites ontconfessionnalisé les élections. le même nombre que les Kurdes, contre lyse HoshamDawod.
Ils ont aussi construit ce qui est apparu 13pour les chiites) ledébut de leur margi- Les résultats du scrutin auront donc une
comme une machine de guerre contre les nalisation. En juin 2004, le Conseil de grande importance pourl'avenirdela mi-
sunnites. Ala tête de la liste 169,on trou- gouvernementaété lui aussi formé àpar- noritésunnite. Une trop largevictoirede la
veAbdulAziz al-Hakirn.l'homme leplus tird'une répartition confessionnelle. liste 169aurait pour elleun effetépouvan-
proche de Téhéran etlechefdes brigades Enfuit, même siSaddam Hussein est sor- tailetpourraitlapousseràseréfugierdans
Al-Badr, milice année chiite qui fait ré- ti de l'histoire irakienne, son ombre a legirondesgroupeslesplusradicaux._

. gner la terreur dans certaines villes. Mê- continué de planersur lescrutin. «Chaque JEAN-PIERRE PERRIN
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.La participation des Kurdes s'élèverait à 80%

Enthousiasme au Kurdistan
Arbil: Delphine Minoui

Nazar Mohammad a mis sa
robe des beaux jours. « Aujour-
d'huL c'est un. moment spécial
pour les Kurdes d1rak », S()w;1t
cette jolie brune, en faisant la
queue deVl!lltl'1ns1itutde fonna-
tion des professeurs d'Arbil,
transformé en bureau de vote.
« Je suis venue pour que nos
droits. volés par Saddam Hus-
sein, soient respectés dans le fu-
tur Irak », dit-elle, en s'amusant à
pivoter sur ses hauts talons. Un
peu plus loin, des hommes en
pantalon bouffant entament une
danse folklorique. « Les Kurdes
sont vivantS'! », fredonnent-ils.

Dès .les premières heures ,du
scrutin, la plupart des centres ont
été pris d'assaut, dans une am-

. biance de fete. D'après l'analyste

. ' kurde Khaled Salih, « l'estinu:ltion
de la participation est de 80 % au
Kurdistan ».

La sécurité a été renforcée pour
l'occasion. Sur les toits des bâti-
ments officiels,de jeunes soldats
montent la garde. Devant les bu-
reaux de vote, la fouilleest obliga-
toire. Car en dépit du calme appa-

. rent, tout peut arriver. Arbil se
trouve à 80 kilomètres de la ville
rebelle de Mossoul, nouveau bas-
tion des insurgés. Personne n'a
oublié ici les attentats sanglants
de février dernier, qui tuèren une
Centaine de personnes, aux sièges
des deux grands partis kurdes, le

PDK et l'UPK Mais on est loin de
la psychose qui règne à Bagdad
Ici, les policiers prennent tran-
quillement le temps d'échanger
quelques propos avec les journa-
listes étrangers, en grignotant des
pâtisseries locales. Les nouvelles
qui viennent de la ville voisine de
Sulamaniya confirment la gaieté
ambiante. «On a la sensation que
la population célèbre un événe-
ment particulier », confie, par té-
léphone,l'écrivain Karim Qafour.

Ce n'est pas la première fois
que les Kurdes participent à un
scrutin. Après ieur soulèvement
contre l'ex-raïs de Bagdad, et la
déclaration de l'autonomie du
Kurdistan, ils ont élu leur Parle-
ment régional en 1992, puis leurs
.trois conseils provinciaux en
1999. Mais cette fois-ci, les
Kurdes ont été appelés à voter
trois fois: pour l'Assemblée natio-
nale, pour le Conseil provincial, et
pour le Parlement kurde, qui
compte 111 sièges.

Hamad Amin, pechmerga de
68 ans, est un peu déstabilisé par
les documents à remplir. Mais il
comprend vite que le choix n'est
pas si large, les deux grands partis
kurdes ayant décidé de s'allier sur
une liste commune, avec d'autres
petites mouvances comme les
communistes, les Assyriens ou le
parti islamique. « Je vote donc
kurde pour l'Assemblée natio-
nale. Et pour l'élection locale,
c'est vers le PD/(, - qui contrôle la
zone d'Arùil-, que je donne mon
bulletin, car il s'est toujours battu

pour nous », dit-il La plupart des
Kurdes font comme lui : « Nous
avons été torturés. nos villages
rasés. nos frères attaqués au gaz
chimique. Mais beaucoup de
pays ne savl!nt toujours pas qu'il'.
existe des Kurdes en Irak. Alors
on vote en masse pour que lè
monde entende notre cri », ex>
plique Hamad.

Dans cette élection sans sus-
pense, les Kurdes devraient rafler
entre 70 et 90 des 275 sièges de
l'Assemblée nationale irakienne.'
De quoi leur permettre défendrll'
bec et ongles le fédéralisme et leut
droit de regard sur la ville pétn):/
lière multiethnique de Kirkouk.
Mais également une certaine idée
de la laïcité, face aux partis chiites
religieux ... Avec en ligne de fond,
aussi, ce vieux rêve d'un Kurdis-
tan indépendant. Un sujet plus
que jamais au goût du jour, à en
croire les petites tentes installées
devant les bureaux de vote. Flan-
quées du drapeau kurde, elles ont
été, hier, le refuge d'un référen-
dum officieux, toléré par les offi-
ciels d'Arbil - pour l'indépen-
dance du Kurdistan.

il fallait choisir entre deux op-
tions : « Que le Kurdistan fasse
partie de l1rak» ou« Que le Kur-
distan soit indépendant ».
Comme la plupart de ses conci-
toyens, Nazar Mohammad, n'a
pas hésité.« Mafille de 10 ans ne
parle pas l'arabe, elle n'ajamais
mis les pieds dans le reste de
11rak. C'est pour sa liberté d'être
kurde que j'ai voté. »

Bien que le nombre d'inscrits soit resté faible

En France, les électeurs
ont voulu peser sur l'avenir
Tanguy B~I:themet

Hussein Jaafer a pris l'air
grave qui convient à ce moment
solennel Pour la première fois, à
54 ans, l'occasion lui est olferte
d'« influer un peu sur le destin »
de son-pays natal. Hier matin. il a
donc voté. « sans états d'âme ».
«C'est vrai que 11rak est occupé
par des troupes étrangères.
MI!is c'est mieux que rien ». ex~

pliqu~:t&I(recoI).naW&ussi
« qu'il rie vote pas pour lui »,
dont la vie est maintenant en
France, mais « pour les autres
restés au pays ». Pour autant, le
choix n'a pas été simple pour ce
chiitelaïc, déchiré entre son en-
vie de voir sa communauté, ma-
joritaire en Irak, « enfin peser de
tout son poids» et sa peur
«d'une dérive communautariste
ou religieuse ». ".

Ce week-end, dans l'école
désaffectée du XlII' arrondisse-

ment de Paris, transformée en
centre de vote pour les expatriés
irakiens, les hésitations d'Hussein
étaient l'exception. Les électeurs
se hâtaient vers les urnes sans un
regard pour les affiches vantant
les mérites. de la centaine de par-
tis en compétition. Comme Iva
Saïd, ils avaient déjà arrêté leur
choix. Cette jeune femme, « chüte
modérée », épaule le premier mi-
nistre Iyad Allaoui. « C'est le plus
raisonnable », affirme-t-elle. Hési-
ter ~La questi0Il paraîtjI).congrue

à Albert iIari1a.rash. Kurde, il sou-
tient « naturellement » les siens.
«Pour nous, qui avons tant souf-
fert du régùne de Saddam Hus-
sein. ce scrutin est une immense
occasion d'être enfin reconnus »,

. lance-toil.
Son unique regret reste que les

Kurdes, qui forment l'immense
majorité de la diaspora irakienne
de France, ne se soient pas plus
mobilisés. Sur les quelque 8 000
électeurs potentiels recensés en
France par l'Organisation inter-
nationale pour les migrations
(aIM), chargée de l'organisation
du vote à l'étranger, seuls i 041
se sont en elfet inscrits. La bonne
participation, plus de 60 % dès
hier matin, n'apparaît donc que
comme une demi-réussite.
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Washington estime que la participation massive des Irakiens conforte sa stratégie.
Mais le.spectre d'une alliance entre l'Iran et l'Irak préoccupe les pays du Moyen-Orient

Bush a remporté son pari électoral

Un marine américain monte la garde devant \IDefile d'attente, hier dans la province d'al-Anbar, à vingt-trois kilomètres
à J'ouest de Bagdad. (Photo Ertkde Castro/Reuters.)

Washington: .
de notre correspondant
Philippe Gélie

C'est la deuxième élection en
trois mois remportée par George
W. Bush. Peut-être plus aléatoire
encore que la présidentielle
américaine de novembre der.1'
nier, le scru1in d'hier en Irak a
dépassé les attentes du chef de la
Maison-Blanche, qui rillse son
second mandat sur la propaga-
tion de la démocratie pour faire
échec au terrorisme. Certes, le
vote s'est accompagné d'atten-
tats qui montrent les limites de
l'intervention militaire, mais il
n'en constitue pas moins un suc-
cès politique et idéologique pour
Washington.

Le président l'a même quali-
fié hier de « succès retentis-
sant» lors d'une brève déclara-

. tion à la Maison-Blanche. il a
félicité « le peuple irakien pour
cet accomplissement histo-
rique », exaltant « le courage
des patriotes» qui ont « refusé
d'être intimidés par les voyous
et les assassins» et manifesté
«à grands risques leur engage-
ment pour la démocratie. »
L'Irak « a parlé au monde et
c'est la voix de la liberté que
nous entendons », a déclaré
George W. Bush. il reste « du
chemin à parcourir sur le che-
min de la démocratie, mais les
Irakiens prouvent qu'ils sont à
la hauteur du défi. »

Résistant un peu mieux à l'eu-
phorie, Condoleezza Rice, le
nouveau chef de la diplomatie
am~ricaine, avait QlPpelé aupa-
ravant que « cette élection n'est
pas parfaite» et que «beaucoup
de difficultés nous attendent. »
Mais, vue de Washington, la
perspective que « les insurgés et
les terroristes poursuivent leur
guerre contre la démocratie ».ne
nuit pas à la démonstration. Le
président américain voit ses
convictions profondes renfor-
cées par les longues files d'at-
tentes devant les bureaux de
vote: «Le peuple irakien a pris
le contrôle légitime du destin de
son pays, il a choisi la liberté et
la paix. »

Rien n'était moins sûr jusqu'à
la veille. George W. Bush avait
renoncé à un week-end à Camp
David pour suivre le déroule-
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ment du scrutin depuis la Mai-
son-Blanche. Samedi, il a été
longuement « briefé » dans le
Bureau ovale par le.patron de la
CIA, Porter Goss, et son
conseiller à la sécurité nationale, .
Steve Hadley. Les signaux s'an-
nonçaient plutôt sombres : une
roquette. avait frappé l'ambas-
sade des États-Unis à Bagdad,
tuant deux personnes et en bles-
sant cinq.

Les responsables de l'Admi-
nistration s'étaient employés à
diminuer les attentes, tant pour
le taux de participation que l'im-
pact sur la pacification du pays.
Mais ils ont gardé le cap, résis-
tant aux appels à reporter le vote
ou à fixer un calendrier de re-
trait des troupes. Les néoconser-
vateurs, plus que les autres, tire- .
ront avantage de leur foi en une
stratégie volontariste : « Le Sal-
vador a eu des élections en
pleine guerre ciVile et ça a bien
marché ». plaidait Donald Rum-
sfeld, le secrétaire à la Défense,
dans une allusion au scrutin de
1982 où les électeurs avaient
voté sous les tirs de la guérilla.

Les bénéfices, pour Wa-
shington, devraient être à la
hauteur des enjeux. En confir-
mant la rhétorique de George
W. Bush, les Irakiens consoli-
dent la position du président

vis-à-vis de l'opinion ainéri-
caine, à un moment où 52 %
doutent que la guerre en Irak
vaille le prix humain et finan-
cier payé par les États-Unis. Un
échec aurait certainement
dopé les élus du_Congrès qui,

comme Edward Kennedy, de-
mandaient l'amorce « immé-
diate» du départ des troupes.

L'élection renforce aussi sa
position vis-à-vis des alliés les
plus dubitatifs, à trois semaines
d'un voyage de « réconciliation»
en Europe : «Les analystes qui
réduisent la guerre en Irak à
une résistance « nationaliste »
contre l'occupation américaine
devraient être pressés d'expli-
quer les événements des der-
nières semaines », écrivait hier
le. Washington Post. soulignant
la mobilisation en Irak en faveur
du scrutin.

Sur lé plan politique, le vote
marque aussi un. tournant.
L'Irak aura bientôt un gouverne-
ment représentatif, sorti des
urnes et non plus émanant de la
volonté américaine. Si, en plus,
le premier ministre intérimaire
actuel, Iyad Allaoui, est recon-
duit, ce sera tout bénéfice pour
Washington, qui tient là un par-
tenaire idéal. George W. Bush a
eu beau jeu de promettre que, si
Bagdad l'exif{eait, l'armée amé-

ricaine plienrlt bagage sans dis-
cuter : « La plupart des diri-
geants comprennent qu'ils
auront besoin des troupes de la
coalition au moins jusqu'à ce
que les Irakiens soient capables
de se battre », a-t-il dit au New
York Times. Traduction d'un
responsable au département
d~État : «Des candidats aRt ins-
crit le départ des troupes dans
leur programme. mais quand ils
viendront siéger à Bagdad, ils
nous demanderont de rester
parce qu'ils auront peur d'être
tués.»

Soucieux d'assurer la légiti-
mité du processus politique qui
s'amorce, les Américains comp-
tent sur les vainqueurs chiites de
l'élection pour ouvrir aux sun-
nites le cercle chargé de rédiger
la Constitution définitive du
pays. L'Administration met l'ac-
cent sur les autres occasions
.pour les sunnites de « monter
dans le train de la démocratie »
: lors du référendum sur la

Constitution prévu en octobre, et
lors des nouvelles élections gé-
nérales de décembre 2005.

D'ici là, les forces de la coali-
tion ont une bonne raison de
rester : « apporter leur aide à
la démocratie », a dit hier
Condi Rice. Le Pentagone a éla-
boré des plans pour transférer
la sécurité aux Irakiens dans
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certaines provinces pacifiées
dès le printemps prochain. Cela
donnerait le premier signal du
rapatriement très progressif
des troupes d'ocCupation._. .

Les Tégimes arabes
inquiets .de la percée chiite

.1

I ..

Beyrouth:
Sibylle Rizk '
.........................................................

Les dirigeants des pays
arabes voisins de l'Irak assis-
tent avec inquiétude à une
première dans l'histoire
contemporaine : la consécra-
tion de la prise du pouvoir de
la communauté chiite dans un
pays arabe, :et non des
moindres. Considérés comme
hérétiques par l'islam, sunnite,
qui est très largement majori-
taire dans la région, les chiites

. forment une minorité de 10 %
environ à l'échelle du monde
musulman. En Irak en re-
vanche, ils composent la majo-
rité de la population, avec
quelque 60 % du total. Des
pays comme l'Arabie saoudite,
champion du rigorisme sun-
nite, ou encore le Koweït, ap-

, préhendent l'impact de la ré-
surgence du chüsme irakien
sur leurs minorités chiites,
avides de reconnaissance.

Ces préoccupations ne sont

exprimées qu'à mots
couverts : le chef de la: diplo-
matie koweïtienne a dit
craindre un réveil du «secta-
risme ». Le roi de Jordanie

. ' '
Abdallah II, a déclaré plus ex-
plicitement redouter l'in-
fiuence d'un « croissant»
chiite qui irait de l'Iran au LI-
ban, en passant par l'Irak et ili.
Syrie. Cette dernière, bien què
majoritairement sunnite, est
dirigée par la minorité
alaouite, une émanation dissi-
dente du' chüsme. Elle a sur-
tout noué une alliance étroite
avec téhériln.

Derrière la, ~oloration
confessionnelle (iùdiScours se
cache la crainte de l'impact
des bouleversements en cours
en Irak sur l'ordre régional et
la stabilité des régimes. « Tout
le monde est conscient que
l'Irak constitue un vrai labora-
toire pour deux problèmes
qu'on retrouve, sous une
forme ou une autre, 'dans la
plupart des pays de la région:
la question nationale, symboli-

sée par les relations entre
Kurdes' et Arabes. et la ques-
tion confessionnelle, avec le
rapport entre chiites et sun-

, nites », observe Chibli Maliat,
professeur de droit et spécia-
liste du chiisme irakien.

« Ce qui effraie pluS parti-
culièrement les régimes voi-
sins, c'est la consécration du
principe majoritaire, à travers
des élections libres, une pre-
mière dans la région », pour-
suit-il. Au-delà de la dénoncia-
tion d'un chiisme rampant,
c'est donc l'idée démocratique
elle-même qui met mal à l'aise
les classes dirigeantes, dans
des pays encore largement au-
tocratiques.

Pour Nizar Hamze, profes-
seur de sciences politiques et
spécialiste des mouvements is-
lamistes, les régimes arabes
sont inquiets depuis les atten-
tats du 11 septembre 2001 qui
ont poussé Washington à ré-
évaluer ses alliances dans la
région. « Depuis le renverse-
ment du chah d7ran en 1979,
les principaux alliés des
États-Unis dans le monde mu-
sulman étaient des pays sun-
nites, de l'Égypte à la Malai-
sie en passant par l'Arabie
saoudite .. aujourd'hui, ces
derniers voient d'un mauvais
œil les relations entre Wa-
shington et les chiites. d'au-
tant qu'eux-mêmes se sentent
en porte à faux par rapport à
leur population, agitée par les
idées salafistes et gagnée à

l'antiamérica-
nisme », dit-il.

Dans cette
recomposition
d'alliances,
rien n'est ex-
clu, y compris
un rapproche-
ment entre

Washington et Téhéran, es-
time Nizar Hamze, car le ré-
gime iranien « a montré une
étonnante faculté d'adapta-
tion, démentant depuis vingt
ans toutes les analyses qui
prédisaient son
effondrement ». Les pays sun-
nites appréhendent un retour
en force de l'Iran, dont les
ambitions régionales pour-
raient se réaliser grâce à une
association avec les chiites
d'Irak.

Ce scénario repose sur les
liens transnationaux qui exis-
tent dans les milieux cléricaux
chiites. Mais les experts
conseillent de ne pas en sures-
timer la force. Feu l'ayatollah
Khomeyni avait ainsi tenté
sans succès de les mobiliser
pour exporter la révolution is-
lamique. La rivalité entre les
grands centres théologiques
de Nadjaf, en Irak, et de Qom,
en Iran, dont les implications
sont autant spirituelles que
matérielles, témoigne à elle
seule de la complexité des re-
latiOIis entre les deux grands
voisins du Golfe.

~ L'Irana l'œil rivé sur son voisin
lAI

:3 duGolfe
Delphine Minoui

Sur la route enneigée qui ser-
pente entre Kermanshah, à l'est
de l'Iran, et le poste-frontière de
Khosravi, des panneaux indi-
quent régulièrement le nombre
de kilomètres à parcourir avant
d'atteindre Kerbala. La ville
sainte, qui héberge le mausolée
de l'imam Hussein, vénéré
comme un saint chez les chiites,
se trouve en territoire irakien.
Mais pour les Iraniens, c'est un
peu de « chez eux» qu'il s'agit.
Kerbala, mais aussi sa voisine
Nadjaf, ont vu défiler leurs an-
cêtres, partis faire du com-

merce, ou enterrer leurs morts
. au « cimetière de la vallée de la
Paix », un des plus grands du
Moyen-Orient.

Sous Saddam Hussein, - en
guerre contre l'Iran de 1980 à
1988 -, les Iraniens, majoritai-
rement chiites, ont été privés de
leurs lieux favoris de pè,leri-
nage. A la chute du régime, en
avril 2003, ils se sont rués par
milliers sur le tombeau de leurs
imams préférés. Le récent em-
brasement du pays y a rapide-
ment mis un terme. Alors, en
cas de victoire des partis chiites
aux élections irakiennes, c'est
l'espoir d'un retour à la nor-
male qui flotte dans l'air de Té-
héran.

Pour les autorités iraniennes,

c'est aussi une aubaine, celle de
voir émerger un pays frère,
après des années de tensions.
« D'ancien régime avait exclu
l'Iran d'une régionoù ellejouit
d'une sphère d'influence natu-
relle », commente Simon Kit-
chen, analyste chez Eurasia
Group.

Mais une multitude de ques-
tions s'imposent: la victoire des
chiites en Irak sera-t-elle l'occa-
sion de récupérer un droit de
regard sur les villes de Nadjaf et
Kerbala, d'étendre le pouvoir
théocratique chiite, et, par la
même occasion, de réaffirmer
les tendances safavides et per-
sanes de l'Iran, en cherchant à
élargir le contrôle sur la
région?

Au cours des derniers mois,
les critiques relatives à une in-
gérence iranienne dans les af-
faires de l'Irak n'ont cessé de
pleuvoir sur Téhéran. L'actuel
ministre irakien de la Défense,
Hassan Shaalan, a reproché à
l'Iran de « financer lès
insurgés ». et d'être « l'ennemi
le plus dangereux de l'Irak et
de tous les autres Arabes ». De
son côté, le président Ghazi al-
Yaouar a accusé Téhéran
« d'avoir dépensé beaucoup
d'argent pour les élections». Le
ehef des services de renseigne-

ment irakien,
Mohammad
Abdullah
Shaouani, a
également

69



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-LJentro de la Prensa-Baszn Özeti

no Sunni representation" in the new jubilant.
government, congratulated Iraqis for Al-Ittihad, an Abu Dhabi daily, de-
taking "an important step forward." clared: "The new Iraq is born today."

It will be some time, however, before The Arab News of Saudi Arabia spoke
me-l"evel"'ofSunnirepresentation will-be- -of-a' '!much-üeeded-victory for-modera-
known. tion." But Al-Sharq, based in the U.S.-al-

Across the Middle East, there was a lied emirate ofQ!ltar, was reserved., say-
broad sense of optimism, tempered ing: "We don't want to drown in
with some reservati<~ns.. optimism. For we' know that the elec-

In Tehran, I~Dlan officl.als. wel- tion in Iraq aims for democracy, but it is
c0l!led the elections but s:,ud It re- not held in such an atmosphere." ,
malDed unclear that the UDlted States In Washington, Democratic legisla-
would fully accept a democratic Iraq. tors we.lcomed the Iraqi elections,
Akbar Hashemi Rafsanjani, the former though lD mor~ ~ubd~ed tones than
president, said that if Iraqi elections, used by the admlDlstratlon.
were "free and clean" and led to genu- S~nato~ John K~rry, the unsuccessful
ine self-rule by a government not allied pr.esl~ential" candidate, calle~ the vo~e ,
to the United States and Israel, then it , slgDlfi~ant but added that no one lD ,
would be "a good example for many the Un~ted St~tes "should try to over-
countries" hype thiS election.

But in ~omments reported by Agence ' "What rea,!~ycounts now," Kerry sa.id '
France-Presse, he added: "I think the ~n NBC-~ ISthe effo~t.to.have a le~!-
Americans and Iraqi Baathists do not' Im.ate pohtlcal reco~c1l1a~lon, an~ It s
want this to happen." Headlines across gOlDgto take a massive .dl~lomatlc ef-
the Arab world ranged from cautious to fort and a much more slgmficant out-

reach to the international community
than this administration has been will-
ing to engage in." He added a stark
~~~ing: "Wha!,_ the__admini.stration ,
does in these next few days will decide
the outcome ofIraq."

Belgium, a leading critic of the war,
said that it was prepared to help Iraqis
draft a constitution. Saying that "Iraqis
have chosen resolutely to take their des-
tiny in their own hands," Foreign Minis-
ter Karel De Gucht offered the services
of Belgian constitutional-law special-
ists, The Associated Press reported
from Brussels.

In Washington, Secretary of State
Condoleezza Rice said that Iraqis had
taken "a huge step forward" and she de-
clared Sunday to have been "a great
day." ,

Visibly buoyed, Rice said that other
governments had "to realizè that it is
our obligation to continue to spread
freedom and liberty across the globe."

International Herald 1iibune

The real battle for Iraq comesnext:
drafting a permanent constitution
Among the most contentious issues in the debate will be federalism and the role of Islam in

legislation, reports Roula Khalaf
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Iraqis yesterday completed a
crucial step in their coun-
try's traumatic democratic
transition. But if their first
pluralist elections in 50
years are now behind them,
the more decisive battle for
the future of Iraq is just
beginning.

The primary responsibility
of the 275~member national
assembly chosen yesterday -
apart from picking the next
government - is to draft
Iraq's permanent constitu-'
tion. '

The exercise will have to'
balance delicately the com-
peting aspirations of Iraq'$
main ethnic and religio\l~'
communities and find a Calif
promise between secular an(i-
religious forces. '

If successfully achieved it
could set Iraq on a more stà:;
ble course. If badly nandledi
it could plunge the country,
into sectarian warfare. ' '

Iraq's constitution wiH
either enshrine sectarianism
or seek to dilute it. It win.
decide whether the count~y'
should be governed by a
quota system, giving each
community a predetermined
role and number of parlià~
mentary seats, or allow for a
more open democracy in
which Iraqis would learn to
vote on non-sectarian lines.

Among the most conten- of Islam as "a source;<Qflegis-
tious issues in the constitu- lation". The TAL also says
tional debate will be the role "no law that contradicts the
of Islam in the state and in universally agreed tenants of
legislation, and the nature Islam" can be enacted.
and practice of federalism. Shia parties that are set to

Iraqis will not be starting have a large presence in the'
from scratch. Last March, national assembly insist
after weeks of wrangling, the they do not strive for an ,-
former Governing Council, Iran-style theocracy. The
working with the US author-
ities in Baghdad, agreed the more' dominant they are,
so-called Transitional however, the more they will ,
Administrative Law. use their influence, to I

This interim constitution strengthen the role of the
is to govern the country religious establishment in
until a permanent draft i~ overseeing legislation and,
approved in a referendum i.ri: perhaps, in insisting that "
October (though a six-month' family law at least be bas!,!d
delay is allowed). General, on the Sharia (Islamic law).
elections are to follow two Among the minority Sunni
months later. Arab community, some

The relevance of the TAL groups, that boycotted yester-
has been questioned. Grand day's elections, including the
Ayatollah Ali al-Sistani, the' Iraq Islamist party, have

said they would take part in
highest-ranking cleric for the constitutional debate.
the Shia majority, said he
had objections to it and Though most of Iraq's Sunni
insisted that it not be population is secular, Sunni
endorsed by United Nations Islamists could prove more
resolutions. Itl is unclear radical in their religious
whether he will seek amend- demands than the Sma.
ments, particularly as the .pile Kurds, the other
coalition he has backed is important minority, are pro-
expected to emerge as the ponents of a more secular
largest bloc in parliament. state but their main concern

One of the difficult com-,' is to safeguard their auton-
promises reached in the TAL amy in northern Iraq. The
- and insisted, upon by Mr TAL describes the system of '
Sistani - was the definition goverl).Inent in Iraq as "fed-

eral", with the regional divi-
sions based on geographic
and historical realities
rather than religion or eth-

, nicity.
But how federalism works '

in practice, and where the
boundaries of the federal
Kurdish region in northern

Iraq are drawn, will be
highly contentious issues.
The future status of Kirkuk,
the oil-rich city that Kurds "
want incorporated into their'

, region, is most sensitive.
The TAL says the perma-'

nent resolution of disputed
territories, including Kirkuk,
should be deferred u,ntil a
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censuß -js conducted and a
peI:manent constituti~n is'
ratified. But 'Kurds are likely
topress for an earlier resolu-,
tion.

However, concessions 'to
the Kurds on Kirkuk could
set a dangerous precedent
for the southern regions,

home to most of Iraq's oil
fields:, Three southern provo,
inces, including Basra, have

lilre~dy, ,held talkS on form-
,big their ownatitonomous
reg;.on.

'Further; north, 'Iraq's
SU,nni Arab, community is
generally opposed to federal-
ism but might' be persuaded
to ' dropits 'opposition in
retunnor other 'concessions.
LH{~' other communities,'

, Iraq'sSunpi.,predominant in
three' ,provinces, in effect
have ,a veto ~ver the consti-

tutfonallifaft." According 'to'
the 'TAL .. the constitutional
referendum ,fails if two-

thirds ofvoters in three or
more governorates reject it.":

Not surprisingly Mr Sis-
tani strongly objected to this,
restriction., "Shias know that
if we write' a constitution
detrimental ,to the Sunnis
imd ,not consensual, the
three Sunni governorates

will veto it," says Muwaff'aq
al~Rubbaie, a Shia list candi-

'daté 'and Iraq's national
security' adviser. "It could'
beèome a vicious circle.' But

'it could also force people to
get into' a consensus and
understand that Shias,
Kurds and'Sunnis cannot get
all their demands."

'KURDS:~

"I .remember'
" ,

how we fought
hardfor many
yearsforthis'
By Gareth Smyth iD Arbil '........................................................... ; .
Tuinoutwas high yesterday
morning as' the Kurds, of
northernIraq'went to the
polls. ,Old an'd young, men
and women, city-dwellers
and villages; walked to poll-
ing stations, or' travelled in
buses from far-flung valleys
high in the moUn:tains. '

Threats from insurgents to
attack polling stations cut
no ice wit!} people who had
survived some of the, worst
bhltàiities:' ör'Baiath party
Olle under the ousted dicta-
tor sad~ Hussein. "

"Kurdish peOple were tor-
tured, and we have the same
rights as' anyone in the
world t()vote ',Without being
.blownup,"" said Bariar
Kamal, a' man of 20 in Arbil
with jeans' àlidslicked-back
hair: ''l'lIîyoung butI still
remember, how.we fought so
hard for many years for
this."

Most, voters', hadfew
,thoughts 'of ,political nuances
in Baghdad or the winds of
international diplomacy
,blowing inIraq.

"We are free to vote, and
we are voting ,for Kurdi-
stan," said Mohammad Qadr,
'a man in Arbil in his 60s
with a traditional KUrdish
turban and baggy troUsers.

The Kurds are expected to
have votE!d overwhelnlingly

for the list;agreed- by tlie
;main Kurdish parties, com-
mitted, ,to an autonomous
Kurdistan within a federal'Iraq.' '

"I am delighted to be here
with my sons and daugh-
ters," said Sitti Mohammad,
a 52-year-old woman in a tra-
.ditional black gown, or
abaya, in,the' toWn of Bar-
barash; 20kmeast of Mosul.
"This' is the first time I have
ev~r voted - apart' of course
from the time \when we
could choose onl~ Saddam
Hussein,"

At 'the town of Altun
Kupri, inKirkuk province,
voters included' Kurds
expelled in the 1980s by the
regime in a'policy of "Arabi-
sation". "

"We grew up with, the
Kurds and we are brothers,"
sai<,l.Qay:;;ar, Fazel,a head.
teaçher, ".I, a.~ a Turkoman
and' I teach lessons in Ara-
biê.'People,here want to live
together:'" "

Ali AhmedHassan, a 71.
,year-old Sunoi Arab in a
black and white kaffiya

,(headscarO,said he had
voted "for Iraq".
. "Ilove my homeland and
its People, and I like every-
one - even foreigners - who
is good," he said. "Under the
monarchy [overthrown in
1958] you could sleep any-
where and not be troubled.
Then Saddam' Hussein came

arid brought oIlly wars:
wars, wars. My son disap-
peared fighting Iran [in the
19aO-aa war]. What was the
point of it all?"

Tight security reassured
voters, with clear co-opera-
tion between forces of the

, Kurdish regional administra-
tions, the Iraqi National
Guard and US forces.

One US commander in Kir-
kuk province paid tribute to
~he local police chief, a for-
mer Kurdish peshmerga,
with .whom he recently sur-
vived an 'assassination
attempt.

"The -police have' worked
very hard and our role today
has been essentially back-
ground," he said.
'Kurdish forces two days

ago intercepted a car loaded
with TNT on a back road
between Mosul and Arbil.

,"There have been a num-
ber. of small incidents in
Arbil in recent days, but this
was much bigger," said il
security official. "ThanK-
fully, we caught the
bomber,"

The poll puts Iraq's 5m
Kurds, nearly two years
after the fall of Mr Hussein,
at a 'crucial pomt in their
troubled history,

The Kurdish leaders are
expecting their list to win at
least' 75 of 275 seats in the
new assembly, to take for-
ward the cause of establish-

ing an autonomous Kurdi-
stan. Kurdish officials have
recently suggested they may
press for the parliamentary
speakership in the 'new par-
liament to influence the
drawing up of thè new con-
stitution.

Reflecting the growing
assertiveness of the Kurds,
an unofficial referendum
movement yesterday' placed
tents outside polling stations
for an unofficial vote on
independence from Iraq.
, Middle-level officials from

the Kurdistan Democratic
party (KDP) and Patriotic
Union of Kurdistan (PUK),
the ,two main Kurdish politi-
cal parties, have helped the
campaign, which they
believe gives them greater
leeway in negotiations in
Baghdad leading to a second
election; which will also
endorse a new constitution,
in December.

Mohammad Tawfiq, a
senior official in the PUK,
recently told the FT he
expected 'a figure from the
Shia religious parties to
replace Iyad Allawi, who he
said had failed as prime min-
ister.

But Nichervan Barzani,
prime minister of the admin-
istration run by the 'KDP in
Arbil, 'said Mr Allawi had
been, "to a great extent suc-
cessful",
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Mixed Patient Shias
f-I - - ---~_._- I" e In toena-
.centuries
of exclus'ion

message
asSunnis
gotopolls

..,

,.

whatever coalition govern-
ment emerges from the elec-
tion. Everyone else inter-
viewed at the polling station
plumped for the United Iraqi
Alliance, a grouping associ-
ated with the top Shia cleric,
Ayatollah Ali al-Sistani, which
is expected to dominate the

Rory Carroll in Najaf newadministration.
"I think this [grouping] will

The queues snaking through serve the Iraqi people," said
Najaf's dusty, broken streets Sheikh Abbas al-Jabri, a cleric
were long and getting longer waiting in line to cast his bal-
but no one complained: cen~ lot. "I am choosing a govern-
turies ofwaitingwere coming ment which I expect will ask
to an end. the foreign soldiers to leave."

Iraq's Shias have at various In keeping with their stated
times tried the sword and the intention to keep a "minimal
gun to win the political power visible presence'; American and
they saw as their birthright. British troops stayed in their
Yesterday it finally seemed base on Najaf's outskirts, a far
within reach, courtesy of the cryfrom lastyear's scenes when
ballot box. Shia militias were involved in

Despite being a majoritY, fierce battles with US troops
Shias have been history's, around the the gold-domed
underdogs but that began to burialplaceofAli,son-in-lawof
change in crisp morning sun- the prophet Muhammad.
shine when lines formed out- The rebellion ended in a
side polling stations for the first truce mediated by the grand
democratic election in decades. ayatollah, a moderate versed

For this brand of Islam to in the unhappy history of his
dominate a key Arab country sect's call to arms.
is a seismic shift for the Mid- For centuries the Shias, 60%
dIe East and at its epicentre of modern Iraq's population,
was Najaf, the spiritual heart were subservient to the
of the Shia world, to which the minority Sunnis. In 1920 the
new Iraqi government will Shias rose against the British
have to pay heed. but lost and the Sunnis, with

It did not look or sound like British backing, continued
a city being reborn. Rubble lording it over them. Saddam
and garbage stilllay heaped Hussein's Sunni-dominated
across streets. There were no regime aggravated that mar-
ululations, no car horns. But ginalisation and so in 1991, in
by lOam Rabata Street was the wake of the first Gulfwar,
filled with hundreds of men the Shias rose again, only to
and women queuing silently to again be crushed.
enter a girls' secondary school Resolving not to repeat those
which had been converted into mistakes, Ayatollah al-Sistani
a polling station. has cooperated with the US,

As the day progressed and calmed his supporters after
no attacks materialised, the they were targeted by Sunni
mood lightened, verging on bombs, and lobbied for elec-
festive, with boys playing mar- tions, knowing the outcome
bles and infants snoozing in will be a Shia-dominated gov-
their mothers' arms. Shokry ernment, albeit in coalition
Sqhip, 71,could no longer walk with Kurds and Sunni groups.
and relatives wheeled her on This time it is the Sunnis who
an improvised cart: "I have dif- have rebelled and it is their
ficulties but I said I must vote. turn to be marginalised, much
Today is the first chance I have to the unease of Sunni-led gov-
had to vote properly." ernments in other Arab coun-

Her grandson, Geshush, 28, tries. "Sistani has played it bril-
said he would vote for the sec- liantly,"said one western diplo-
ular Shia prime minister, Ayad mat. "Byreining in his radicals
Allawi, who is tipped by some and going for elections, power
analysts to retain his job in is falling into the Shia lap."

Najaf
Waiting game
pays for Sistani
at ballot box

ways in oppos'ition," one voter,
Ahmed Jassim, told Reuters.

FaIJuja became a symbol of
the Iraqi insurgency last year
when several militant groups
made their bases in the city.
Election officials allowed peo-
ple to register and vote on the
same day in the province to en-
courage voters.

In Baquba, a mixed Shia-
Sunni town north-east of
Baghdad, there were reports of
crowds going to vote. In one
polling station CNN reported
at least 1,400 votes had been
cast, although several polling
stations in the city did not open
because staffwere too fright-
ened to work.

Even in Mosul, a large city in
the north that has been
gripped by violence in the past
three months, officials re-
ported voters queuing at the
polls. An insurgent group led
by the Jordanian militant Abu
Musab al-Zarqawi claimed it
was responsible for seven at-
tacks in the city yesterday,
mostlyon polling stations. '

But other areas saw few vot-
ers. One man in Adhamiya, a
violent Sunni suburb of north-
ern Baghdad, said although
some polling stations were
open there was little sign of
any voters. "There is a polling
station in a school near us but
we haven't seen anyone going
to vote:' Nafir Salah, a student,
said.

Reports from Samarra, an-
other Sunni town north of
Baghdad, said there had been
several gun battles and few
voters.

In Ramadi, a violent provin-
cial capital to the west, one res-
ident said most polling sta-
tions appeared to be closed.

"There are no cars in the
street and although there have
been people walking there is no

, sign of anyone going to yote,"
BilaI al-Bedawi said by tele-
phone. "The polling stations
are closed and the election
workers didn't come." In Baiji,
another Sunni town north of
the capital, polling stations
were also closed because staff
there were too scared ~owork. ,

Rory McCarthy in Baghdad

Higherthan expected numbers
ofSunni Muslim voters appear
to have turned out at the polls
yesterday in the regions of Iraq
that have been worst affected
by the insurgency.

Election officials in Baghdad
made early claims suggesting
more voters than expected in
the provinces across central
and northern Iraq, where re-
sentment at the US occupation
has been strongest.

"The numbers were very
good, in contrast to our expec-
tations," said Adil al-Lami, the
chief Iraqi electoral officer.
Several militant groups had
warned Iraqis in these areas
not to go to the polls and one
Sunni party had withdrawn it-
self from the ballot.

There were reports, how-
ever, that in some areas elec-
tion workers were too fright-
ened to work and that polling
stations did not open.

A security clampdown, in
which private cars were
banned on the streets yester-
day, meant it was difficult to
get a clear picture of the voting
in the more dangerous Sun ni

, regions.
In Baghdad there were at

least nine suiCide bombings,
mostly targeted in the western
Sunni districts and yet wit-
nesses spoke of queues of peo-
ple lining up to vote. In
Yarmouk, a wealthy district
where many former Ba'athists
and army officers have large vil-
las, crowds ofvoters were seen
at some polling stations. "Itwas
just like the days when people
were voting for Saddam. There
were lots of people in the
street going to vote," said Saif
Safa'a, 22, a student. "I would
say three-quarters of the peo-
ple tn.Yarmouk went to the
polls; ~o:body seemed to care
about the resistance."

Even in Falluja, a city half-
destroyed by an American as-
'sault .Jast November, there
were reports of a stream of
people turning out to vote.
"We want to be like other
Iraqis, we don't want to be al-

c
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Kurds seek presidency in po""er deal

f,

Michael Howard
in Koi Sanjaq

Iraq could soon have its first
Kurdish president, following
behind-the scenes talks be-
~ween leading Shia and Iraqi
governmerit figures and
Kurdish officials.

Though Kurds stress any
deal will have to wait until the
election results are known, the
two main Kurdish leaders,
Massoud 'Barzani and Jalal
Talabani, said yesterday that
they would demand one of the
two top offices of state, prime
minister or president.

With the prime minister's po-
sition likely to be filled by either .
the incumbent Ayad Allawi, or
by an as yet unknown candi-
date from the Shia list, the less
powerfUl presidency could go
to Mr Talabani, veteran leader'
ofthe Patriotic Union of Kur-
distan, who heads the joint

Kurdish list for the national
assembly. The post of speaker
of the transitional assembly
would go to a Sunni Arab, per-
haps Adnan Pachachi.

"We have received some pro-
: posaIs from Shia politicians
and others;' said Mr Talabani.
"In return for our backing the
idea of the prime minister be-
.inga Shia, they are saying they
will back a Kurd as president.
But we are waiting to see who
will be the prime minister,
what will his policies be, and
how he will look at the Kur-
dish interests."

Mr Talabani said a Kurdish
president "could help to. unite
the nation and play an impor-
tant role overseeing the draft-
ing of the new constitution
and bringing the Sun ni Arabs
into the political process".
About 95% of Iraq's 4-5 million
Kurqs are Sunni Muslim.

He added: "The main princi-

pIes we want to see enshrined
are democracy, a proper fed-
erai' system, human rights,

. women's rights, and the ap-
propriate distance between
state and religion."

Kurdish leaders were an-
gered last summer when the
prime ministership and the
presidency went to a ShiaArab
and a Sunni Arab.

Mr Barzani, who leads the ri-
val Kurdistan Democratic
Party, said yesterday: "I think
this time the Kurds must get
one ofthese posts."

Mr Talabani and Mr Barzani
run rival administrations in
the Kurdish self-rule area in
the north. They have put aside
past bitterness to create ajoint
ticket - which also includes
Arab, Turkomen and Christian
candidates - for both the na-
tional elections and the vote
for the Kurdish regional par-
liament. The KOP and the

PUK will compete with each
other only in the provincial
elections. Kurds make up
about 20% of Iraq's population
and were expected to vote in
large numbers. Analysts say
the Kurdish list could gain,
anything from 50-80 seats in
the 275-seat transitional :as-.
sembly and is likely to hold the .
balance of power.

The main task of the new
parliament will be to form a
new government and draft a
permanent constitution. A ref-
erendum on the constitution
and second general election
are then due to be held by the
end of the year.

Under a controversial clause
in the interim constitUtion, the
new constitution could be re-
jected iftwo-thirds of the elec-
torate vote against it in .three
of Iraq's 18 provinces. The Kur-
distan region has three
provinces within its borders ..

. . .

Mother votes after burying her son
Kirkuk
,Kùrds robbed
of their homes'
show defiance
Michael Howard in'Kirkuk

Sabria SharifMohammed rose
at dawn imd preplired for the
day that she and her family
been dreaming of; Like several
hundred thousand others who
voted yesterday in this historic
city of Kurds, Arabs,
Turkomans and Christians,
Sabria was hoping to use her

,vote to right past wrongs.
She believed that taking part

in the first elections in her life
would help win back the house
and land seized from them un-
der the regime of Saddam
Hussein.

Before making the three-
, mile walk to the polling sta-
'.tion with her husband and two
"oldest sons, Sabria wanted to
fortify them with hot sweet
tea. So she sent her youngest,
Youssef, 16, to fill the urn at the
communal pump.

An ominous whirring sound
was followed by a deafening
bang. Cracks appeared in
Sabria's makeshift mudbrick
dwelling. Outside, Yousef lay
dead, thé victim of a mortar
bomb.

Sabria washed her son's
body, covered it with a white
burial shroud .and arranged
for it to be taken to the nearby
cemetery. Then, remarkably,
she went off to vote.

Holding a Kurdish flag and
wailing in grief, she entered
the polling station in the
northern Shorjah district, cry-
ing: "I wili never put this flag
down. Saddam threwme out
of my house and home and
now he's'killed my son. Voting
won't bring my Youssef back,
but it must stop Saddam from
coming back."
. During its Arabisation pro-

grammme, the Ba'athist regime
had systematicallywidened the
ethnic and sectarian fissures
coursing through this oil-rich,
though woefully neglected, city
of 750,000. Thousands ofKurds
and Turkomans were expelled
or murdered. Land and homes
were given to Arab settlers
from the south.

With Kurds, Turkomans and
Arabs vying for control of the
city and province, US and Iraqi
leaders have looked nervously
to Kirkuk as a potential flash-
point for a civil war.

Since the fall of Saddam, the
displaced Kurds and
Turkomans have been de-
manding the right of return, as
well as the right to vote.

Meanwhile, regional neigh-
bours such as Turkey have
warned they will not tolerate
Kirkuk falling into Kurdish
hands.

The future status ofthe city
will be one of the toughest
issues iQ.the post-election con-
stitutional debate.

Election monitors described
turnout in the'predominantly
Kurdish and Turkoman areas
of the city as brisk. Arab
districts to the south-east of
the city were reported to be
less enthusiastic.

"In some Kurdish districts,
they ran out of ballot boxes,
and new ones failed to arrive
in time," said one election
official.

Despite the tragedy of
Sabria's son, the news ofwhich
spread quickly across Kirkuk,

the.mood was one of celebra-
tion, not defiance .. But the
crumbling Ottoman-era build-
ings are a sad reminder of the
shocking state of disrepairinto
which this oil-rich city had
fallen under Saddam's rule.

"The oilhas been a curse on
Kirkuk;' said Herro Talabani,
the wife of Jalal Talabani, the
leader of the Patriotic Union
of Kurdistan (PUK), as she
returned to vote in the city
where she went to school.

The PUK and its rival, the
Kurdistan Democratic party,
want Kirkuk to be the future
capital oftheir federal Kurdish
region. For them it is a symbol
ofyears ofrepression by Arab-
dominated government in
Baghdad.

But their designs are resisted
by many in the Arab and
Turkoman communities who
live here.

In postwar Kirkuk, there is
one thing many of the original
residents of the city agreed on
yesterday: the Kurds,
theTurkomans, the Arabs and
the Christians mostly get
along quite well. It is the out-
siders, they say, who are are
causing the problems.
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~ Les Kurdes d'Irak veulent que la future Constitlitionganintisse
leur autonomie;. acquise depuis 1991

:Céquationkurde pèsera sur
l'avenir du pays -)

Musulmans
simnites,dans
leur ensemble,
les Kurdes
revendiquent
depuis 1965,
avec leurs frères '
de Turquie,
d'Irak, d'Iran.
et de Syrie,
la création
d'un État qui
rassemblerait
une culture,
une histoire
et une langue
communes.
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L.es Kurdes irakiens ont voté
hier en nombre pour trois
scrutins: l'Assemblée natio-

. nale, le Conseil provincial
et le J>arlement kurde. Un acquis
impprtant pour les directions de

. l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK) "et du Parti démocratique
du Kurdistan (PDK), décimées
(lOS morts) . le . 1ec février 2004,
dans un ,double 'attentat suicide
perpétré contre les sièges de leurs
deux formations à Erbil. Attentats
revendiqués par le groupe islamiste
Ansar-Al-Sunna, lié à Al-Qaida.

Ces deux partis, qui contrôlent
respectivement l'ouest et l'est
du Kurdistan d'Irak, autrefois
ennemis jurés (l'accord de récon-
ciliation signé à Washington ne
date que de 2002), ont formé une
liste commune qui est créditée de
50 sièges sur les 275 membres de
la prochaine Assemblé~ nationale
irakienne. Si les deux formations
kurdes ont mis en sourdine leur re-
vendication d'indépendance, iln'en
reste pas moins que cettè l ~gion vit
en quasi-autonomie depuis qu'elle
a été placée sous la protection amé-
ricano-britannique, en 1991, après
le soulèvement kurde violemment
réprimé par Saddam Hussein. Cet
état de fait est garanti par la Cons-
titution provisoire adoptée en 2004
par le Conseil de gouvernement
irakien.

À l'inverse des Arabes irakiens,
les Kurdes d'Irak sont d'origine
indo-européenne: descendants des
Mèdes et des.Scythes. Musulmans

sunnites
dans leur
ensemble,
ils revendi-
quent depuis
1965, avec
leurs frères
de Thrquie,
d'Irak, d'Iran
et de Syrie,
la création
d'un État
qui rassem-
blerait une
culture, une
histoire et
une langue
communes.
En Irak, leur

économie est prospère, les échan-
ges commerciaux avec la Thrquie
se sont multipliés, la population
vit dans une relative quiétude.

. Contrairement au reste du pays,
le Kurdistan irakien a déjà connu
des élections libres. Ayant 'réussi à
échappeià un~.nouvelle répression
de Saddam Hussein grâce à une in-
tervention militaire occidentale,
les Kurdes d'Irak ont élu en 1992
un Parlement régional, puis en 1999
trois conseils provinciaux.

Pourtant, les élections de di-
manche sont cruciales pour les
ambitions kurdes. Car l'Assemblée
irakienne sera chargée de rédiger
une nouvelle Constitution et les
dirigeants kurdes veulent à tout
prix qu'elle consacre leur droit à
l'autodétermination. Le numéro
deux de l'UPK, Noshirwan Mustafa,
n~enfait pas mystère. Récemment,
il posait les «trois lignes rouges»
à ne pas franchir: «Si les Arabes
n'acceptent pas le principe du fédé-
ralisme, s'ils instaurent un régime
théocratique, alors nous ne serons
plus irakiens. Enfin, les territoires
kurdes devront être rendus au Kur-
distan.» Au premier rang desquels
la ville pétrolifère de Kirkouk.
. Cette revendication soulève

déjà de fortes réactions. Avec les
Arabes irakiens d'abord, qui sont
présents dans cette ville deptiis la
politique «d'arabisation» lancée
par Saddam Hussein. Ensuite avec
les Thrcomans turcophones, autre
minorité locale, soutenue par .la
Thrquie. Les Thrcomans, eux aussi,
revendiquent Kirkotik. Or, près de
100000 Kurdes, déplacés dans les
années 1990, ont été autorisés à
s'inscrire sur les listes électorales à

Kirkouk, modifiant ainsi la compo-
sition ethnique de la ville.

Ankara craint aussi que sa propre
,minorité kurde, forte de 8 à 10mil-
lions de personnes, ne succombe à
la contagion autonomiste. Présent à
Davos au forum économique mon-
dial, le p~emier ministre turc, Re-

, cep Tayyip Erdogana mis en garde
contre «un mauvais Pll:Sà Kirkoub>;

, exprimant sa crainte que la ville-ne
revienne sous contrôle kurde à

la suite des élections législatives.
S'adressant aux Nations unies, aux.
États-Unis et aux forces de la coali-
tion déployées en Irak; ila ajouté: '
«S'ils tolèrent une telle erreur, alors .
ils devront payer la facture des con- .
séquences indésirables. »

Mais les dirigeants kurdes d'Irak,
entendent bien envoyer lemaxi-
mum de représentants kurdes au
Parlement irakien, afin de peser
de tout leur poids au moment du
référendum sur la future Consti-
tution. En effet, si deux tiers des
votants se prononcent contre le
texte dans trois des dix-huit pro-
vinces irakiennes, la Constitution
pourra être annulée. Or, le Kurdis-
ta~ est précisément formé de trois
provinces, Soulèimaniya, Erbil et
Dohouk. Il serait donc en mesure
d'agir en y mobilisant les deux tiers
des électeurs.

AGNÈS ROTIVEL
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ELARGISSEMENT -- ....--
. PARLEMENT EUROPEEN

Progrès réalisés
Turquie sur la
l'adhésion

par
voie
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Le Point de la session
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Carnie! EURLINGS (PPE, NL)
Doc.: A6-'0063/2004
Procédure : rapport d'initiative
Débat: 13.12.2004

Le débat

Rapporteur

M. Camiel EURLINGS (pPE, NL) met
l'accent sur le caractère équilibré et équitable
de son rapport qui repose sur des faits. Il fait
part de plusieurs séjours en Turquie et des
progrès importants observés. Le
gouvernement a procédé à de nombreuses
réformes et il bénéficie du soutien de la
population. La poursuite de ce processus de
réformes devrait permettre à la Turquie de
respecter les critères politiques de
Copenhague. Toutefois il reste encore
beaucoup à faire : si la question des droits de
l'homme et celle de la torture ont enregistré
des améliorations, il faut mettre en place un
service indépendant qui puisse assister les
ONG dans les bureaux de police et devant les
juges. De même, la liberté religieuse doit
encore être assurée. la situation des femmes
est toujours préoccupante : les mariages
forcés, les crimes d'honneur subsistent. Il est
nécessaire de lutter contre l'illétrisme en
offrant des formations. Les structures héritées
d'un régime militaire doivent être revues. Les
rapports avec l'Arménie représentent un autre
point important à résoudre : il faut, sur une
base bilatérale, et à l'aide d'experts, réécrire
l'histoire, réouvrir les frontières. La Turquie
doit retirer ses troupes de Chypre en vue
d'une réunification et d'une paix durable.
"Ce rapport est constructif mais pas naïf a
conclu le rapporteur en énonçant 3 conditions
pour permettre l'ouverture des négociations :
la Turquie doit continuer à modifier certaines
lois, permettre à la Commission de surveiller
les progrès accomplis dans la pratique et
savoir que seule la poursuite de ce processus
assurera l'adhésion. L'UE doit envoyer un
signal fort à la Turquie "saisissez cette
chance" et nous vous encouragerons.

Conseil

M. Atzo NICOLAÏ, au nom de la présidence
en exercice du Conseil, souligne que le
rapport du Parlement intervient au bon

moment, le Conseil européen devant prendre
une décision ce vendredi. Il rappelle les
progrès intervenus depuis le Conseil européen
d'Helsinki de 1999. L'adhésion de la Turquie
offre des opportunités considérables à l'UE
mais amène également des défis importants.
La priorité doit être mise sur le respect des
critères politiques. Six lois pendantes doivent
être adoptées par la Turquie et ceci avant la
mise en oeuvre des négociations. Le
mécanisme de surveillance par . la
Commission doit être mis en place. Il
convient également. de renforcer la
compréhension mutuelle entre les citoyens
européens et les citoyens turcs comme le
propose le rapport EURLINGS. Le processus
de réforme doit être rendu irréversible. Il y a
également les problèmes budgétaires et
économiques à prendre en compte. La
Turquie a émis des craintes quant à un
système de critères nouveaux qui seraient
sans cesse ajoutés. Pour qu'une décision
durable puisse être prise, il faut qu'elle
bénéficie du soutien politique mais aussi de
l'appui de l'opinion publique.

Commission

M. Olli REHN insiste sur la nécessité que la
Turquie réponde aux critères de Copenhague
avant de pouvoir adhérer à l'UE. Il cite
l'exemple du Code pénal turc qui a fait l'objet
de nombreuses réformes mais la Commission
continue à contrôler lesdites réformes et
insiste sur le caractère permanent des
négociations qui doivent être menées. La
Turquie a un potentiel militaire et
économique considérable, elle a également
une population très importante qui représente
à elle seule la totalité de la population des dix
Etats qui viennent d'adhérer à l'Union. Il faut
également tenir compte du poids de l'opinion
publique de l'UE et pour cela établir un
dialogue politique permanent avec la Turquie
et avec les Etats membres. Le problème de

Chypre est lui aussi essentiel, il doit faire
l'objet d'un règlement pacifique dans le cadre
d'une CIG, englobant d'un côté les 25 Etats
membres de l'Union, de l'autre la Turquie.
L'accord d'association doit être également
étendu aux 25. Cet accord qui existe depuis
1963 est d'une extrême importance qui a été
affirmée à plusieurs reprises. Il a une grande
importance dans la perspective de l'adhésion
et peut jouer un rôle de catalyseur. Le
processus de négociations lui-même doit
accentuer les réformes en Turquie. Mais le
résultat n'est pas garanti en ce qui concerne
l'avenir. Les négociations seront longues,
elles peuvent mener jusqu'à la prochaine
décennie et d'ici là des réformes importantes
auront eu lieu aussi bien à l'intérieur de
l'Union européenne qu'à l'intérieur de la
Turquie, ce qui doit conduire à faire preuve
de beaucoup de prudence.

Groupes politiques

M. Hans-Gert POETTERING (PPEIDE,
DE) rappelle que la portée de la décision qui
sera prise à l'égard de la Turquie est énorme.
Jamais l'Union européenne n'a été confrontée
à cela. C'est pourquoi le groupe a des avis
extrêmement partagés, et il sait que dans
d'autres groupes il en est de même. Il n'y a pas
d'automatisme de la décision dans tel ou tel
sens. C'est d'abord un problème de conscience
et il ne faut pas oublier que la Turquie est un
pays où le problème des droits de l'homme est
particulièrement important lorsqu'on envisage
la perspective d'une adhésion. Certains
souhaitent que l'on ait avec la Turquie, au lieu
d'une adhésion, un partenariat privilégié.
D'autres, envisageraient même des formes de
partenariat alternatif mais dans tous les cas, la
Turquie est perçue comme un grand pays
avec lequel il est hautement souhaitable
d'avoir un partenariat sous une forme ou sous
une autre et d'être en paix. Quant au problème
de l'adhésion, l'un des soucis les plus grands
est le risque d'édulcoration de l'identité
européenne et le risque de voir se diluer sa
solidarité. C'est pourquoi, il faut faire preuve
de souplesse : il faut être conscient que c'est
un pays qui viole massivement les droits de
l'homme et c'est avec le gouvernement d'un
tel pays qu'il faut négocier. C'est un
gouvernement qui ne reconnaît même pas
Chypre et pourtant on veut aider le citoyen
turc mais c'est un pays énorme et il faut que
l'Europe reste efficace et démocratique face à
lui.
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Pour Mme Hélène FLAUTRE (Verts/ALE,
FR) "la situation des droits de l'homme et de
la démocratie risque d'être instrumentalisée en
fonction de l'objectif final souhaité, à savoir
soit l'adhésion, soit la non-adhésion de la
Turquie". L'un des mérites du rapport de
M. EURLINGS éviter cette
instrumentalisation. Le rapport comporte
d'autres éléments très intéressants et très
précis sur la situation des droits de l'homme et
n'a pas sous-estimé ces aspects en vue de
favoriser une perspective positive à
l'adhésion.

On a raison de dire que, sur le terrain, les
choses n'avancent pas assez vite. Cependant,
refuser aujourd'hui l'adhésion en rwson du
non-respect des critères politiques de
Copenhague reviendrait à interrompre un
processus de démocratisation soi-disant au
nom de valeurs démocratiques, ce qui est tout
à fait illogique et paradoxal. Il existe

la Turquie. La France et l'Allemagne, par
exemple, se sont bien gardées d'évoquer les
conflits passés. .

M. Bernard LEffiDEUX (ALDE, FR) estime
que l'Europe doit avoir des frontières et ne
peut pas être "une sorte de terrain vague où
tous les riverains peuvent pénétrer pour faire
un peu de commerce sous la seule condition
de respecter quelques règles assez
généralement admises". Les peuples aspirent
à une Union politique différente de celle des
diplomates. Une Europe fédérale ne peut
accueillir une population aussi nombreuse qui
se situe hors de ses limites géographiques. Le
risque, en acceptant la Turquie, est d'ouvrir
une longue liste d'attente de pays désirant
entrer dans l'VE comme ceux du Maghreb, le
Liban, la Palestine ou Israël. En outre, la
reconnaissance du génocide arménien et la fin
de l'occupation d Europe Chypre sont des
préalables indispensables à l'adhésion de la
Turquie Il n'est pas possible d'engager des
négociations avec M. ERDOGAN, qui
écrivait récemment dans de grands journaux
européens que "jamais les troupes turques ne
quitteraient Chypre".

M Michel ROCARD (pSE, FR) remercie le
rapporteur et appuie l'ouverture de
négociations avec la Turquie sans délais
inutiles. Cette position devrait être suivie par
la majorité de son groupe. Il rappelle l'histoire
violente de la Turquie du 20ème siècle avec
un état militaire tout puissant et les épisodes
arménien et chypriote. L'Europe a connu,
également, des nationalismes et des
occupations avant l'ère de la réconciliation,
Pour mettre en place un tel processus, il faut
un minimum de confiance. Le rappel
incessant des événementS tragiques pourrait
témoigner d'une certaine hostilité à l'égard de

M. Konrad SZYMANSKI (VEN, PL) plaide
pour un partenariat privilégié qui pourrait
présenter beaucoup d'avantages économiques
et régler les problèmes d'immigration

Députés

Il ne faut pas relativiser les problèmes. Il faut
au contraire reprendre les amendements
anciens proposés par les sociaux-démocrates
et amplifier leurs demandes.

Si on veut que la Turquie prouve qu'un Etat
musulman peut être compatible avec la notion
de démocratie, il faut que l'Europe l'y aide et
qu'e~~ec~ntri~ue à_évi~r un_choc des.~u1tll!:es.

"D'autres pays européens sont sortis de
M. André BRIE (GUE/NGL, DE) répond régimes dictatoriaux comme l'Espagne, le
(notamment à M. SCHULZ) qu'il est en Portugal ou la Grèce. Les aspects positifs de
faveur de l'ouverture des négociations et de l'adhésion de la Turquie n'ont peut être pas été
l'adhésion mais un certain nombre de points assez mis en évidence, notamment un marché
de désaccord subsistent en ce qui concerne le de 70 millions de consommateurs en
rapport EURLINGS. M. Brie est surpris et croissance rapide depuis 6 ans. C'est aussi un
étonné que dans toutes les questions concrètes pays musulman laïc auquel l'VE pourrait
où il est question, par exemple, des minorités, donner, en ces temps de tension croissante de
des Orthodoxes grecs, de la condition des m.éfiance aggravée et de conflits entre ;ays
Kurdes, il n'y ait pas d'élément concret d'ls,lam et pays de chrétienté, un "signe
évoqué. La critique reste métaphysique. Or, il majeur de contribution à la paix et à la
est particulièrement important de parler de ces compréhension mutuelle entre les peuples".
questions-là. Cett~ contribution, au-delà du symbolique, a

une Importance stratégique majeure qui aurait
mérité d'être mieux mise en valeur.

M. Bastiaan BELDER (IND/DEM, NL)
estime que la franchise s'impose. TIfélicite M.
EURLINGS pour la franchise avec laquelle il
a présenté ses préoccupations à l'égard de la
Turquie. M. ERDOGAN veut faire croire que
son pays remplit déjà les critères de
Copenhague alors que c'est faux. TI faut
absolument' faire plus. Il n'y a pas,
notamment, assez de liberté religieuse. Les
autorités turques font preuve de beaucoup de
mesquinerie à l'égard des petites minorités et
il faut absolument que la Commission et le
Conseil insistent pour doter les institutions
religieuses minoritaires de la personnalité
juridique afin qu'elles puissent se défendre. Il
faut contribuer à ce que la sécularisation de
l'Etat turc puisse assumer toutes les
conséquences que cela entraîne mais l'Union
européenne ne doit pas pour autant se mêler
des affaires intérieures des minorités
concernées.

Mme Emma BONINO (ALDE, IT) estime
que le chemin emprunté est tortueux. Une
parole doit être respectée et il a été trop
souvent répété que l'adhésion n'était pas
évidente. L'UE risque de ne plus apparaître
comme un partenaire fiable. L'Europe doit
réfléchir à son identité qui est géographique et
non religieuse et se souvenir que le passé
européen n'a pas toujours été glorieux. La
Turquie souhaite participer à un modèle de
respect des droits de l'homme et l'Europe doit
montrer sur la scène internationale qu'elle a
confiance dans ses propres valeurs et ne pas
se refermer sur elle même.

L'adhésion a ouvert des perspectives à tous
ceux qui défendent les droits de l'homme et
ceux de la femme. Si la démocratie arrive à
être stabilisée dans ce pays, les Turcs
accepteront les valeurs européennes. Un
blocage de ce processus serait une erreur.

M. Joost LAGENDIJK (Verts/ALE, NL)
soutient le rapport de M. EURLINGS mais il
rappelle qu'il y a deux positions qui sont
particulièrement tranchées et que tous les
arguments et tous les amendements qui ont
été présentés ou qui pourraient être présentés
à ce rapport pour faire pencher les
négociations dans un sens ou dans un autre
doivent être rejetés. On ne doit pas enfoncer
des portes ouvertes mais on doit entamer des
négociations, c'est tout, sans savoir si on
arrivera au bout même si on souhaite que la
perspective finale soit l'adhésion. En ce qui
concerne les droits de l'homme, certains
disent que l'on n'a pas fait assez. On a discuté
avec différentes institutions et avec
différentes personnalités directement
concernées par le problème des droits de
l'homme en Turquie. En fait, tout le monde
estime que le meilleur soutien que l'on puisse
apporter à ces personnalités est de négocier ;
c'est la meilleure pression et la meilleure
garantie dont on dispose et c'est pourquoi il
faut voter le rapport EURLINGS. Il ne
signifie pas que tout ira pour le mieux dans le
meilleur des mondes mais il est évident que
c'est en accueillant les Turcs de cette manière
au lieu de les rejeter purement et simplement
qu'on contribuera à faire avancer la situation
en matière de droits de l'homme en Turquie.

M. Martin SCHULZ (pSE, DE) a souligne le
caractère consensuel du rapport EURLINGS
La Turquie doit être soumise aux mêmes
~xig~nc~~ q~ l~aut:res llilYS ~"adhérer~aux
valeurs européennes et à l'acquis
communautaire. Chrétiens, juifs et
musulmans doivent pouvoir partager les
mêmes valeurs. Les réformes entreprises ces
dernières années font que la Turquie n'a plus
rien à voir avec les gouvernements
conservateurs du passé. M ERDOGAN a fait
plus de réformes ces dernières années que les
deux gouvernements précédents.
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également une stratégie intermédiaire qui
consiste à accumuler les restrictions et à'
pratiquer l'adhésion à reculons. On impose,
on met des conditions, on recherche des
perspectives alternatives. Définir une stratégie
d'adhésion à reculons, c'est préparer l'échec.
Ce qu'il faut rechercher, c'est une adhésion
franche, pleine et entière et aussi totalement
exigeante. "C'est cette double volonté qui fera
gagner l'Europe multiculturelle que nous
souhaitons voir advenir avec l'adhésion de la
Turquie".

M. Paul COÛTEAUX (INDIDEM, FR)
rappelle que les souverainistes français
voteront contre l'adhésion de la Turquie. Il
insiste sur le "caractère irréel du débat étant
donné que la décision de faire adhérer la
Turquie a déjà été prise depuis un certain
nombre d'années à Washington puis à
Helsinki", ce qui permet à M. ERDOGAN de
faire preuve de beaucoup d'arrogance et de
multiplier les insolences à l'égard d'un certain
nombre de pays et en particulier à l'égard de
la France "qui demeure malgré tout une
démocratie et qui a tout de même le droit de
s'exprimer comme elle l'entend". Deux
questions restent en particulier en suspens,
l'une est celle de la reconnaissance de
l'épouvantable génocide arménien, question
sur laquelle M. COÛTEAUX rappelle qu'il a
eu l'occasion de déposer une déclaration
écrite où il rappelle entre autres que le
Parlement européen avait en son temps refusé
d'ouvrir la moindre négociation avec la
Turquie tant que celle-ci n'aurait pas reconnu
le génocide arménien. Le second problème est
le problème chypriote. Il est assez étonnant
qu'on veuille entrer dans un club ou une

.fédération qui compte un certain nombre de
membres tout en se refusant à reconnaître l'un
de ceux-ci et M. COÛTEAUX rappelle qu'à
ses yeux, cela est caractéristique du caractère
surréaliste de ce que l'on veut appeler
construction européenne.

M. Jacques TOUBON (pPEIDE, FR) estime
qu'aux yeux des députés français, la question
n'est pas la Turquie mais l'Europe et surtout
l'Europe qu'on souhaite, or ce que l'on veut.
c'est une Europe qui joue pleinement son rôlt:
dans les affaires du monde, une Europe qui se
fonde sur l'intégration et une Europe qUi
insiste sur son unité et qui ne se décline pas
dans la diversité, une Europe qui ne soit pas à
géométrie variable, qui ne soit pas faible et
floue. On ne veut en aucun cas aboutir à une
sorte d'OMC euroasiatique ouverte et sans
pouvoir. On ne veut plus d'une fuite en avant
qui n'est pas une solution mais naturellement,
on veut établir avec la Turquie des relations à
part entière qui s'établissent sur un pied
d'égalité sans chercher à affaiblir et à aligner
un pays sur une culture qui n'est pas la sienne.

On veut au contraire un partenariat équilibré

dans l'intérêt bien compris de l'Europe et des
Turcs eux-mêmes.

Mme Véronique DE KEYSER (pSE, BE)
remercie M. EURLINGS pour la qualité du
rapport et de l'écoute qui l'a accompagnée.
Elle estime avoir entendu au cours du présent
débat le meilleur et le pire. Le meilleur, c'est
que l'Europe a réussi à influencer la
transformation démocratique de la Turquie,
sans armes. Elle.a réussi à réaliser en Turquie
une révolution dans la paix. C'était un énorme
défi et Mme De KEYSER est fière d'avoir pu
relever ce défi et elle souhaite une Europe qui
se refuse à rejeter une culture mais au
contraire l'intègre. Certes, on est conscient
d'un certain nombre de difficultés, de la
condition des femmes, du problème des droits
de l'homme, du problème kurde, du problème
de Chypre, du problème du génocide
arménien mais il faut intégrer la Turquie à
part entière. C'est un grand pays auquel il faut
accorder toute l'importance qu'il mérite.

Mme Marielle DE SARNEZ (ALDE, FR)
estime que la véritable question est celle de
"la nature de l'Europe que nous voulons": une
simple zone de libre-échange ou une Europe
politique destinée à peser dans le monde ?
C'est à cette question que devraient répondre
les chefs d'Etat et de gouvernement le
17 décembre.

Les décisions essentielles pour l'avenir de
l'VE ont été prises sans que jamais les chefs
d'Etat et de gouvernement n'en débattent sur
le fond. Ce n'est pas un fonctionnement
responsable des institutions européennes de
ne jamais associer les peuples d'Europe aux
débats.

"Il est incohérent de dire que l'on ne peut pas
reculer parce qu'il est trop tard, et dans le
même temps, d'expliquer qu'il sera toujours
temps de traiter de cette question dans dix ou
quinze ans". Nous devons construire une
Europe politique et démocratique dans
laquelle les citoyens prendront enfm toute
leur part ; mais "plus l'Europe continuera de
s'élargir sans limite, plus elle prendra le
risque de s'affaiblir durablement".

Mme Christine DE VEYRAC (pPEIDE, FR)
rappelle que chaque fois que des négociations
d'adhésion' ont été ouvertes, elles se sont
terminées par une adhésion et demande que
l'amendement destiné à instaurer un
partenariat privilégié avec la Turquie soit pris
en compte. En effet, selon elle, la Turquie n'a
pas vocation à entrer dans l'Union européenne
car 95 % du territoire de la Turquie se situent
en Asie. Deuxièmement. "Plus on élargit
l'Union, plus on la dilue", plus on s'éloigne de
l'Europe politique et moins on sera capable de
mener ensemble des politiques communes.
Troisièmement, si la Turquie entrait dans

l'Union, elle serait, à l'horizon 2015, le pays le
plus peuplé avec 80 millions d'habitants, ce
qui l'amènerait à avoir 'dans ce Parlement le
plus grand. nombre de députés et un poids
prépondérant au Conseil européen. Enfm, si la
entre Turquie dans l'Union, c'est une porte
ouverte à tous les autres candidats à
l'adhésion qui frapperont à notre porte :
Ukraine, Maroc, Algérie, etc ...

Toutes ces raisons, sans parler du non-respect
des critères de Copenhague, de la
nop-reconnaissance du génocide arménien ou
encore de la non-reconnaissance d'un pays de
l'Union européenne, militent en faveur d'une
décision, qui dépasse le débat adhésion ou
exclusion, c'est la solution, du partenariat
privilégié. Cette position n'est pas une
position anti-turque, mais une position pro-
européenne.

M. Kader ARIF (pSE, FR) remercie M.
EURLINGS pour son rapport équilibré qui
s'inscrit dans la continuité de ce qui a été
proposé précédemment par le commissaire
Günther Verheugen.

On assiste, depuis quelque temps, à un débat
sémantique entre adhésion ou partenariat
privilégié qui n'est que l'expression de
l'irrationnel qui entoure la relation avec la
Turquie. Depuis maintenant plus de quarante
ans, les responsables politiques européens de
tous bords et de tous pays rappellent que la
Turquie a une vocation européenne. Mais,
certains considèrent aujourd'hui "qu'au bout
de ces longues fiançailles, le mariage n'est
plus à l'ordre du jour". Pourtant, le processus
envisagé, long, difficile, exigeant, porte en lui
la responsabilité et la prudence, pour que la
Turquie soit dans l'obligation de donner des
garanties nécessaires avant une adhésion
possible. Mais cette exigence a comme
corollaire l'adhésion. Un partenariat privilégié
n'inciterait pas la Turquie à accepter les
mêmes exigences. Pour être cohérent avec
ses engagements antérieurs, l'VE ne doit pas
appliquer un traitement différencié.

Quand le monde parle de choc des
civilisations, quand l'administration Bush
confronte forces du mal et forces du bien,
quand les intégristes musulmans saisissent
tout prétexte pour faire des prêches de
violence et d'exclusion, il serait dangereux
que l'Europe s'inscrive dans cette dérive et la
cautionne.
11 convient de satisfaire l'ensemble des
exigences sur les droits des femmes, les droits
syndicaux, les droits de l'homme, la
reconnaissance des minorités, la question
arménienne et la reconnaissance de la
République de Chypre. Néanmoins,
l'évocation de ces questions, toutes
importantes, essentielles dans une Europe des
valeurs, ne peut être un préalable à l'ouverture
des négociations.
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Les négociations avec la Turquie visent une
adhésion à part entière. Toutefois, la
procédure pourra être refermée.

Les amendements portant sur les vus et les
considérants ajoutent les violations du droit
international au motif de suspension des
négociations. TIs insistent sur les droits des
Kurdes, rappellent que les Kurdes sont en
faveur des négociations d'adhésion, font
référence aux questions concernant l'Arménie
et clarifient les noms de certains monuments
arméniens en spécifiant le nom d'un historien
turc qui se consacre à des recherches sur le
génocide.

Un certain nombre d'amendements ont été
adoptés pour préciser ces points.

L'UE devrait entamer les négociations
d'adhésion avec la Turquie "sans délai
superfétatoire". Deux jours avant le Conseil
européen, les députés européens ont adopté
une résolution soulignant les progrès
impressionnants réalisés par la Turquie en
matière de respect des critères politiques. Ces
progrès sont suffisants pour permettre d'ouvrir
les négociations d'adhésion. La résolution a
été adoptée par 407 voix pour, 262 voix
contre et 29 abstentions, au scrutin secret.

Néanmoins, les députés ont constaté que des
problèmes demeurent en ce qui concerne les
droits des minorités, la liberté de culte, les
droits syndicaux, les droits des femmes, le
rôle de l'armée, Chypre et les relations avec
l'Arménie. Ainsi, ils ont demandé que la
première phase des négociations soit
consacrée au plein respect des critères
politiques. En cas de grave violation de ces
critères, les négociations devraient être
suspendues. Les députés ont également
souligné que le début des négociations ne
signifiait pas automatiquement l'adhésion de
la Turquie et que des moyens appropriés
"pour assurer que la Turquie reste fermement
ancrée aux structures européennes" devraient
être trouvés en cas d'échec des négociations
d'adhésion.

Le vote

politique, il concerne les valeurs et non la
religion.

~ vendredi .~ pLésidJ:nç~ess~era d'obtenir
de la Turquie ce qui est en fait une
reconnaissance formelle de la République de
Chypre. La Turquie peut reconnaître Chypre
en signant le protocole à l'accord
d'association pour étendre, par exemple,
l'union douanière.

M. NICOLAÏ ne partage pas les
préoccupations de certains membres
concernant le caractère musulman de la
Turquie. Le projet européen d'intégration est

Désormais, le défi concerne essentiellement
les relations entre l'Europe et le monde de
l'Islam. D'un côté, l'Europe doit contenir le
fondamentalisme islamique. en employant
tous les moyens possibles et d'autre part, elle
doit établir des ponts et un dialogue avec les
personnes qui représentante un islam modéré.
Si après des négociations longues et difficiles,
on parvient à une situation où l'Etat de droit
prévaut en Turquie et où la démocratie
européenne a pour partenaire une population
essentiellement musulmane, alors il sera
ceÎ1ainement possible pour l'Europe d'être le
point de rencontre de diverses civilisations.

En réponse aux différents intervenants, M.
Atzo NICOLAÎ indique que le Conseil
européen partage les préoccupations des
députés concernant les droits de l'homme, la
torture, la liberté religieuse et les droits des
minorités. C'est pourquoi il devrait proposer
un nouveau cadre de négociations qui prévoit
de meilleures garanties. L'un des éléments
important serait de pouvoir interrompre les
négociations en cas de problème. La
Présidence propose qu'un tiers des Etats
membres ait le droit de proposer à la
Commission la suspension des négociations.
Le Conseil voterait ensuite sur une telle
proposition à la majorité qualifiée.

Conseil

En témoigne le nombre significatif de
parlementaires en provenance des pays libres
de l'Est et du centre de l'Europe qui sont ici
aujourd'hui en tant que membres de ce
Parlement.

Certains autres députés ont insisté sur le point
très important que le succès à long terme des
négociations devrait conduire l'Union
européenne à être plus forte d'un point de vue
stratégique. C'est là un point fondamental et
la clé stratégique, géopolitique et
géoculturelle de l'ensemble de l'affaire. Nous
pouvons tirer des leçons de l'histoire mais
nous ne devons pas nous fier aveuglement à
elle. Pendant la guerre froide, l'Europe a
contenu le communisme et l'Union soviétique
et a coopéré en termes de renforcement de la
sécurité et de lutte pour les droits de l'homme
avec des résultats impressionnants.

M. Olli REHN remercie les intervenants et
répond à un certain nombre d'observations.
En ce qui concerne la mise en oeuvre de la
clause suspensive, l'origine de celle-ci repose
sur les développements de l'acquis
communautaire et concerne les cas où un Etat
membre violerait sérieusement et de manière
persistante, les principes de base de l'Union. Il
est donc logique et normal que les mêmes
règles s'appliquent aux pays candidats.

Commission

En matière d'accords privilégiés, il ne serait
pas non plus possible de donner une date
précise étant donné la nécessité de fixer des
objectifs réalistes et non pas des délais
impossibles à respecter.

En ce qui concerne l'éventualité d'un
partenariat privilégié, un instrument est prévu
par le projet de Traité constitutionnel. TI est
destiné à accorder un traitement spécial aux
Etats voisins ou à d'autres partenaires qui
présentent un intérêt stratégique pour l'Union
européenne. L'idée d'un partenariat spécial est
soulignée dans la politique à l'égard des
nouveaux voisins que l'Union européenne
s'efforce d'étendre aux Etats de l'Est et du sud.
Cette initiative ne s'applique pas à la Turquie
qui est un Etat candidat depuis le Sommet
d'Helsinki en 1999. Il est difficile d'imaginer
ce qu'on pourrait offrir de plus à la Turquie
étant donné ce dont elle bénéficie déjà dans le
cadre d'un partenariat privilégié.

La Turquie et l'Union européenne sont liées
par une Union douanière qui constitue un
instrument de coopération bilatérale très
poussé en matière économique et
commerciale et implique un haut niveau
d'intégration économique. Par ailleurs, la
Turquie participe déjà à de nombreux
programmes communautaires dans un grand
nombre de domaines, tels que la culture, la
lutte contre la drogue, la justice et les affaires
intérieures, l'éducation, la recherche et le
développement. Par ailleurs, la Turquie est
membre de l'OTAN et participe donc à la
politique européenne de sécurité et de
défense. Il y a par exemple des troupes
turques dans de nombreux pays des Balkans
et même dans "l'armée européenne" tel qu'un
journal anglais a récemment désigné
l'opération ALTHEA en Bosnie.

Quant au début des négociations, le mandat

Une conception de la politique figée fait de la Commission est seulement d'évaluer si
injure à l'évolution des hommes et des la Turquie remplit les critères de Copenhague.
sociétés, à leur intelligence et à leur capacité La Commission est toutefois prête à

__ de yivre_ensemble. Au regard des-évolution5- commenceL son .trav.ail -mais il- lui et
positives que connaît la Turquie depuis extrêmement difficile de faire la différence
plusieurs années, évolutions nourries par une entre ce que certains appellent des délais
volonté populaire, ce serait une erreur raisonnables et les délais qui ne le sont pas.
majeure de refuser l'ouverture de ces
négociations.
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Il enregistre avec satisfaction les progrès
relatifs aux critères économiques, en
particulier la conformité de la Turquie à
l'acquis communautaire dans les domaines de
l'énergie, de la politique industrielle, de la
recherche et des télécommunications. Il
considère cependant que ces progrès ont été
inégaux selon les secteurs, ce qui rend
nécessaire au moins quatre réformes : le
renforcement de la capacité administrative,
nécessaire à la mise en œuvre et en vigueur de

Tél. :(33-3) 881 73656
Tél. :(32-2) 28 41075
foreign-press@europarl.eu.int

Pour plus d'informations:
Joëlle Fiss
(Strasbourg)
(Bruxelles)
e-mail :

l'acquis la . création d'une autorité
indépendante pour ses opérations et chargée
de contrôler les aides d'Etat ; l'augmentation
des crédits destinés à la science et à la
recherche, puisque, vu la faiblesse des
dépenses, en proportion du produit national
brut, la capacité de la Turquie en ce domaine
reste limitée, et la révision de la
réglementation encadrant le secteur des
télécommunications, avec pour ohjectif une

modification de la structure d'un marché
dominé par de grandes entreprises puissantes.

Enfm, il considère que la capacité d'accueil de
l'Union européenne est, en tant que partie des
critères de Copenhague, une condition
préalable et que dès lors l'Union européenne
doit pour sa part, être capable d'opérer des
réformes politiques et institutionnelles, étant

du entendu que la ratification de la Constitution
en est la condition indispensable.

et
de

Il escompte l'adoption rapide des deux
règlements relatifs à l'aide économique à
Chypre et au commerce direct avec la partie
Nord de l'île.

Il demande la réouverture immédiate
séminaire orthodoxe grec de HALKI
l'usage public du titre ecclésiastique
patriarche œcuménique.

Il invite la Turquie à promouvoir le processus
de réconciliation avec le peuple arménien en
reconnaissant le génocide commis contre les
Arméniens, comme le demandaient ses
résolutions antérieures concernant le statut de
candidat de la Turquie (18 juin 1987 et 1er
avriI2004).

n demande au gouvernement turc de lever
toutes les barrières qui empêchent les
syndicats de salariés de s'organiser eux-
mêmes, de promouvoir la liberté d'association
en abrogeant l'obligation d'une autorisation
préalable du gouvernement à la fondation
d'organisations nouvelles et d'aplanir la voie
menant au développement de la dimension
d'un dialogue social véritable, à la hauteur
d'un des piliers du modèle économique et
social .

Un autre amendement se félicite que le
gouvernement turc ait modifié sa législation,
permettant aux centres de langues privés de
proposer des cours dans des langues autres
que le turc (kurde, tcherkesse, arménien,
etc...).

Le Parlement invite le gouvernement turc à
appliquer les normes européennes en matière
d'environnement et de droits de l'homme à des
projets susceptibles d'avoir des incidences
importantes, telles que la construction de
barrages dans la vallée de Munzur et à Ilisu et
à l'extraction de l'or à Bergame, où le
patrimoine historique et des paysages de
valeurs exceptionnelles sont menacés.

Il invite les autorités turques à engager avec
lui un dialogue permanent au sujet des droits
des femmes en Turquie et prend acte, à ce
propos, qu'il débattra en 2005 d'une résolution
sur le rôle des femmes dans la vie sociale,
économique et politique en Turquie.

Il exprime la préoccupation que lui inspire le
procès du DEHAP et le risque de dissolution
de ce parti. Il invite les autorités turques à
respecter le droit à la liberté d'expression ainsi
qu'à l'organisation de partis démocratiques
comme le DEHAP.

Le Parlement exprime son appUI
inconditionnel aux organisations et aux
membres de la société civile qui, en Turquie,
œuvrent pour la défense et la promotion des
droits et libertés fondamentaux ; il invite la
Commission et le Conseil à renforcer la
coopération avec ces organisations dans le
contexte du processus de contrôle du respect
par la Turquie des critères politiques de
Copenhague.

•

« Cfest le jour du peuple kurde»

•

Mohammad Karim Khader ne
peut plus marcher. Alors son
fils l'a porté sur son dos jus-

qu'au bureau de vote. Comme des
centaines d'autres Kurdes qui se
pressent ici, il n'aurait « pas voulu
manquer ça ". « C'est dur pour moi,
mais ce n'est pas grave. Il fallait ve-
nir, pour le Kurdistan, pour les
Kurdes".
Alentour, ce sont des centaines de
Kurdes qui attendent tranquillement
à l'extérieur de l'école Kurdistan, l'un
des bureaux de vote de Souleima-
niyah, les hommes d'un côté, les
femmes de l'autre. Beaucoup d'entre
elles se sont parées comme pour les
grandes occasions. Selon les autori-
tés, 90 % des Kurdes seraient allés
voter.

Un référendum parallèle
Ghadija Majid est arrivée une heure
avant l'ouverture du bureau de
vote: « C'est un moment de joie,
c'est le jour du peuple kurde, c'est un
jour historique".
Les transports en minibus vers les
bureaux ont été remarquablement
organisés. Il fallait faire en sorte que

. les Kurdes envoient le plus grand
nombre possible de représentants
au parlement irakien. Pour progres-
ser vers l'indépendance? Les offi-
ciels s'en défendent. A l'extérieur des
but~aux de vote, cependant, un réfé-
rendum parallèle indiquait claire-
ment les préférences du peuple pour
un,Kurdistan hors d'Irak ...

:'1/.

Les Kurdes étaient prêts à aller voter
à dos d'homme
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Dimanche auront lieu les premières élections véritablement
pluralistes de toute 1.~histoire.tJu pays pour élire une Assemblée
nationale chargée de l'élaboration de la Constitution.

Irak:
les enjeux du scrutin

LesélecteurS irakiens désigneront le même jour
les membres des conseils départementaux,
et les Kurdes auront en plus à voter
pour le renouvellement du Parlement
.de 111sièges du Kurdistan.
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M
oins de deux ans après le ren-
versement du régime de Sad-
dam Hussein, l'Irak organise
ce dimanche 30 janvier les
premières élections véritable-
ment pluralistes de toute son

histoire. Plus de 250 listes couvrant l'en-
semble des sensibilités politiques, cultu-
relles et confessionnelles du pays sont en
compétition pour l'élection d'une As-
semblée nationale de 275 sièges chargée
notamment de l'élaboration de laConsti-
tution et de la mise en place d'ungouver-
nement bénéficiant des suffrages de la
majorité de lapopulation.
Les électeurs irakiens désigneront lemê-
me jour les membres des conseils dépar-
tementaux, etles Kurdes auront, en plus,
à voter pour le renouvellement des III
sièges du Parlement du Kurdistan. .
Les enjeux sont de taille car ce sont ces
institutions élues, dotées d'une légitimité
démocratique, quivont décider du sort de
l'Etat irakien, des conditions de cohabita-
tion entre ses diverses composantes eth-
niques et religieuses et de ses relations
avec les puissances étrangères,ycompris
et surtout avec les Etats-Unis.
Hormis la minorité arabe sunnite, déchi-
réeentre multiples factions, terrorisée par
lesjihadistes du groupe Al-Zarqaoui et les
réseaux de la Gestapo baasiste (Moukha- .
barat), chaque communauté se prépare
activement au scrutin dans l'espoir de
pouvoir peser sur les décisions liant l'ave-
nir du pays pour plusieurs générations.

ParKENDAL.NEZAN
président de
l'Institut kurde
de Paris.

Tout d'abord les chiites, pratiquement ex-
dus du pouvoir depuis la conquête otto-
maneduXVIe siècle,quientendent, sinon
prendre leur revanche, du moins avoir
enfin un poids proportionnel à leur im-
portance numérique. Une liste composée
sous l'égide de leu,rchef spirituel, le grand
ayatollahSistani, et comprenantlesdeux
principaux partis religieux chiites (Dawa
et Conseil suprême de la révolution isla-
mique en Irak) ainsi que le Congrès na-
tionalirakiend~edChalab~deschefs
de tribu, et certaines personnalités indé-
pendantes, ambitionne de recueillir une

•majoritédevoixchiites.Cetteliste,appe~
lée l~ance unifiée irakienne, abénéfi-
cié de l'appui multiforme de l'Iran, qui ne
lésine pas sur lesmoyens pour obtenir par
les urnes une Assemblée irakienne àma-
jorit;épro-iIëü1ienne,et de se servirdecet-

te carte, sinon pour pousser les Améri-
cains vers la sortie, du moins pour mar-
chander avec eux un compromis avanta-
geux dans le bras de fer qui l'oppose à
Washington.
Tous les chiites ne sont évidemment pas

partisans des partis religieux.LaListê ira-
. kienne conduite par le Premier ministre
IyadAllaoui, chiite laïque, entend obtenir
une partie de leurs suffrages ainsi que
ceux des ex-baasistes sunnites non sad-

. damistes. La coalition Union du peuple
formée par les communistes et les petits
partis socialiste et social-démocrate es-
pèrent également attirer vers eux une
partie des voixchiites.
Pour réduire le risque d'une assemblée
dominée par un bloc chiite religieux et
défendre l'opinion d'un Irak fédéral, dé-
mocratique et laïque, les deux princi-
paux partis kurdes -le Parti démocra-
tique du Kurdistan (PDK) et l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK) - ont
forgé une coalition regroupant les autres
formations du Kurdistan, y compris les
pàttisdesminoritéschrétienneetturk-
mène, à l'exception du Front turkmène,
financé et soutenu par Ankara Cette lis-
te, appelée Alliance du Kurdistan, sera
en lice sur tout le territoire de l'Irak.
Outre le~Kurdes, les Assyro-Chaldéens
et les ~ènes, lesArabes irakienS, en

particulier les
femmes, attachés
aux valeurs laïques
et au fédéralisme,
auront ainsi la pos-
sibilité de voter
pour cette liste, qui
est la principale

concurrente de l'alliance chiite et qui
pourrait raisonnablement obtenir un
bon quart de suffrages.
L'élection pour le Parlement du Kurdis-
tan sera, elle, sans surprise ...Malgré la .
présence d'une dizaine de listes,dont plu-
sieurs émanant.de la société civile ou de
formations d'extrême gauche, laliste par-
rainée par le PDK et l'UPK, comprenant
les partis chrétiens, les partis turkmènes,
le PC kurde et le Parti islamique, devrait .
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obtenir plus de 90%des sièges. Une pre-
mière dans le monde musulman: 33%
des parlementaires du Kurdistan seront
des femmes, en attendant de parvenir àla
parité d'ici une quinzaine d'années. L'As-
semblée irakienne réserve de son côté
25%de ses sièges aux femmes.
On sait d'ores et déjàqu'àl'issue du scru-
tin r~gional kurde le leader du PDK,
Mll,ssoud Barzani, deviendra le prési-
dent du Kurdistàn, le poste du Premier
ministre régional sera attribué à sa for-
mation tandiS que la pr~sidencedu Par-.

lement reviendra à une personnalité de
l'UPK. Le chefhistorique de l'UPK, Jalal
Talabani, sera, lui, candidat à celle des
trois hautes fonctions du gouvernement
de Bagdad qui reviendra aux Kurdes. Les
partenaires chrétiens et turkmènes des
Kurdes, qui se considèrent et qui sont
des citoyens de plein droit du Kurdistan,
seront représentés proportionnelle-
ment dans les instances du Kurdistan et
du gouvernement central, ce qui est
considéré comme une mesure de justice
et n'exclut nullement que des personna-
lités issues de ces minorités assument
d'autres responsabilités, puisque actuel-
lement levice-Premier ministre du Kur-
dis1:.1mestunchrétien. Legouvernement
kurde pratique aussi Unepolitiqu~ d:ac,
cueil :généréuse envers les. chretiens
fuyant les persécutions des bandes ter-
roristes dans l'Irak arabe. Undécretleur
accorde la priorité pour le logement et
l'emplOi.
Dans le «triangle sunnite» en proie aux
violences et aux menaces terroristes
contre les candidats et les électeurs, le
.taux de participation risque d'être faible.
Un report éventuel du scrutin demandé
par l'ancien ministre Adnan Pachachi
n'aurait probablement rien changé à la
donne. La mouvance salafiste, assez in-

fluente en pays sunnite, est farouche-
ment opposée à toute forme de démo-
cratie tout comme d'ailleurs les
baasistes, qui ont toujours méprisé les
élections comme un mOYl;lnde d,iviser la

>. na.tion arabe. Pour l'idéologUe:d~ Jiaas,
MlChelAflaq, c'est le.Partf@i.in- .•••
••• carnelavolontédelanationetcet-
te «volonté nationale» peut être incar-
née par le leader du Parti. Ce n'est donc
pas aux «masses ignorantes» de décider
du sort de la nation. Les partis sunnites
libéraux émergents comme lhsemblée
de démocrates indépendants d~dnan
Pachachi, le Parti des Irakiens du Prési-
dent Ghazi al-Yaouar ou le vieux Parti
national démocratique reconstitué de
Nasser Kamel al-Chaderchi n'auront
pas la tâche'aisée pour trouver des parti-
sans dans un milieu sunnite condition-
né de longue date par une culture anti-
démocratique.
Les dirigeants traditionnels de la mino-
rité arabe sunnite, qui représente envi-
ron 17% de la population irakienne, ne
semblent pas réaliser encore que le
temps de leur domination absolue du
pays au nom du nationalisme panarabe
est révolu, que s'ils veulent préserver
l'unité de l'Irak ilsdoivent accepter lejeu
démocratique. Leur seule option rai-
sonnable serait de s'adapter aux nou-
velles réalités en adhérant au projet d'un
Irak fédéral et laïque afin de s'associer
aux Kurdes pour équilibrer le poids des
chiites. Sinon, la persistance des vio-
lences des groupes sunnites soutenus
par des pays arabes voisins pourrait finir
par exaspérer les chiites et les Kurdes et
conduire à l'éclatement de l'Irak.
Organisées dans un climat d'insécurité,
dans un pays occupé, ne disposant enco-
re ni d'une administration compétente
ni même de registres électoraux fiables,
les élections irakiennes seront certaine-

ment imparfaites. Le mode de scrutin
choisi -la proportionnelle intégrale
considérant l'Irak comme une seule cir-
conscription - aura l'avantage de per-
mettre à de nombreux courants d'être
représentés au Parlement et de donner
ainsi une image aussi fidèle que possible
de la physionomie politique du pays.
Mais ce mode équitable a aussi pour co-
rollaire la dispersion des voix avec le
risque d'aboutir à une Assemblée diffici-
le à gouverner qui sera contrainte de dé-
velopper une culture de compromis
comme les Italiens ont su le faire pen-
dant des décennies.
Une Assemblée irakienne élue dans des
conditions raisonnables de régularité et
reconnue comme légitime par les prin-
cipaux partis irakiens sera une chance à
la fois pour les Irakiens, pour la coalition
et pour l'ONU. Les premiers pourront
ainsi prendre enfin en main leur destin,
après tant de décennies de dictature et
de souffrance. Les Américains et leurs
alliés pourraient aussi se targuer d'avoir
apporté la démocratie à l'Irak et dispo-
ser aussi d'une stratégie de sortie hono-
rable. L'ONU, qui a fixé le calendrier des
élections et de la transition, pourrait
mobiliser davantage ses membres, y
compris les pays longtemps récalci-
trants comme la France et l'Allemagne,
pour accompagner la tâche de la stabili -
sation et de la reconstruction de l'Irak.
Le pari d'un Irak démocratique et stable,
qui est dans l'intérêt de toutes les démo-
craties, ne peut être gagné que si elles
agissent de concert._
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